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GLANURES  ÉGYPTIENNES. 


QUELQUES  MOTS  SUR  L'ENSEIGNEMENT  DANS  L'ANCIENNE  EGYPTE. 

L'élude  (les  papyrus,  si  poussée  en  France  par  MM.  Chabas 
et  Maspero,  nous  a  permis  de  pénétrer  au  cœur  de  la  société 
égyptienne;  cependant  môme  après  le  Genre  épistolaire  chez  les 
(Dèciens  Egyptiens,  de  M.  Maspero,  et  les  divers  travaux  épars 
de  Chabas,  il  reste  encore  beaucoup  à  faire.  Tous  les  textes  des 
papyrus  classiques  du  Rritisli  Muséum  n'ont  pas  été  traduits. 
Faisant  depuis  quelques  années  l'étude  complète  des  papyrus 
des  collections  Sallier  et  Anastasi,  j'en  détache  ici  quelques 
traductions  inédites  se  rapportant  à  l'enseignement. 

L'instruction  paraît  avoir  été  très  développée  en  Egypte; 
dans  les  villages,  il  y  avait  des  écoles  oii  les  enfants  passaient 
la  journée.  Un  père  rappelant  à  un  fils  les  soins  de  sa  mère 
dans  son  enfance  lui  dit  :  Tù  fus  mis  à  l  école  pour  être  mslruit 
dans  les  écritures;  ta  mère  était  chaque  jotir  assidue  près  du  maître, 
l apportant  le  pain  et  le  breuvage  de  la  maison^^\ 

Dans  les  écoles  d'Orient  on  entend  le  bourdonnement  des 
enfants  récitant  le  Coran;  ainsi  dans  les  écoles  de  la  vieille 
Egypte  :  les  livres  à  la  main,  récite  la  leçon  qui  {a  été  apprise 
(^anu  em  dat-ek  shet  em  ro-ek  nedjnedj  em  ta  rekhiu^'^K  L'on  voit  le 
maître  stimulant  les  paresseux  de  sa  baguette ,  car  il  y  a  un  dos 
chez  l'enfant,  il  entend  quand  on  le  frappe  ^^K 

'')  Papyrus  de  Boulacq,  IV,  Maximes  d'Ani,  Sa. 
W  Anast.,V,  8. 
W  Anast.,  III,  3. 
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2  GLANURES   EGYPTIENNES. 

Les  jeunes  gens  recevaient  ensuite  un  enseignement  supé- 
rieur, comprenant  les  belles-lettres  et  des  sciences  fort  rudi- 
mentaires,  car  on  a  très  exagéré  les  connaissances  des  anciens 
Egyptiens  :  la  botanique,  la  médecine,  l'astronomie,  l'ar- 
pentage et  surtout  la  comptabilité  si  nécessaire  aux  scribes  et 
aux  fonctionnaires.  Il  y  avait  des  écoles  d'infanterie  pour  les 
futurs  otliciers,  dont  se  moquaient  les  scribes  si  tranquillement 
occupés  en  Egypte,  pendant  que  ceux-ci  allaient  endurer 
toutes  sortes  de  maux  en  Syrie,  des  écoles  de  cavalerie,  d'où 
l'élève  ne  sortait  bon  qu'à  galoper  sur  un  bâton^^K 

Une  université,  celle  de  Khennu^^'  était  célèbre;  c'est  là 
qu'étaient  élevés  les  fds  des  grands  personnages  ^^';  mais  l'accès 
semble  avoir  été  ouvert  à  tous,  puisque  nous  verrons  plus  loin 
un  professeur  important  rappeler  qu'il  est  fds  de  fellahs.  L'étu- 
diant pauvre  vivait  en  recevant  l'hospitalité  chez  les  gens  riches 
qui  tenaient  table  ouverte,  comme  on  le  retrouve  dans  les 
Mille  et  une  Nuits. 

En  sortant  de  l'école  à  midi,  va  faire  tes  salutations  dans  une 
maison.  Mais  le  maître  conseillait  à  ses  élèves  la  discrétion  et 
la  sobriété,  les  engageant  à  se  contenter  de  trois  pains  et  deux 
cruches  de  bière,  quand  même  leur  estomac  en  réclamerait 
davantage  —  il  leur  recommandait  surtout  d'ouvrir  les 
oreilles,  car  on  profite  toujours  de  ce  que  l'on  entend  chez  les 
grands '*l 

Le  régime  était  fort  dur  dans  les  écoles,  appelées  d'ailleurs 
maisons  de  discipline.  —  Oh  scribe!  point  de  paresse,  ou  tu  seras 

W  Anast.,  m,  6. 

(^)  Sallier,  II,  3  et  suiv. 

(')  Conf.  Maspero,  Genre  épislolatre,  p.  i8. 

(*)  Id.,  p.  70. 
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battu  vertement^^'.  —  Tu  n'es  (pi un  âne  que  Von  hûtomw  chaque 
jour  ^2'. 

Les  entraves  étaient  de  règle.  L'enseignement  achevé,  on 
sortait  de  l'école,  on  passait  des  examens  devant  un  jury^m 
liai  tau^^\  et  pour  les  fonctions  importantes  le  Pharaon  lui- 
même  s'occupait  des  classements,  comme  on  le  verra  duns  les 
traductions  suivantes.  Il  n'y  avait  pas  ici  de  transmission  de 
charges  de  père  à  fds,  le  mérite  seul  donnait  droit  à  des  em- 
plois. 

11  n'est  point  dfi  fils  pour  le  préposé  du  Trésor,  point  d'héritier 
pour  le  chuncelier  âgé.  Le  scribe  dont  ht  nxim  est  habile  dans  sa 
profession  ne  transmet  pas  sa  profession  à  ses  ettjants.  Leur  avenir 
est  leur  propre  fait,  leur  fp-andeur  est  le  résultat  de  leurs  propres 
sotns^^'.  ' 

C'est  cette  idée  que  l'on  retrouve  dans  maints  passages  des 
lettres  si  nombreuses  d'encouragement  ou  de  menaces  des  maîtres 
à  leurs  élèves.  Pas  de  flânerie,  pas  de  repos  depuis  le  lever  jus- 
quau  coucher  du  soleil.  Pas  de  fréquentation  des  brasseries 
(^^maisons  de  bière)  où  l'on  s'enivre  honteusement  avec  les  cour- 
tisanes. —  Toutes  les  fois  que  l'on  abuse  de  la  bière,  elle  met  rame 
enpièce''^K  Mais  le  thème  le  plus  développé,  c'est  celui  de  la 
supériorité  du  métier  de  scribe  sur  tous  les  autres. 

En  dehors  du  scribe,  il  nij  a  rien.  —  Le  scribe  prime  tout.  — 
Pour  le  scribe,  pas  d'impôts.  —  Los  impôts,  le  scribe  les  paye  en 
écritures. 


(0  Anast.,  III,  6. 

(^)  SaIl.,I,  7. 

C="  SaU.,  II,  3. 

^*)  Maxime  Sa  d'Ani. 

(5)  Anast.,  m,   11. 
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Les  lettres  suivantes,  dont  les  traductions  sont  inédites, 
donnent  une  bonne  conception  de  l'éducation  dans  l'ancienne 
Egypte. 

Voici  que  je  suts  placé  dans  Je  palais  de  l' Instruction ,  avec  les 
fils  des  grands,  pour  que  je  les  instruise  et  leur  fasse  passer  leurs 
examens  pour  d'importantes  jonctions.  —  Vois,  que  je  te  dise  la 
situation  d'un  scribe  dans  sa  veillée,  comme  â  ta  place.  Les  écrits 
sont  devant  tes  compagnons.  Mets  la  main  à  tes  calculs,  et  vérifie  tes 
opérations.  Tu  apportes  ta  copie  au  moment  [fixé^  pour  une  attes- 
tation d'exactitude  ^^\  fSe  sois  pas  paresseux  et  prime  les  autres 
trois  par  trois.  Ce  qui  est  à  répéter'--',  c'est  que  tu  déroules  ton  pa- 
pyrus, en  faisant  en  supplément  quinze  opérations  pour  dix.  Tu 
récites  ton  écrit,  tu  prépares  les  opérations,  tu  es  silencieux  pour 
ne  pas  faire  entendre  de  sons  sortant  de  ta  bouche.  Les  écrits  à  la 
main,  récite  la  leçon^^K 

Pas  de  repos!  Pas  un  jour  de  paresse  ni  d'indolence.  Entre  dans 
les  dessins  de  tes  instructeurs.  Ecoute  leurs  appréciations  ^^' .  .  .  je 
veille  sur  toi  à  chaque  '^^  .  .  Garde-toi  de  dire  des  sottises  ^^'>  ! 

.J'ai  entendu  dire  que  tu  te  livides  aux  plaisirs.  Ne  tourne  pas  la 
léte  vers  ce  qu'ils  disent,  ne  donne  pas  ton  cœur  à  toutes  les  paroles 
entraînant  aux  plaisirs.  Tes  membres  vivent,  mais  ton  cœur  est  avec 

('î  Em  kheni  ka  aà. 

(-)  Passage  mutilé;  je  restilue  :  à  lier  djat  em  kl  sep  hai-ek  djama,  amma 
hau  em  ar  1 5  en  ta  mau .  . . 

(3)  Nedjnedj. 

<*'  Lacune. 

(^'  Laruno. 

'•'J  Auaouh  avec  l'homme  ayant  la  main  à  la  bouche,  à  rapprocher  du  même 
mot  avec  le  Ijras  armé.  —  Anast. ,  V,  22. 
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les  coiirlwincs^^^  (JKc  tu  /réqucnles.  Je Jcmi  revenu'  les  jambes  de  la 
route  du  etdxiret,  et  tu  recevras  des  coups  de  coiirbnche. 

Si  l'on  voyait  beaucoup  de  gens  comme  toi,  leurs  écrits  les  clas- 
seraient parmi  les  méprisés.  Est-ce  que  le  dieu  (^le  Pharaon)  ne  les 
placerait  pas  parmi  les  refusés'^'-^  ?  Est-ce  que.  au  contraire,  dans 
les  (bonnes)  compositions  qu'ont  j'ailes  les  scribes,  ne  seront  pas 
trouvés  les  noms  de  ceux  qui  seront  mis  en  Jonctions  ? 

Tu  peux  en  juger  d  après  moi.  Lorsque  j  étais  comme  tes  compa- 
gnons, j'ai  fait  mon  temps  [d'éducation^  â  la  baguette,  et  avec  cela 
les  ceps  aux  pieds  trois  fois  par  mois.  Je  t'enfermerai  dans  le 
temple.  Mon  père  et  ma  mère  sont  aux  champs  comme  les  ouvriers; 
ils  sont  loin  de  moi ,  mais  fai  la  niatn  ouverte.  —  J'avais  marché 
en  avant,  fêtais  à  la  tête  de  tous  mes  compagnons;  ils  étaient 
dépassés  dans  l'instruction  [les  papijrus^,  en  faisant  comme  ils 
fusaient.  —  Porte-toi  bien,  sois  prêt  le  matin;  n'as-lu  pas  des 
surveillants^^^f 

.  .  .Ne  forçant  pas  le  pas  [bu  kafui  iu^,  il  [le  paresseux^  reste 
en  arrière:  mais  toi  lu  marcheras  comme  un  exemple  à  suivre  pour 
ceux  qui  applaudissent  à  les  progrès.  Ta  main  se  fatigue ,  la  tempe 
appuyée  sur  elle'''\  et  tu  abandonnes  ton  oreille  aux  chants  des  pleu- 
reuses f^'. 

Qu'il  n'y  ail  pas  un  instant  de  repos  pour  toi  pendant  le  jour, 
que  le  soleil  brille  ou  repose  sur  sa  colline  [se  couche).  Si  tu  marches 

'•^  Klinemniesu  —  les  cajoieusos,  on  les  retrouve  dans  les  brasseries  (hekd- 
pa);  description  de  l'ivrogne.  A.,  IV,  la  et  Sali.,  1,  9. 

("-Î  T oum  arequ. 

<'i  Anast.,  V,  17. 

(*)  Littér.  appuyé  sur  la  tempe. 

^^)  Les  ushcbtiu,  les  femmes  qui  accompagnaient  les  enterrements.  Voir 
Wilkinson,  Maimers  and  Customs,  pi.  9^. 


6  GLANURES  ÉGYPTIENNES. 

jrrwé  [(Tammi),  tu  ne  distingueras  pas  le  travail  digne  d'éloge  de 
celui  qui  ne  mérite  (pi  opprobre.  C'est  (^vraiment)  à  admirer  (^de  sa- 
voir) que  le  lotus  eut  une  fleur  et  l'oiseau  un  i^objet  d')  offrandes  \ 

Quand  on  lance  les  soldats  sur  les  campagnes,  on  doit  enffammer 
d'ardeur  leurs  suirants  (^valets  d'armée),  mais  toi,  ton  ardeur  est 
(dirigée)  vers  les  esprits  d'Ammon. 

Quant  à  lui  (^le  paresseux),  il  est  le  rebut  des  hommes;  le  soleil 
ne  brille  pas  pour  lui(^em  ak-ef).  Quand  le  Nil  croîtra,  il  sera 
comme  les  rats  dujleuve^^\  Vieillard,  il  ne  trouvera  pas  un  heu  où 
se  retirer.  Il  sera  comme  les  oiseaux  liés  de  la  main  du  chasseur; 
il  ne  pourra  plus  prendre  son  essor  ^'^K 

Voilà  donc  notre  Egyptien  fonctionnaire;  il  travaille,  s'oc- 
cupe à  faire  des  rapports,  beaucoup  de  rapports,  à  écrire  à  ses 
supérieurs  des  lettres  dithyrambiques  où  le  sujet  de  la  lettre 
tient  dans  deux  lignes  et  les  compliments  et  les  vœux  dans  dix; 
ou  bien  il  correspond  avec  ses  collègues  par  le  moyen  du  fac- 
teur (^faï  en  shau).  Mais  on  se  lasse  facilement  de  la  vie  de 
province,  et  le  rêve  de  tout  fonctionnaire  est  d'aller  passer  un 
congé  dans  une  grande  ville,  pour  y  jouir  des  plaisirs  dont  il 
est  sevré  dans  son  poste.  L'un  couché  sous  des  palmiers  con- 
jure Thot,  le  dieu  des  lettrés,  de  les  conduire  à  sa  bonne  ville 
de  Sesennu^'^\  la  ville  douce  à  vivre.  Un  autre  suit  son  cœur  qui 
est  parti  pour  Memphis  et  supplie  Ptah  de  l'y  conduire. 

Mon  cœur  n'est  plus  en  mon  sein,  tous  mes  membres,  la  lan- 
gueur les  saisit;  mon  œil  s' affaiblit,  mon  oreille  n'entend  plus,  ma 

(>'  Chassés  par  l'inondation. 

(-'  Anast. ,  V,  7.  —  Le  commencement  du  texte  manque  malheureuse- 
ment. 

W   Sall.,I,  8. 
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bouche  est  muette,  houlevet^sement  complet;  je  l'en  supplie,  portes-ij 
remède  ^^\ 

Et  les  Pharaons  sont  entrés  dans  leurs  hypogées,  et  les  dy- 
nasties ont  passé ,  mais  le  fonctionnaire  domine  toujours  en 
Egyj)te  aujourd'hui  comme  au  temps  des  Pyramides. 

De   STYLE  DESCRIPTIF. 

Le  style  descriptif  et  épisodique  est  très  peu  développé  dans 
les  lettres  des  scrihes.  C'est  à  peine  si  l'on  peut  en  constater 
quelques  traces.  Ainsi  dans  le  Voyage  d'un  Egyptien  qu'a  si  re- 
marquablement étudié  Chabas^^^  il  est  question  du  ciel  obscurci 
par  les  cyprès,  les  chênes  et  les  cèdres  qui  montent  jusqu'au  ciel. 
L'écrivain  signale  en  passant  un  épisode  galant,  celui  du  ver- 
ger et  de  la  jeune  fille '^'.  Il  est  bien  encore  dit  qu'à  l'arrivée 
du  IMiaraon —  Feau  est  abondante ,  le  Nil  monte  haut ,  les  jours 
sont  longs,  la  nuit  a  ses  heures,  la  lune  se  lève'^'^K  Mais  je  crois 
qu'en  dehors  de  ces  courtes  citations,  on  chercherait  en  vain 
une  tentative  de  description  de  la  nature  autre  que  celle  conte- 
nue dans  la  lettre  suivante,  et  qui  me  paraît  se  rapporter  à  la 
période  du  Simoun. 

Lettre  du  scribe  Ennana  au  scribe  des  Ovaov. 

Délivre-moi,  Ammon,  de  la  saison  triste!  le  soleil  existe,  mais 
ne  brille  pas  !  la  saison  des  semailles  s'avance  vers  celle  des  mois- 
sons,  mais  les  mois  retournent  en  arrière  et  les  heures  s'égarent. 

(»  Anast.,  IV,  5. 
(*)  U.,\,  19. 
W  Id.,  35. 
W  Sall.,I,  8. 
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Les  grands  l'appellent,  Anmioii,  cl  les  petits  le  cheirlimt ,  même 
ceux  qui  sont  au  sein  de  leurs  mères.  Ils  disent  :  accorde-nous  le 
sonifîe,  0  Ammon! 

Ammon  est  trouvé  !  l'on  entend  le  souple  pur  et  délicieux  qui  le 
précède  (sotem-tu  ndjapa  nifu  nedjemu  er  hali-j^. 

Il  nie  fait  voler  comme  le  vautour,  oit  comme  la  harqitc  de  \n 
qui  s'avance  aux  paroles  de  l'esprit  divin. 

Les  ouvriers  vont  aux  champs,  les  blanchisseurs  vont  au  ri- 
vage, les  chasseurs  sortent  du  canton,  les  gazelles  seront  prises ^^L 

Ammon  le  trouve,  il  donne  le  repos  à  ton  cœur  à  son  heure.  Tu 
es  loué  dans  les  palais  des  grands  et  stable  dans  les  demeures  de  la 
justice.  0  Ammon,  ton  inondation  s'élève  sur  les  collines.  Maître 
des  poissons  et  des  oiseaux,  tous  les  malheureux  sont  rassasiés. 
Accorde  aux  grands  la  place  des  grands  et  aux  vieillards  la  place 
des  vieillards.  Accorde  au  scribe  du  trésor  Qagabu,  par-devant 
Thot,  ta  justice  ^^^  ! 


)UR  L  EXPRESSION 


TUâ. 


Le  Papyrus  de  Boulacq  n"  IV,  connu  sous  io  nom  do 
Maxime  d'Ani,  l'un  des  plus  beaux  recueils  de  morale  de 
l'Egypte,  contient  un  certain  nombre  de  maximes,  pour  les- 
cjuelles  je  propose  des  traductions  essentiellement  différentes 
de  celles  données  par  les  traducteurs  précédents.  Il  a  été 
l'objet  des  travaux  de  nombreux  égyptologues;  Chabas  en  a 
fait  le  premier  une  élude  complète;  M.  Amélineau  en  a  donné 
ensuite  une  traduction  nouvelle'^*';  j'en  ai  fait  la  revision  dans 

^')   Compar.  :   lu  coitlrmples  les  régiom  de  chasse  de  l' Ouest.   Anast. ,  IV,  s. 

(2)  Anast.,  IV,  10. 

(')   La  Morale  égyptienne ,  1899. 
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mes  conférences  et  j'en  détache  ies  quelques  maximes,  objet  de 
mes  observations. 

Ce  sont  celles  qui  contiennent  l'expression  ^  \  ^  ^.  ex- 
pression qui  ne  se  trouve  que  dans  ce  texte  et  que  j'ai  en  vain 
cherchée  ailleurs.  Tous  les  traducteurs  l'ont  assimilée  à  j*l , 
autre,  dont  elle  diffère  pourtant  par  le  déterminatif  bien  carac- 
téristique ^.  Je  la  rapprocherai  plutôt  de  l'expression 
"T^^,  forme  ancienne  du  verbe  parler,  dire,  dont  le  sens 
est  devenu  par  la  suite  eertcs,  donc,  alors.  Ainsi  dans  le  Papy- 
rus d'Orbiney,  Coule  des  deux  frères,  la  femme  d'Anepou, 
s'adressant  à  son  beau-frère  Batau,  lui  dit  :  Viens  à  moi,  etc., 
R((  ari-a  neh  liehesu  nefi'iu ,  certes,  je  te  ferai  de  heau.v  rêle- 
menls'^'.  Plus  loin,  Batau  dit  à  son  frère  Anepou  :  quand  tu 
auras  trouvé  mon  cceur,  mets-le  dans  un  vase  d'eau  fraîche, 
la  auch-a,  certes  je  invrai^'-- .  —  \}\\  fonctionnaire  qui  s'ennuie 
se  promène  avec  une  meute,  et  le  petit  chien  d'un  voisin  le 
suit  malgré  lui  —  ka  haJieiuia-ef,  ka  liet-a  er  lat  la  qad,  (dors 
il  aboie,  (dors  f  accours  pour  donner  du  Imton^'^K  II  est  inutile  de 
multiplier  les  exemples. 

Voici  les  traductions  données  par  Chabas  des  maximes  ([ue 
j'examine  et  les  traductions  proposées  : 

Maxime  6.  —  Si  un  hoiume  est  ivre,  n'entre,  pas  dans  la  maison  r/\/» 
((utre;  il  te  fait  entrer,  c'est  un  lionncMn*  pour  toi. 

Traduction  proposée.  —  5/  un  Immmo  est  ii^ro,  n'onlrc  pas  dans  la 
maison;  certes,  s'il  y  entre  hii-mnne,  lu  semis  honon''!  —  ar  rcilu  pa-enli 
tekhu,  (im  acier  pà,  kai  au  saqi-ef,  tera-tu  ek. 

(')  D'Orbiney,  3. 

(2)  hl,  8. 

(3)  Anast.,  IV,  t3. 
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Maxime  7.  —  N'observe  pas  de  ta  maison  l'acte  d  autrui  (sepi  sen); 
si  ton  œil  a  vu  et  que  tu  aies  g-ardé  le  silence ,  ne  le  fais  pas  raconter  au 
dehors  par  un  autre,  de  peur  que  ce  ne  soit  pour  toi-int-me  un  crime 
digne  de  mort ,  que  la  chose  n'ait  pas  été  entendue. 

Traduction  proposée.  —  N'observe  pas  de  ta  maison  (de  ta  terrasse) 
les  actions  d' autrui.  Sur  ce  que  ton  œil  a  observé,  sois  silencieux.  Certes, 
ne  le  Jais  redire  au  deliors,  etc.  —  em  ar  sedjet  au-efkai  cm  buner,  etc. 

Maxime  19.  —  Donne  l'eau  (funéraire)  à  Ion  père  et  à  ta  mère  qui 
sont  dans  l'hypogée.  Vérifie  l'eau  des  ablutions  divines,  en  d'autres 
termes  offre  ce  qui  est  acceptable. 

Kai  djetu  setu  shepui.  —  Cette  traduction  ne  tient  pas  compte  du  pro- 
nom se  tu. 

Traduction  proposée.  —  ...  que  soient  vérifiées  les  eaux,  ce  qui  se 
fait  pour  les  dons  aux  dieux;  certes  (ou  alors)  ils  diront  :  acceptation. 

Maxime  1  3.  —  Ne  t'échauffe  pas  dans  la  maison  où  Ton  boit  la  li- 
queur enivrante;  évite  toute  parole  révélatrice  du  fait  du  prochain  qui 
sortirait  de  ta  bouche  et  que  tu  ne  saurais  pas  avoir  dite.  Tu  tombes  les 
membres  rompus  ;  personne  (pas  un  autre)  ne  te  tend  la  main.  Tes  com- 
pagnons boivent;  ils  se  lèvent  et  disent  :  ôte-toi  de  là,  homme  qui 
a  bu! 

Traduction  proposée.  —  Ne  t'excite  pas  dans  la  maison  de  boissons; 
pas  de  paroles  sur  les  actes  d'autnd  sortant  de  ta  bouche  et  que  tu  ne  sau- 
rais plus  avoir  dites.  Tu  tombes,  les  membres  rompus,  certes  on  ne  te  donne 
pas  la  main,  etc.  —  rtn  kai  tat  dot-tu-ek. 

Maxime  23.  —  Ne  fréquente  pas  familièrement  l'esclave  d'un  autre, 
que  ce  soit  celui  d'un  homme  déconsidéré,  d'un  misérable  notoire  ou 
d'un  grand  seigneur.  On  ne  sait  ce  qu'il  en  est.  11  se  lève,  porte  plainte 
du  vol  de  son  esclave,  etc.  Tu  es  tom-menté  et  tu  lui  dis  :  qu'ai-je 
fait?  etc. 

Tj-aduction  proposée.  —  Ne  fais  pas  de  détournement  d'esclave.  Certes, 
c'est  de  mauvais  renom,  mauvaise  affaire!  Si  c'est  l'esclave  d'un  riche,  est- 
ce  que  cela  ne  sera  pas  connu?  etc. 
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Am  sesent  ho»,  kai.  an  rau-ej  hhcnshu,  hàau  bàmir,  on-of  àau  nà,  bu 
reJxli-tu  set,  etc. 

Maxime  9  3  bis.  —  Ne  remplis  pas  Ioq  cœur  des  biens  d'aulrui,  jjarde- 
ten  bien!  Travaille  pour  toi-même.  Ne  compte  pas  sur  le  bien  d'aulrui; 
il  ne  montera  pas  dans  ta  demeure. 

Traduction  proposée.  —  Ne  remplis  pas  ton  eœur  d'affaires  (ne  te  mêle 
pas  de  Irente-six  choses).  Certes,  garde-t'en  bien!  agis  pour  toi,  ne 
t'occupe  pas  d'affaires!  Certes,  ce  n'est  pas  cela  qui  élèvera  ta  maison.  — 
(pour  aufjmenter  sa  valeur). 

Am  ar  meh  âb-ek  ahhetu,  kai  saut-tu ,  ari-eh  neh ,  em  ar  han-eh  nehhelu, 
kai  hu  ari-ej  tesu  em  pa-eh. 

On  remarquera  ([u'il  n'y  a  pas  de  préposition  de  relation 
entre /irt/ et  les  substantifs  qui  précèdent  ce  mot. 

Maxime  27.  —  Ne  reste  pas  assis,  tandis  qu'M«  autre  se  tient  debout, 
s'il  est  plus  âgé  que  toi  ou  s'il  est  ton  supérieur  par  la  {"onction  qu'il 
exerce. 

Traduction  proposée  littéralement.  —  Ne  reste  pas  assis,  étant  certes 
debout  celui  qui  est  plus  âgé  que  toi ,  etc.,  ou  :  alors  que  reste  debout,  etc., 
am  liims  au  kai  hd  au-ef  haut  er-ek,  etc. 

Maxime  38.  —  Ne  mange  pas  le  pain  en  présence  d'un  assistant  (kai) 
resté  debout,  sans  que  ta  main  ne  s'étende  pour  lui  vers  le  pain.  A-l-on 
jamais  vu  que  l'homme  ne  soit  pas  ou  riche  ou  pauvre?  Mais  le  pain  de- 
meure à  celui  qui  agit  paternellement.  Le  riche  qui  a  un  temps,  et  qui 
quelquefois  a  un  temps  encore,  devient  avec  le  temps  un  misérable  pa- 
lefrenier. 

Traduction  proposée.  —  Ne  mange  pas  de  pain ,  étant  certes  des  assis- 
tants debout,  etc.  On  sait  de  tout  temps  qu'un  homme  quelconque  ne  peut 
être  un  riche;  certes,  il  y  a  des  malheureux,  mais  le  pain,  etc. 

Am  ami  aqu  au-ek  kai  hd-u,  etc.,  au  redu  pa-enti  ben  su  unni  pn  uâ 
useru  au  kai  nemmehu,  etc. 

C'est  la  même  tournure  initiale  que  dans  la  maxime  précédente  ;  pour 
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la  seconde  parlie,  le  jiarallélisnie  entre  ua  et  /.«/pris  pour/./  n'est  qu'ap- 
])arent  et  contraire  à  la  grammaire. 

Maxime  89.  —  Ne  sois  pas  glouton  pour  remplir  ton  vonti-e  à  ne 
plus  pouvoir  le  tenir  ferme.  Lorstpie  lu  es  venu  à  l'existence,  je  t"ai 
donné  un  nutvo  bonheur. 

Ein  (ir  (ifif  er  inc'/i  Lluit-cl,-,  au  bu  rehlii  pehiii  rcr-eh  ma  (jalcni ,  iai  pai- 
eh  iinitu  tau-n  iick  kai  iiofcr. 

Ti'ddiiction  proposée.  —  Ae  fais  pns  le  goiiijre pour  i-cmplir  lait  voiho. 
Eal-ce  que  tu  ne  counais  pas  toujours  le  hut  de  ta  course?  Quand  s'est  pro- 
duite ton  existence  (c'est-à-dire  ton  indiridualitc) ,  certes,  yV  t'ai  indiijué  le 
bien  (but  de  la  vie). 

Maximes  io  et  ii.  —  Le  cours  des  eaux  s'écarte  de  temps  en  lfni])s 
et  prend  parfois  une  direction  différente  (autre).  Les  grands  océans 
deviennent  des  terres  arides ,  les  rivages  deviennent  de  profonds  abîmes. 
Il  n'y  a  pas  d'homme  immuable  en  aucune  chose:  telle  est  la  réponse 
de  la  Mort.  Aie  I  oeil  sur  la  vie. 

Màanu pa  kliet  en  pd  Itu  terateraf  au  kai  à  em  t"ra.  Uadju  aàiu  hheperu 
Pin  sliuu,  vtebitu  hheperu  eni  tiau,  etc. 

Traduction  proposée.  —  Le  cours  des  eaux  change  au  moment  fixé; 
certes ,  //  ij  a  une  direction  suivant  l'époque.  Les  grands  océans  se  changent 
en  déserts,  les  plaines  se  changent  en  abîmes.  Il  n'existe  pas  un  homme 
aijant  un  même  destin,  c'est  la  réponse  de  la  Maîtresse  de  la  ]  ic.  Aie  l'œil 
(ourert)  sur  ta  vie! 

Gallicismes  égyptiens. 

J'ai  montré  dans  la  «Réprimande  à  un  fonclioniiairc^: 
(^Mélanges  Renier j  que  des  expressions  bien  françaises  se  re- 
trouvaient dans  ia  vieille  langue  égyptienne,  comme  : 

Il  faut  parler  haut,  sur-le-champ  —  ar  hhi  er  «'"'. 
Quest-ce  qui  t'est  tombé  sur  la  tête  comme  un  paquet  de  sable?  (en 
français,  quelle  tuile?)  —  nimà  entuf  hai  ht  teben-ek  ma  uabut  en  shau^'K 

(')  Anast.,  IV,  10. 
(^)  Ihid. 
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Tu  as  fait  quelque  chose  de  frais!  —  à  ar-ck  nekhtiu  qehehi'^^K 
Autrement  lu  te  trouveras  dans  un  cas  digne  de  mort!  (dans  un  cas 
pendable)  —  em-ro-pu  qem  tuf  cr-eh  cm  betau  en  mut  '"'. 

Le  nombre  en  est  grand  de  ces  expressions  identiques  ou 
tout  au  moins  offrant  une  analogie  frappante  dans  les  deux 
langues;  on  voici  quelques-unes  : 

A  la  place  de  (au  lieu  de)  —  er  ta  asil^^K 

Ammon  donne  le  repos  à  ton  cœur  à  son  heure  —  cm  lai-cfunnut'''\ 

Tu  le  fais  (;n  une  petite  heure  —  ar-ch  su  em  unnul  shcrau^''^. 

A  rinslîuU  —  em  al  '■^\ 

Dans  le  conte  du  prince  prédestiné,  la  iille  du  roi,  enfi'rmcîc  dans  la 
luur,  (lit  à  son  père  que  si  elle  n'épouse  pas  son  amant,  <>lle  nn»uri-a  sur 
l'heure,  —  cm  ta  unnul  —  ji'  ne  passerai  |)as  uni!  heure  de  vie  —  hn 
ari-à  unnul  en  ankh  '''. 

II  a  rempli  les  deux  terres  comme  le  disque  solaire,  à  la  pointe  du 
jour  —  em  ap  liau  '. 

Ils  feront  hommage  à  mon  nom  dans  la  suite  des  uns  —  en  em-khel 
tant  (''. 

Le  cœur  fournit  un  contingent  notable  : 

Je  n'ai  pas  fait  l'acte  de  dévorer  mon  cœur  (dévorer  un  affront)  —  an 
ar-a  amam  rtV^-à''"*. 

(')  Anast.,  IV,  11. 

(^)  Ibid. 

(')  Ibid. 

t*>  Anast.,  IV,  lo. 

^*'  Papyrus    ihébains,  TodlcnLiucli,  ^avillc,  L.  a,  Gh.  i5. 

'*'  Inscr.  d'Ahmès,  a"  partie,  1.   9. 

^''  Pap.    Harris,    ôoo. 

W  Hymne  à  Osiris,  Bihl.  nal.  et  NavUle,  L.  a,  Cli.  i5. 

O  Inscr.  de  Radezieh,  \.  h. 

''"î  Rit.  funéraire,  12.5-127. 
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A  raj)j)rochei'  de  dim  ah  —  laver  le  cœur,  et  dafu-db,  dilatation  du 
cœur  (en  français,  de  la  rate)  pour  se  réjouir. 

Mon  cœur  se  fendit,  les  bras  me  tombèrent — pesckhab  à  srer  àui-a^^\ 

Ne  sois  pas  un  homme  sans  cœur  —  ânti  âb  '''. 

J'ai  le  sein  plein  de  toi  —  mua  meh  l.enaii  am-ek  ^^'. 

Vois  ce  que  sont  les  hommes  d'aujourd'hui  —  kher  ylar  redu  en  pa 
heru  '*'. 

On  arrive  à  la  veillée  —  tesi^^K 

Bonne  veille  au  camp  —  tesi  nefer  em  amt  ^*\ 

Que  ton  cœur  ne  voltige  plus  comme  la  feuille  au  vent*'^  —  mtai  hah- 
ek  shemi  hua-tu  ma  tebu  er  bat  nifu  ''^ 

Mon  cœur  tressaille  en  sa  place  —  haii-à  tefi  her  as-iuf. 

Comme  on  le  fait  dans  l'eau,  plonge-toi  dans  l'étude  —  tnà  li  her  mu 
shet  arek  em  peh  qemit  ^^K 

Pas  un  seul  (des  soldats)  n'a  tenu  —  hu  \n\  uà  am  sen  ^"^ 

Elle  se  7nit  à  courir  [se porta)  —  au  set  her  fa-set  er  sekhsekh'^^^\ 

11  fil  une  lialte  en  chemin  —  ar-nef  sekhennu  her  hirt. 

Dans  le  conte  des  deux  frères,  la  femme  d'Anepou  se  coiffe  et  donne 
des  instructions  à  Batau  —  pour  que  sa  chevelure  ne  reste  pas  en  route 
—  fournit  khad  tai-à  mdàut  her  hirt. 

(1'    Pap.  Berlin,  I. 

(^)  Pap.   Bolofjiie    lettre  G,  Chalias,  Met.  <'/////)'.,    II,  p.    i^o  cl  sulv. 
(•'')  Id.,  lettres   9,  ii,  i3,elc. 
(*)/(«.,  lettre  9. 
(5)  Anast.,  IV,  9. 
t'')  Inscr.  d'Ipsamloul,  1. 
(')  Sali.,  I,  5. 
(«)  SaU.,  n,   !x. 
(')  Ipsamb.,  do. 
(»»)  D'Orbiney,  10. 
(>')  Id.,  3. 
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La  stèle  de  Khouban  fournit  quelques  expressions  intéres- 
santes : 

Un  de  ces  jours  —  uâ  en  nen  hcru.  —  L.  8. 
Graver  (dans  l'esprit)  —  sekha.  —  L.  8. 
Mourir  (de  soif)  en  route  —  mut  her  hîrt.  —  L.  lo. 
Passe  tout  son  par  tes  oreilles  —  seu  her  mcsdjer-ek,  etc.  —  L.  1 5. 
Tu  es  l'image  vivante  sur  terre  de  ton  père  —  ntok  tut  anch  ap  to  en 
tef-ek.  —  L.  i5. 

De  même,  l'inscription  d'Ahmès  : 

Mon  renom  de  vaillant  ne  s'éleindra  pas  dans  ce  pays  pour  l'éternitë 
—  ran-à  on  kcn  eiii  ar  nef  an  helouni  em  to  pen  djeten.  —  L.  i. 

J'ai  pris  (fait)  naissance —  ar-cn-à  kliepcru.  —  L.  a. 

Je  me  jetai  à  l'eau  —  lid-nà  er  pa  mu.  —  L.  1 2 . 

J'étais  alors  à  la  tête  de  nos  troujxîs  —  ast-ud  em  àp  en  menfiu-nu.  — 
L.  -26. 

J'ai  atteint  un  grand  âge  —  peli-uà  adui  —  â.  L.  2. 

(Quelques  jours  après  —  licrii  kennu  lier  sa  nen'^^K 

On  lui  mit  aux  pieds  des  fers  (du  poids)  de  quatre  anneaux  —  àu-tu 
her  tdt  pa  d  en  khomt  nemmset  em  reddi-ef^^\ 

Enfin  citons,  pour  terminer,  cette  touchante  plainte  qu'un 
mari  met  dans  la  bouche  de  sa  jeune  femme  morte,  qui  re- 
grette —  l'eau  vive  de  la  terre  —  ta  mu  auck  enli  er  to,  et  qui 
s'écrie  :  mai-un  mu  cuti  shem,  accorde-moi  de  l'eau  couranle 
(qui  marche)  à  boire  '^M 

La  liste  de  ces  expressions  pourrait  facilement  s'allonger. 

Paul  GUIEYSSE. 

''^  Pap.  d'Orbiney,  2  cl  suiv. 

(^'  Pap.   Harris,  5oo.  —  Maspero,  Etudes  égypt.,  p.  60. 

'''  Pap.  Leyde,  871.  —  Maspero,  Etudes  égypt.,  p.  188. 
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TaÉvE5I^,  directeur  d"éludes,  i-ufi  Pierre-Nicole  prolongée,  7  (v*  arr.). 

Thomas  (AnU>ine;,  directeur  d'études,  avenue  Victor-Hugo,  82 ,  à  Bourg- 
)a-Reine. 

iÂXCAIBE.  1(J0(J-I(J\0.  2 


DOCUMENTS 
RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 


L   —  Règlement  intérieiir. 

1 .  La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes 
études  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeunes  gens  qui 
désirent  se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  direc- 
teurs d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs''*  nommés  par 
le  Ministre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'histoire  et  de  p!)ilo!ogie. 
Les  élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  consteils  et 
des  directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

h.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

6.  La  Commission  permanente  de  patronage,  par  l'intermédiaire  de 
son  président,  président  de  la  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Con- 
seil le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  première  semaine  de  novembre,  la 
première  semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte 
et  la  dernière  semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peut  en 
outre  convoquer  le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête,  pour  chaque  semestre,  les  sujets  des  conférences, 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 

'■'  Le  litre  de  répétiteur  a  depuis  été  remplacé  par  celui  de  tiiaître  de  confé- 
rpitces;  et  celui-ci  par  ie  litre  de  directeur  adjoint. 
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(le  sa  confërence.  Ces  rapports  sont  résumes  à  la  fin  de  chaque  anne'e 
en  un  rapport  géne'ral,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage ,  qui  la  transmet 
au  Minisire,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  à  prononcer 
11  lui  soumet  les  projets  de  modifications  h  introduire  dans  les  études ,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnités 
réservées  par  le  décret  organique  aux  élèves  de  l'Ecole.  Il  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dans  la  Btblt'othèipie  de  l'Ecole  des  hautes  éludes. 

7.  11  n'est  exigé  aucune  condition  d'âge,  de  grade  ou  de  nationalit(! 
pour  l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les 
candidats  sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  cluupic  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission 
do  patronage. 

8.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence 
le  i"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  a 5  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  philologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  Il  est  nommé  une  commission  de  deux 
membres,  à  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
s'adjoindre,  et  qui  est  chargée  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  l'avis  favorable  de  cette  commission,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  d'élève  diplômé  n'est  acquis,  et  le  diplôme  qui  le  constate 
n'est  conféré  qu'après  l'impression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention 
suivante  : 

ffSur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 
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cl  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

incmoire  a  valu  à  M ,  ie  litre  d'élève  diplômé  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 

rrLe  directeur  de  ia  conférence  de signé 

rrLes  commissaires  responsables,  signé 

rrLe  président  de  la  Section,  signé n 

[.es  mémoires  admis  comme  tbèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
Bihliolhhquc  de  l'Ecole  des  hautes  éludes  '*'. 

Les  candidats  qui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires  munis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'im|)ression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

11.  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
lu  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  h  passer  une  partie 
de  leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Ils  seront  tenus, 
dans  ce  cas,  d'adresser  à  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur 
leurs  travaux. 

13.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  ia  Commission  de 
patronage  à  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  à  faire 
des  conférences  supplémentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  l'examen  des  mémoires  des  candidats  au  litre  d'élève  diplômé 
pourra  également  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendant  qu'ils 
remplissent  ces  fondions  temporaires,  les  élèves  diplômés  sont  appelés 
à  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  k  Section. 

\h.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  à  l'article  G  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  fjui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  l'avis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 

C  D'après  le  Irailé  conclu  cuire  le  Ministre  de  l'inslniclion  piiblinue  el  la 
librairie  Champion,  5o  exemplaires  ilu  volume  sont  remis  à  relève  diplômé. 
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II.   —  Décret  relatif  au  classement  des  professeurs  des  hjcécs 
et  collèges.  (28   juillet  1898.  —  Extrait.) 

1 .  Le  bénéfice  de  rarlicle  1 5  du  décret  du  1 G  juillet  1 887  est  étondn 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d'étude  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  soit  une  bourse  d'ciiide 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  haules  rindes , 
et  à  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  fondation  Tbiei"s  ou 
à  d'autres  fondations  analogues. 


III,  —  Décret  concernant  l'Ecole  de  Rome. 
(20  novembre  18 7 5.  —  Extrait.) 

2.  L'Ecole  se  compose  :  1°  Des  membres  de  première  année  de  l'Ecole 
d'Athènes;  2°  Des  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome. 

3 Les  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  altribuées  soit  à  des  candidats  présentés  par  l'Ecole 
normale  supérieure,  par  l'Ecole  des  cliartes  et  par  la  Section  d'histoire 
el  de  philologie  de  l' École  pratique  des  hautes  études,  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

Les  candidats.  .  .  de  l'Ecole  des  hautes  études. . .  doivent  avoir  le 
titre  d'élève  diplômé. 

IV' ,  —  Décret  portant  réorganisation  du  service 
des  musées  nationaux,  (i"  mars  1870.  —  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  à  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  l'ethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  à  un  conservateur  et  à  un 
allaché.  Les  musées  du  Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain 
sont  également  confiés  à  un  conservateur  et  à  un  attaché.  .  . 

8 Les  attachés  seront  choisis  de  préférence  parmi  le»  anciens 

élèves  de  l'École  normale  supérieure,  des  Ecoles  françaises  d'Athènes 
eide  Rome,  deV Ecole  des  hautes  études,  de  l'École  des  chartes,  etc. 
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V.  —  Enseignements  el puhhc(ilions^^\ 

I.  — Philologie  grecque  :  Edouard  Tournier,  1868-99.  —  J.Ni- 
cole, 1872-74.  —  Ch.  Graux,  187/I1-82.  —  A.  Jacob,  1889  et  s. 
—  Al.  Desrousseaux,  1891  et  s.  —  D.  Serruys,  190^  et  s. 

Notes  critiques  sur  ('.(Aluthus ,  par  Ed.  Tournier,  1870.  [Fascicule  3.] 

Exercices  critiques  de  la  conférence  de  j^hilologie  [p'ecque,  recueillis  et  ré- 
digés par  Ed.  Tournier,  1879-1875.  [10.] 

Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques  publié  dans  le 
taxte  pour  la  première  fois,  par  E.  Auvray,   187.Ô.  [a2.] 

Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  par   Ch.  Graux,  1880. 

Etude  gram)naticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testa)nent.  Rapports  du 

verbe  avecle  sujet  et  le  complément,  par  J.  Viteau,  189'".  [n''.] 
Hermiœ    Alexandrini   in   Platonis  Phœdrum   scholia,   edidit  P.  Couvreur, 
,  1901.  [i33.] 
Etude  sur  les  sources  principales  des  Mémorables  de  X'hiophon,  par  A.  Clia- 

vanon,  igoS.  [1^0.] 
Oppien   d'Apamée.   La  chasse,  édition  critique,   par  Pierre  Boudreaux, 

1908.  [172.] 
Ed.  TocBNiER,  Notes  sur Démosthène.  [Annuaire  189?!.] 
A.  Jacob,  Le  tracé  de  la  plus  ancienne  écriture  onciale.  [Annuaire  1906.] 

II.  —  Philologie  byzantine  et  néo-grecoce  :  J.  Psichari,  i885  et  s. 

Grammatica  linguœ  grcecœ  vulgaris,  auctore  S.  Poitio,  suivie  d'un  commen- 
taire par  W.  Meyer,  avec  une  introduction  deJ.  Psichari,  1889.  [78.] 

Etudes  de  j)hili)liigie  néo-grecque.  Recherches  sur  le  développement  histo- 
rique du  grec,  publiées  par  Jean  Psichari,  189 '2.  [92.] 

III.  —  Epigraphie  et  antiquités  grecques  ;  F.  UoJjiou,  1871-7/j.  — 
G.PeiTot,  187/1-76.  — O.Piayet,i87G-85.  — B.Haiissoullier,i885  et  s. 

Itinéraire  des  Dix  mille.  Etude  topographiquo,  par  V.  Piobiou,  1878.  [li.] 
Questions  homériques ,  par  F.  Robiou.  A\ec  3  caries.  1876.  [97.] 
Aristote,   Constitution  d'Athènes,  traduit?  par  B.  Haussoullicr  avec  E.  Bour- 
giict,  J.  Brunlies  et  L.  Eisenmann,  1893.  [89.] 

('^  Outre  les  travaux  publiés  dans  la  Bibliothèque  de  TÉcole  ou  dans  les 
Annuaires,  on  indique  ici  les  thèses  d'élèves  diplômés  publiées  à  part. 
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Eludes  $ur  l'hislune  de  Milrl  et  du  Didymeion ,  par  B.  Haussoullier,  i()na. 

[«38.] 
Le  caulioiinciiicnt  dans  l'ancien  droit  grec,  par  T.-W'.  Beasiey,  190a.  [i'i3.] 

IV.  —  Philologie  latine:  G.  Boissier,  18G8-71,  —  Cli.  Thurot, 
1871-8--?.  —  L.  Havet,  1872-85, 1891  et  s.  — Emile  Châtelain,  1877 
et  s.  —  0.  Riemann,  1885-91. 

Etude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Tli.  Mommsen,    traduit  par  Cli.  Morel , 

1873.  [i5.] 
Cic&ron.  EjAsIalw  ad  Familiares.  Notire  sur  un    manuscrit   du  xii'  siècle, 

par  Ch.  Tliurot,    187A  [17.] 
Quintilien,  Institulinn  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  du  \'  siôcle,  par 

E.  Châtelain  et  J.  Le  Ooultre,  187.').  [20.] 
Précis  de  la  déclinaison  latine,  par  F.  Biiclielcr,  traduit  de  l'allemand  par 

L.  Havet,  avec  une  préface  du  traducteur,  1875.  [2^1.] 
Le  Querolus,  comédie  latine  anonyme,  par  L.  Havet,  1880.  ['u.] 
De  Salurnio  Lalinorum  versa.  Scripsit  L.  Havet,  1880  [i3.] 
Nonius    Marcfllus.    Collation  de    plusieurs  manuscrits  par   H.  Meylan, 

luivio  d'ime  notice  par  L.  Havet,  i8(SG.  [05.] 
La  prose  méliique  de  Symmaque  et  les  origines  du  cursus,  par  Louis  Havet, 

1892.  [9^1.] 
Plauli  Amphiiruo.  Edidit  L.  Havet  cum  discipulis  Bellevillo,  Biais,  Fourcl, 

Goliin,  Pliilipot,  Ramain,  Rey,  Roerscli,  Segrestaa,   Tailliart,  Vitrv, 

1895.  [10a.] 
Tite-Lùe.  Etude   et  collation  du  ms.   572(5  delà  Bildiolhéquo  national^, 

par  Jean  Dianu,  1895.  [109.] 
Place  du  pronom  pcrsonïtcl-sujet  en  latin,  par  J.  Marouzeau,  1907.  [1  58.] 
Etudes  tironiennes.  Commentaire  sur  la   !>'  églogue   de  Virgile,  avec  divers 

appendices ,  par  P.  Lejfendre,  1907.  [i65.j 
Le  manuscrit  tironien  d'Hijgin,   par  Em.  Châtelain  et  P.  Legendre.  (Sous 

presse.) 
G.  Boissier,  Satura  tola  noslra  est.  [Annuaire  1895.] 
L.  Havet,  Un  canticum  de  Cécilius.  [Annuaire   1901.] 
Emile  Cuatelaim,  Les  palimpsestes  latins.  [Annuaire  190/1.] 

V.  EPIGRAPHIE  LATIME   ET  ANTIQUITES   ROMAINES   :   LéoD  RenioF,    1868- 

70.  —  Ch.  Morel,  1868-7/i.  —  Ernest  Desjardins,  1876-82.  — A.  Hé- 
ron de  Villefosse,  1880  et  s. 

Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  C.  de  la  Berge,  1877.  i^^-] 
Les  inscriptions  antiques  de  la  C6te-d'0r,  par  P.  Lejay,  1889.  |8o.] 
Essai  sur  i'Augustalité  dans  l'empire  romain,  par  F.  Mourlot,  1 895.  [i  08.] 
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Histoire  de  la  conquête  romaine  de  la  Dacie  et  des  corps  d'année  qui  ij  nnt 

pris  part,  par  M'""  V.  Vascliide,  1908.  [1^2.] 
Ln  province  romaine  procoiisulaire  d'Asie  depuis  ses   origines  jusqu'il  la  fin 

du  Jiaut-empire ,  par  V.  Chapot,  igoi.  [100.] 
Les  origines  chrétiennes  dans  la  province  romaine  de  Duhnatie,  par  J.  Zi'illcr, 

1906.  [i55.] 
Habitations  gauloises  et  villas  latines  dans  la  cité  des   Médiomalrices ,  par 

Albert  Grenier,  1906.  [iSy.] 
Les  monuments  romains  d'Orange,  par  Louis  Châtelain,  igo8.  [170.] 
A.  Héron  de  Villefosse,  Lycurgue  et  Ambrosie.  [Annuaire  1908.] 
*  Liscriptions  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise ,  par  J^.  Arnauldct,  iSyo. 

[Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  t.  LIV.) 

YI.  —  Histoire  :  G.  Monod.  1868  et  s.  —  A.  Rambaud,  1868-79. 

—  M.  Thévenin,  1871  et  s.  —  J.  Roy.  187  a  et  s.  —  A.  Gii-y.  1877-^9. 

—  G.  Hanotaux,  i88o-85.  —  Ch.  Bëmont,  1887  et  s.  —  R.  Reuss, 
1896  et  s.  —  F.  Lot,  1900  et  s. 

Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne ,  1'"  partie.  Intro- 
duction, Grégoire  de  Tours,  Marins  d'Avenches,  par  G.  Monod  et  les 
membres  de  la  conférence  d'histoire,  1879.  [8.] 
5"  partie.  Compilation  dite  de  Frédégaire ,  par  G.  Monod,  i885.  [(58]. 

La  procédure  de  la  Lex  Salica.  Elude  stir  le  droit  frank ,  travaux  de  R.  Sohni , 
traduits  par  M.  Thévenin,  1878.  [i3.] 

Etudes  sur  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  ii  l'an  1000,  par 
R.  de  Lasteyrie,  187 4.  [18.] 

Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses  institulioris jusqu'au   \\i'  siècle, 
par  A.  Giry,  1877.  [3i.] 

Etudes  sur    l'industrie   et  la   classe  industrielle   «    Paris    au    xiii'   et   au 
xiv'  siècle,  par  G.  Fagniez,  1877.  [33.] 

Histoire  critique  des  règnes  de  Childerich  et  de  Chhnlovech ,   par    M.  .lun- 
ghans,  traduit  par  G.  Monod,  1879.  [87.] 

Histoire  des  institutions  municipales  de  Senlis,  par  J.  Flanunerniont,  1881. 
,[^5.] 

Etude  critique  sur  le  te.vte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Pans,  par 
Ch.  Kohler,  1881.  [/18.] 

Recherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la   France   avec  l'Alle- 
magne, de  laga  ii  i3j8,  par  A.  Leroux,  1882.  [00.] 

Les  établissements  de  Piouen,  par  A.  Giry.  2  vol.  1 883-85  [55,  59.] 

Hincmari  de  ordine  palalii   epistola.   Texte   latin   traduit  et  annoli'  [lar 
M.  Prou,  i885.  [58.] 

Essai  sur  les  formes  et  les  effets  de  l'affranchissement   dans  le  droit  gallo- 
franc,  par  Marcel  Fournier,  i885.  [60.] 
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Eludes  iur  le  rèjfni'  de  Robert  le  Pieux,  par  ('..  Plistor,  iSN5.  |  (iA.] 
Hfstoi're    de  la    ville   de   Noijon  et   de   ses   tiist'liilinns  jus(jn'ù   la  fui    du 

jiii'  siècle,  pr  A.  Lefranc,  1888.  [70.] 
Ktitde  sur  les  relations  ■pdiliqnes  du  jtnpe  Urbain  \   avec  les  rois  de  Frdiice 

Jean  H  et  Charles  V,  par  M.  Prou,  1888.  [7G.] 
Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Ferrières.   Toxte,  notes  et  inlrodiiction , 

par  G.  Desdevises  du  Dezcrl,  1888.  [77.] 
Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  publiés  piir 
^  J.-A.  Brutails,  1S90.  [8i.] 

Elude  sur  Gejfroi  de  Vendôme,  par  1..  Compain,  1891.  [86.] 
Les  derniers  Carolinjppns.  Lothuire,  Louis  \ ,  ('hurles  de  Lorraine,  Q5'i-f)Qi , 

par  Ferdinand  Lot,  1891.  [87]. 
La  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie,  par  G.  Jacquelon,  iSg-j.  [88.] 
Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  (SSh-SqS),  par  Edouard  Favre, 
,  1893.  [99.] 
Etude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII,  par  Cli.  Petit-Dulaillis,  iScj'i. 

[10,.] 
Jean  Bahie,  cardinal  d'Angers,  par  Henri  Forgeot,  iSgB.  [loG.] 
Philippe  de  Mézières  [tSù-j-t  'loh)  et   la  croisade   au  i/r'  siècle,   par  N. 

Jorga,  1896.  [1  ]  ().] 
L'Alsace  au  irii'  siècle,  par  Rod.  Heuss,  1897-98.  ■?  vol.  |ii(),  i'!0.] 
Etude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Casiille  an  .1/1'  et  au  11"  siècle , 

par  Georges  Daumet,  1898.  [118.] 
Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  carolingienne ,   par  G.  Monod. 

1'°  partie.  Des  origines  à  829.  1898  1 1  19.] 
Charles  le  Simple,  par  Aug.  Eckel.  1899.  [i'-î^.] 
Etude   sur  le  traité  de   Paris  de  i^ôg  entre   Louis  I\    et  Henri  III,  [lar 

Michel  Gavrilovitch,  1899.  [laS.] 
Le  règne  de  Louis  IV  d'Outre-mer,  par  Pliilippe  Lauor,  1899.  [1  •Î7.] 
Le  royaume  de  Provence  sous  les  (^rulingiens .  par  H.  Poupardin,  1901. 

[i3i.] 
Notices   bibliographiques  sur  les  archives  des  églises   et  des  monastèi-cs  de 

l'époque  carolingienne,  par  A.  Giry,  1901.  [iSa.] 
Les   marchands  de   l'eau,    hame    parisienne    et    compagnie   française,  par 

Emile  Picarda,  1901.  [i3A.] 
La  diplomatie  carolingienne ,  du  traité  de  Verdun  ii  la   mort  de  Cluirlcs   le 

Chauve  (843-877),  par  Joseph  Calmette,  1901.  [i35.] 
Les  ojpciers  royaux  des  Bailliages  et  Sénéchaussées ,  par  G.  Dupimt-FeniiT, 

1902.  [i4.5.] 
Etudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capel,  par  Ferd.  Lot,  1903.  [l'i-.] 
Les   assemblées   du    clergé  de  France    (1  .jlji-iG  10)    par  Lassalle-Seihal, 

1  90(5.  [  i5'i.] 
Les  Lombards  dans  les  deux  Bourgognes ,  par  Léon  Gauthier,  ujoG.  [lOG.] 
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La  transldlion  de»  saints  Marcelliit   et  Pierre  [Elude  sur  Kinhard  et  sa  vie 

•politique  de  Saj  (i  83Ù),  par  Marifuerite  Bondols,  1907.  [160.] 
Catalogne  des  actes  de  Henri  I" ,  roi   de  France,  par  Fr.   Sœhncc,  1907. 

Le  royaume  de  Bourgogne  (SSS-ioiH) .  Etudes  sir  les  origines  du  royaume 

d'Arles,  par  R.  Poupardin,  1906.  [i()3.] 
Essai  sur  les  rapports  de  Pascal  II  avec  Philippe  1'%  par  Bernard  Monod , 

1907.  [i6i.] 
Etude  sur  l'administration   de   Rome   au   moyen  âge,  par   Louis  Halphen, 

1907.  [tG6.] 
La  commune  de  Soissons,  par  G.  Bourjjin,  1907.  [167.] 
Le  comté  de  la  Marche  et  le  parlement  de  Poitiers,  par  Antoine  Thomas. 

(Sous  presse.) 
Le  règne  de  Charles  le  Chauve,  par  Ferd.  Lot  et  Louis  Halphen,   1909. 

[175-] 
Histoire  du  comté  du  Maine  pendant  le  .1'  et  le  ii'  siècle,  par  Robert  La- 
touche.  (Sous  presse.) 
Le  budget  communal  de  Besancon  au  début  du  uni'  siècle,   par  Ach.  Pou- 

fhenot.  (Sous  presse.) 
G.  Mo\OD,   Du  rôle  de  V opposition  des  races   et  des   nationalités  dans  la 

dissolution  de  l'empire  carolingien.  [Annuaire  1896.] 
M.  TuKVENiN,  Sur  l'histoire  des  origines  de  l'institution  monarchique  fran- 
çaise. [Annuaire  1899.] 
J.  Roï,  Corrections  et  additions  à  V histoire  de  Bobert  de  Clermont ,  sixième Jils 

de  saint  Louis.  [Annuaire  1900.] 
F.  Lot,  Arthur  Giry.  [Annuaire  190t.] 
*La   révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne  en  lô-jî), 

par  Jean  Lemoino,  1898. 
*La  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Siège  «  Borne  en   i3-j6,  par 

Léon  Mirot,  1899. 
*L'industrie  du  sel  en  Franche-Comté  avant  la  conquête  française,  par  Mat 

Prinet.  Besançon,  1900. 
*Henri  IV  et  la  ligue  évangélique  (1  598-161  0),  par  J.  Pelrosco,  1908. 
*Les  marais   de  la   Sèvre  jMoi-taise  et  du   Lay  ii  la  fin  du  i\i'  siècle,  par 

^L  Clouzot,  1905. 
*La   hiérarchie  épiscopale  en  Gaule  et   Germanie  depuis  la  réforme  de  saint 

Boniface  jusqu'à  la  mort  d'Hincmar,  par  E.  Lesne.  Lille,  1906. 
*Le  royaume  de  Bourgogne  sous  les  empereurs  Franconiens  (io38-ii25), 

par  Louis  Jacob,  1906. 
*Etude  sur  les  relations  de  la  commune  de  Lyon  avec  Charles  VII  et  Louis  M 

(1/117-1/18.3),    par  Louis  Caillot,  1909.  (Annales  de  T Univ.    de  Lyon, 

nouvelle  série,  fasc.  si.) 
*Jacques  d'Albon  de  Saint-André ,  maréchal  de  France,  1012-62,  par  Lucien 

Romier,  1909. 
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VI  bis.  —  Amiqi  itks  cmuktiknnes  :  L.  Ducbesiie,  1885-90. 

Saint  Césaire,  évpqae  d'Atlrs,  5o.')-j/i;i,  par  A.  .Malnory,  iSg'i.  [io3.] 
PrisciUien  el  le  j)i'i.icilliaiiisme,  par  E.  Cli.  Caliut,  i()o8.   [169.] 

VII.  —  Histoire  i>es  «octbines  économiqi  es  (Fondalioa  de  la  ville  de 
Paris)  :  Adolphe  Landry.  1907  el  s. 

VIII.  —  Histoire  des  doctrine  contemporaines  de  psychologie  piivsio- 
logiole:  Jules  Soiiry,  1881  et  s, 

J.  SocRV,  Nalure  et  localisation  des  fondions  psychiques  chez   l'auteur  du 
traité  De  la  maladie  sacrée.  [Annuaire  1907.] 

IX.  —  riÉoGRAPiiiE  historique  :  A.  Longnon,  1879  et  s. 

Etude  sur  les  Pajji  delà    ^/«u/c,  par  A.  Lon{;noa,   1"  partie:    l'AsIenoiii, 
le  Boulonnois  et  le  Ternois;  9"  partie,  les  l'a{ji  du  diocèse  de  Reims,  i86()- 
79.  [2,11.] 
*Géographie  de  la  Gaule  au  \ i'  sii'cle ,  par  A.  Longnon,  1878. 

X.  —  Géographie  ancienne:  \  ictor  Bérard,  1896  et  s, 

XI. —  Grammaire  comparée:  M.  Biéal.  1868-81.  —  F.  de  Saus- 
sure, 1881-91.  —  A.  Meillet,  1889-90,  1891  et  s.  —  L.  Duvau, 
1891-1908.  —  R.  Gaiithiot,  1908  et  s. 

La  stratification  du  laiiuafre,  de  Max  Millier,  traduit  par  L.  Havet.  —  La 
chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes,  de  G.  Cur- 
tius,  traduit  par  A.  Berijairjnc,  1869.  [1.] 

Les  Ta/ilrs  Euguinncs.  Texte,  traduction  et  commentaire,  par  M.  Bréal, 
189").  Accompagne  d'un  album  in-folio  de  1.3  planches.  [26.] 

La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson,  i883.  [5G.] 

Du  parfait  en  grec  et  en  latin,  par  E,  Ernauit,  1886.  [67.] 

Recherches  sur  l'emploi  du  génitif-accusatif  en  vieux  slave,  ])ar  A.  Meillet, 
1897.  [11 5.]  ^ 

Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgnirn.  Etude  de  philologie  histo- 
rique, par  George  Mohl,  1899.  [122.] 

Etude  sur  l'étymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  slave,  par  A.  Meillet, 
1909-1905.  [189.] 

Etude  d'un  dialecte  lituanien;  le  parler  de  Buividze ,  par  R.  (jauthiot, 
1908.  [  i/l6.] 
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Aspects  du  rcvOe  russe,  par  A.  Mazon,  1908.  [168.] 
Chtusijiciition  des  dialectes  aniiéuiens,  par  H.  Adjarlan,  190g.  [17^.] 
*Le  f (trier  de  Préneste  d'après  les  inscriptions ,  par  A.  Eriiout,  igoS.  (Mé- 
moires de  la  Soc.  de  linijuistique ,  XIII,  h"  lasc.) 

XII.  PllOSÉTlOrK  GIÎNKR.M.K  ET  COMPARKK  :   P.   PaSSV,    iHg/i  Ct  S. 

L'origine  des  Ossaluis.  par  J.  Passv,  ouvrago  rovu  ot  rompk'l"-  par  P.  Passy, 
190'!.  [1Ô2.] 

XIII.  —  La>;gues  et  LiTTÉr.ATLRE  cELTiouES  :  H.  Gaïcloz .    1876  et  s. 

Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses  con- 
nues, par  J.  Lolh,  i883.  [57.] 

H.  Gaidoz,  La  réquisition  d'amour  et  le  sijmholisme  de  la  pomme.  [Annuaire 
1902.] 

XIV.  —  Philologie  romvne  :  G.  Paris,  1868-1908.  —  A.  Bracliol, 
1871-79.  —  A.  Darmesteter,  1878-89.  —  Moi-el-Fatio ,  i885  et  s.  — 
Muret,  1889-90.  —  A.  Thomas,  1890  et  s.  —  M.  Roques,  1908  et  s. 

Anciens  glossaires  romins ,  corrigi's  el  explifjuc'^  par  F.  Dioz.  Traduit  par 

A.  Bauer,  1870.  [5.] 
La  vie  de  saint  Alexis,  textes  des  xi",  xii',  xiii"  et  xn""  siècles,  publiés  par 

G.  Paris  et  L.  Pannif»r,  1872.  [7.] 
[)ic  c  dans  les  langues  ronvines,  par  Cli.  Joret,  187/1.  [  iC] 
De  la  formation  des  mots  composés  en  français ,  par  A.  Darme?teter,  187'!. 

[19-] 
Les  lapidaires  français  du   moijen   âge  des  xn'-   xiii'   et   \iv'   siècles,  pai- 

L.  Pannier.  Avec  una  notice  préliminaire  par  G.  Paris,  1889.  [Sa.) 
Li  Romans  de  Caritéel  le  Miserere  du  Rendus  de  Moiliens.  Edition  crilicpn,', 

par  A.-G.  van  Hamcl ,  i885,  2  vol.  [61-62.] 
Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamède  et  la  compiLtIion  de 

Rusticien  de  Pise,  par  E.  Leselh,  1890.  [82.] 
Etude  sur  le  poème  de  Gudrun,  par  Albert  Fccamp,  189/1.  [90] 
IjCs  lamentations  de  Matheolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Ferre,  de 

Resson.  Texte  latin  ct  anciennes  versions  ea  vers  français,   pnbl.  par 

A.-G.  van  Hamel,  2  vol.  1892,  189/1-1900.  [90-96.] 
Les  Fahliau.v.   Etude   de  littérature  comparée  et   d'histoire  littéraire  du 

moyen  ùjjo,  par  Joseph  Bédier,  189.3.   [98.] 
Jji   ]  ida  de  S.   Domingo  de  Silos,  de  Gonzalo  da  Berceo.  puhl.  par  Kilz- 

Gerald,  190/1.  [1/19-] 
G.  Pinis.  L'altération  roma.ie  du  c  latin.  [Annuaire  1898.] 
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*  Eilhiirl  d'Obcrjr  cl  sasomcr/raiiraise,  par  Ernesl  Miircl,  iSS-j.  [Hniiia.Ja, 

t.  XVI.) 

*  Oton   de    Granson    et    ses    poésies,   par   A.    Piajjet.    1890.    {Rinitatia , 

(.XIX.) 

X\  .  —  DivLECTOLOGiK  DK  LA  G.M  i,K  UOMANK  :  J.  (îilliéron .  i883  et  s. 
Patois  de   la  catiuiiune  de  Mannaz  {Iias-]'alais) ,  par   J.   Gillicron,  1880. 

Essai  de  dialectologie  normande  :  lu  palatalisation  des  ip-oiipes   initiaux  ;jl , 

kl,  n,  pi,  1j1,  étudiée  dans  les  pavlers  de  3uo  communes  du  Calvados, 

par  Cil.  Gucriin  de  Gucr,  1899.  [128.] 
Morpholojrie  di(  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dauzat,  1899.  [12G.] 
Le  parler  populaire  dans  la  commune  de  TItaon  (Calvados),  parCli.  (iiiciiin 

do  Giicr,  1901  [  i3G]. 
J.  Gii.LiÉno^*,  Les  noms  rallo-romains  des  jours  île  la  semaine.  [Annuaire 

1908-09.] 

XVI.  —  Histoire  de  la  philologie  clvssioie  :  P.  de  Nolliac,   1886- 

1  ()01. 

1m  bibliothèque  de  Vulvio  Orsini ,  par  P.  de  Nolliac,  1887.  [7'!.] 
Pétrarque   et  Vhunmnisme ,  d'après  un  essai  de  rcsiilution  de   sa  I)il)lio- 

tlièqup,  par  P.  de  Nolliac,  1892.  [91.] 
Al  bibliothèque  du  marquis  de  Santillane ,  par  Mario  Scliill',   1900.  [i.'').3.] 
Guillaume  Budé  (i6G8-i5^o).   IjCs  origines,  les  débuts,    les  idées  mai- 
tresses,  par  Louis  Dclaruclle,  1907.  [1O2.] 
D'Ansse  de  Villoison  et  l'ilellénisnie  en  France  à  la  Jin  du  mil'  siècle,  par 
Cil.  Jorcl.  (Sons  presse.) 

X\  I  a.  HlSTOIUE  LITTICIUIRE   DE   L\  PiEN'AISSANCR  :    A.   LcfrailC  ,    1<)0  1 

et  s. 

L'Institution  chrétienne  de  Calvin,  texte  de  l'éd.  i5Ai  ,  publ.  sons  la  direc- 
lion  d'Abtl  Lefranc,  par  Henri  Cliatelain  et  J.  Pannior,  1'^  partie, 
1909.  [176.] 

XVII.  —  LvNGiE  .SANSCRITE  :  Ilaiivotte-Besnaiilt ,  1868-88,  —  Bor- 
{jaluiic,  18G8-86.  —S.  Lévi,  188G  et  s.  —  L.  Finot,  i895-()8,  190'» 
et  s.  —  A.  Fouclicr,  1 899-1 90^. 

Le  Bhàmini']  ildsa ,  lextc  sanscrit  publié  avec  une  traduction  et  des  notes, 
par  A.  Bergaifjnc,  1872.  [9.] 
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Matériaux  pour  xpvvir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par  P.   Rc- 

fjnaud,  1876-78.  [28,  3^.] 
La  religion   védique  d'après  les    hijim)es  du  Rig-Véda,  par  A.  Bergaigne, 

3  voi.    1878-83.    [36,   53,    5i].    —    Index,  par  Bloomfield,   1897. 

Le  théâtre  indien,  par  Sylvain  Lévl,  1890.  [83.] 

Mutériaur  pour   servir  à    l'histoire   de   la   déesse    bouddhique    Tara,   par 

Godcfroy  de  Blonay,  i8g5.  [107.] 
Les  laj/idaires  indiens,  par  Louis  Finot,  1896.  [m.] 
.l/ff/tn^rt/Mi-s?l(râ/flm/.âmj  par  Sylvain  Lévi,  1907.  [169.] 

*  Nouvelles  recherclies  sur  les  Chavis,  par  Antoine  Cabaton,    1901.  (Publi- 

cations de  l'Ecole  française  d'Extrême-Orient,  vol.  IT.) 

*  La  phrase  nominale  en  sanscrit.  [Mémoires  de  la  Société  de  linguistique, 

XIV,  1"  fasc),  par  J.  Bloch,  1906. 

XVIII.  —  Langie  zexde  et  pehlvie  :  ,1.  Darnioslotor,  1877-9^1.  — 
A.  Mpjliet,  1894  et  s. 

llaurvatàt  et  Ameretàl.  Essai   sur  la  mythologie  de  l'Avesla,  par  J.  Dar- 

mestetcr,  187.Ô.  [23.] 
Onnazd  et  Ahriinan ,   leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Darmestcler, 

1877.  [.9.] 
Gujastak  Ahalish.  Texte  peiilvi  avec  traduction,  conimenlaire  et  lexique, 

par  A.  Barthélémy,  1887.  [69.] 
M.  Brkal,  James  Darmesleter.  [Annuaire  189.5.] 

\1\. —  Hébreu  etsvp.iaqie  :  A.  Carrière.   1871-1900.  —  MauT 
Lambert,  190a  et  s. 

Hkbrei  TALMiDiQUE  ET  RABBiNioiE  ;  J.  Dcreubourg,  1877-91. 

Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  Kalilàh  et  Dimniih,  par  .1.  Deren- 
bourg,  1881.  [li^-] 

Johaniiis  de  Capua  Directorium  vilœ  humaine,  alias  parabola  anliquorum 
sapieutium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilàli  et  Dimnàli,  puiijice  et 
annotée  par  .).  Derenbourg,  1887-89,  2  fascicules.  [7;?.] 

Le  livre  des  parterres  Jleuris.  Grammaire  hébraïque  en  arabe  dlbn 
Djanah  de  Cordoue,  publiée  par  J.  Derenbourg,  i886.  [66.] 

Le  livre  des  parteiTcs  Jleuris  d'Abou'l-Walid  Merwan  Ibn  Djanah.  Traduit 
en  français,  par  M.  Metzger,  1889.  [81.] 

Commentaire  sur  le  Séfer  Yesira ,  par  le  Gaon  Saadya  de  Fayyoum ,  pu- 
blié et  traduit  par  Alayer  Lambert,  1891.  [85.] 

''Les  l'éflexioHs  sur  l'âme,  par  Bahi/a  ben  Joseph  ibn  Pahoudi ,  traduites 
de  Tarabi'  en  hébreu,  par  Isaar  Broydé,  1896. 
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*  Let  gloses  franraines  (loazim)  de  Gerachnm  de  Met:,  par  Louis  Brandin, 
1902.  (fier,  des  et. juives.) 

La  légende  syriaque  de   xainl  Ale.rix,   rhoiiime  de  I)ii>ti ,  par   A.  Aiiiiaud, 

'88().  [79.] 
Chrnnique  de  Denys  de  Tell-Malué  ( 'i'  partie).  Texte  syriaque   avec  une 

traduction  française,  par  J.-B.  Chabot,  1896.  [lia-] 
Le  Livi'e  de  l'ascension  de  l'esprit  sur  la  fonne  du  ciel  et  de  la  tirre,  par 

Bar  Ilefrrœus,   publié   par  F.  Nau,   texte  syriaque  et  Irad.  française, 

1899-1900.   [1  91.] 

Histoire  de  saint  Azazaïl,  par  F.  Marier,  1902.  [i4j.] 
Chrnnograpliie  de  Mdr  Elie  Bar  Sinaya,  méiropolilain  de  Nisihr,  trad.  par 
L.  Delaporte.  (Sous  presse.) 
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BIBLIOTHÈQUE  GASTON  PARIS. 

L'École  des  hautes  études  a  eu  le  privilège,  en  1908,  de  s'en- 
richir de  la  précieuse  bibliothèque  de  philologie  romane  que  son 
ancien  Président,  Gaston  Paris,  avait  forme'e  pendant  toute  une 
vie  de  travail,  et  de  pouvoir  mettre  cette  bibliothèque  à  la  dispo- 
sition des  travailleurs  dans  une  salle  spécialement  ame'nagéc  à 
cet  effet. 

C'est  à  la  généreuse  initiative  de  M""^  la  Marquise  Arconati 
Visconti,  née  Peyrat,  que  l'Ecole  a  du  de  pouvoir  posséder 
cette  bibliothèque  et  l'installer  dans  une  salle  où,  suivant  le  pieux 
désir  de  la  donatrice,  une  inscription  rappelle  la  mémoire  de  son 
père,  M.  Alphonse  Peyrat. 

Ceux  qui  connaissent  la  Marquise  Arconati  Visconti,  qui  savent 
combien  de  fois  elle  a  mis  sa  fortune  au  service  des  grands  intérêts 
artistiques  ou  scientiQques  de  la  France,  et  en  particulier  avec 
quelle  intelligente  sollicitude  elle  a  suivi  et  encouragé  depuis 
plusieurs  années  les  travaux  des  élèves  de  l'Ecole  des  chartes 
sur  notre  histoire  et  notre  langue,  ne  s'étonneront  pas  de  ce  nou- 
vel acte  de  munificence.  Ils  ne  seront  pas  surpris  non  plus  qu'elle 
ait  tenu  à  associer  le  nom  d'Alphonse  Peyrat  à  cet  hommage 
à  la  mémoire  de  Gaston  Paris  et  à  ce  service  rendu  aux  études 
d'érudition. 

Elle  a  voué  un  véritable  culte  au  souvenir  de  son  père,  et  tient 
à  ce  que  les  nouvelles  générations  sachent  qu'Alphonse  Peyrat 
(1812-1890)  n'a  pas  été  seulement  un  homme  politique  et  un 
journaliste  admirable  par  son  désintéressement  et  sa  fidélité  à  ses 
principes,  mais  aussi  un  excellent  écrivain,  un  critique  remar- 
quable par  la  fermeté  et  la  pénétration  de  son  esprit  comme  par 
l'étendue  de  son  savoir. 

Les  anciens  élèves  et  les  amis  de  Gaston  Paris  ont  voulu  que 
la  belle  donation  de  la  Marquise  Arconati   Visconti  ne  fût  pas 
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simplement  une  annexe  de  la  Bibliothèque  de  TUniversité  et  de 
celle  des  Hautes  rtudes,  mais  qu'elle  pût  s'enrichir  de  nouveaux 
ouvrages  ou  de  la  conliuualion  des  ouvrages  en  cours,  et  qu'elle 
pût  être  utilisée  par  les  philologues  dans  les  conditions  les  plus 
avantageuses.  Ils  ont  fondé  en  vue  de  l'entretien,  de  l'enrichisse- 
ment el  de  l'utilisation  de  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  la  Société 
Gaston  Paris  dont  voici  les  statuts  : 

1.  La  Société  amicale  Gaston  Paris  a  pour  but  de  rapprocher  ceux  qui 
oui  e'të  les  amis  ou  les  élèves  de  Gaston  Paris  et  ceux  qui  voudi^out  s'unir 
à  eux,  eu  les  associant  dans  une  pensée  commune,  celle  d'honorer  et  de 
perpétuer  sa  mémoire,  de  propager  ses  travaux  et  sa  méthode,  de  main- 
tenir les  bous  rapports  qu'il  avait  établis  entre  les  savants  français  et  les 
savants  étrangers. 

Elle  se  donne  pour  première  tâche  de  concourir  à  l'entretien  de  la 
bibliothèque  du  maître,  oU'erte  h  la  Section  des  sciences  historiques  et 
philologiques  de  l'iilcolc  pratique  des  hautes  éludes  par  M""  la  Marquise 
Arconati  Visconti,  et  au  classement  et  à  la  publication  éventuelle  des 
papiers  scientifiques  que  M"'°  Gaston  Paris  pourra  y  joindre,  defaçou 
que  ce  précieux  dépôt  vende  le  plus  de  services  possible  à  la  science. 

2.  Le  siège  de  la  Société  est  à  Paris. 

3.  Deviendra  membre  de  la  Société  toute  personne  qui  déclarera 
adhérer  aux  présents  statuts  et  dont  la  demande  d'admission  sera  agréée 
par  le  Bureau. 

U.  Tout  membre  de  la  Société  paye  une  cotisation  annuelle  de  dix 
francs,  rachetable  moyennant  un  versement  immédiat  d'au  moins  deux 
cents  francs. 

Le  titre  de  membre  donateur  s'acquiert  par  le  versement  d'une  somme 
d'au  moins  cinq  cents  francs,  qui  pourra  être  fait  en  cinq  années  consé- 
cutives. 

Sera  réputé  démissiouuaù'e  tout  membre  qui,  après  avis  préalable, 
n'am-a  pas  payé  sa  cotisation  pendant  deux  années  consécutives. 

5.  Les  versements  effectués  pour  racheter  la  cotisation  annuelle  ou 
pour  acquérir  le  titre  de  membre  donateur,  et  les  dons  qui  seront  faits 
à  la  Société  sans  atTectation  spéciale,  devront  être  capitalisés. 

6.  La  Société  se  réunit  en  assemblée  générale  au  moins  deux  fois  par 
an,  en  avril  et  en  octobre.  En  avril,  elle  entend  les  rapports  du  prési- 

3. 
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dent  el  du  trésorier  de  l'aimée  précédente  suj-  ia  situation  de  la  Société  à 
la  fin  de  leur  exercice;  en  octobre,  elle  élit  le  Bureau  et  le  Conseil  qui 
doivent  entrer  en  fonctions  le  i"  janvier  de  Tannée  suivante,  et  dont 
rélection  aura  lieu  au  scrutin  secret,  à  la  pluralité  des  voix  des  membres 
présents. 

7.  Le  Bureau  se  compose  d'un  président,  de  deux  vice-présidenls, 
d'un  secrétaire,  d'un  secrétaire  adjoint,  d'un  trésorier  et  d'un  adminis- 
trateur, tous  soumis  à  l'élection  annuelle  et  indéfiniment  rééligibles , 
sauf  le  président  qui  ne  pourra  être  réélu  que  deux  ans  après  l'expiration 
de  son  mandat. 

8.  Le  Conseil  se  compose  de  vingt  et  un  membres  soumis  par  tiers  à 
l'élection  annuelle  et  tous  rééligibles,  auxquels  le  Bureau  s'ajoute  de 
droit. 

9.  Le  Bureau  a  pleins  pouvoirs  pour  la  gestion  de  la  Société  confor- 
mément aux  statuts  ;  il  établit  le  budget  annuel  qui  doit  être  approuvé 
par  le  Consed, 

10.  Les  staluls  ne  pourront  être  modifiés  et  la  dissolution  de  la  Société 
ne  pourra  être  prononcée  que  par  une  assemblée  générale  convoquée 
spécialement  à  cet  efiet,  et  à  la  majorité  absolue  des  membres  présents. 

En  cas  de  dissolution,  l'assemblée  qui  aura  voté  cette  mesure  décidera, 
dans  les  mêmes  conditions,  de  l'emploi  de  l'actif  de  la  Société. 

11.  La  Société  s'engage  à  se  conformer  aux  lois  et  règlemenls  en 
vigueur,  et  notamment  à  la  loi  du  i"  juillet  1901  et  au  décret  du 
iG  août  1901. 

Installés  confortablement  dans  huit  armoires  en  chêne,  les 
3,55o  ouvrages  (formant  plus  de  4, 000  volumes)  portent  tous, 
collée  sur  le  plat  intérieur,  une  étiqueltc  qui  rappelle  leur  ori- 
gine :  tf  Ce  livre  a  appartenu  à  Gaston  Paris.  .  .  Don  de  la  Mar- 
quise Arconati  Visconti,  en  souvenir  de  son  père  Alphonse 
Pcyral.'» 

En  outre,  près  de  A, 000  brochures,  non  reliées,  sont  réunies 
dans  162  cartons  et  range'es  dans  la  huitième  armoire. 

La  Bibliothèque  Gaston  Paris  rend  journellement  de  grands 
services  aux  professeurs  et  aux  savants;   elle  en  rendra  de  plus 
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grands  encore  quand  le  Calaloguc,  imprimé,  la  fera  mieux  con- 
naître. Voici  le  règlement  qui  la  concerne  : 

1 .  Les  volumes  de  la  Bibliothèque  Gaston  Paiis  seul  soumis  au  règlc- 
mcnl  qui  vég'd  la  Bibiiodiè(jue  ('e  l'Université  de  Paris  et  celle  de  TMcole 
pratique  des  hautes  études. 

2.  Les  membres  de  la  Société  amicale  Gaston  Paris  sont  admis  à  Irn- 
vailler  dans  la  salle  Gaston  Paris,  aux  jours  et  heures  où  cette  salie 
n'est  pas  occupée  par  des  conférences  '"'. 

3.  Ils  peuvent  emprunter  des  livres  ou  hiochures  ( à  l'exception  des 
raretés),  en  les  faisant  inscrire  au  bureau  du  prêt  de  la  Bibliothèque  de 
l'Université. 

/i.  Les  memhres  habitant  la  province  pourront  enq)runter,  sans 
aucun  frais,  s'ils  habitent  dans  une  vdle  universitaire,  en  faisant  trans- 
mettre leur  demande  par  le  bibliothécaire  de  l'Université  de  leur  ville. 

5.*  Les  membres  habitant  des  pays  étrangers  ou  des  villes  françaises 
dépourvues  d'Universités  pourront  également  emprunter,  en  adressant 
leur  demande  au  secrétaire  de  la  Société  amicale  Gaston  Paris ,  qui  rem- 
plira pour  eux  les  formalités  nécessaires.  Les  frais  d'envoi  et  de  retour 
seront  à  leur  charge. 

6.  La  durée  du  prêt  est  limitée  à  un  mois. 

7.  Dans  le  cas  où  un  ouvrage  prêté  serait  perdu ,  l'emprunteur  tlevroil 
le  remplacer  dans  ie  délai  de  deux  mois. 

8.  Pendant  la  période  de  fermeture  de  rÉcole  des  hautes  éludes, 
la  Bibliothèque  Gaston  Paris  restera  ouverte  ainsi  qu'il  suit  : 

En  septembre,  de  2  à  5  heures. 

En  octobre,  de  lo  heures  à  midi  et  de  2  à  5  heures. 

'')  Celle  aniie'e,  ia  salle  leur  est  ouverte  Ions  les  matins  des  jours  non 
lériés,  de  9  heures  à  midi. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE   L'ANÎNÉE  SCOLAIRE   1908-1909. 

I.  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  A. -M.  Desroosseaux  et  Daniel  Serruys,  anciens 
membres  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

COîSFÉRENCES   de  m.   JACOB. 

M.  Alfred  Jacob  a  fait  par  semaine  trois  confe'rences  de  la 
durée  d'une  heure  et  demie,  les  mardis,  mercredis  et  vendredis. 

Les  CONFÉRENCES  DU  MARDI  out  été  consacrées  à  l'explication  cri- 
tique du  livre  IV  de  la  Géographie  de  Strabon.  On  a  collationné 
le  texte  de  Kramer  avec  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale n°'  1397,  1^93  et  1/108  et  l'on  s'est  aperçu  que  les  leçons 
de  ces  manuscrits  n'ont  pas  toujours  été  données  exactement  ni 
complètement  dans  l'apparat  de  Kramer. 

L'explication  de  ce  texte,  entreprise  avec  beaucoup  de  zèle  et 
d'entrain  par  MM.  Beneyton,  Boudreaux,  Millman  et  Tafrali,  a 
donné  lieu  quelquefois  à  des  discussions  très  animées.  MM.  Bou- 
dreaux et  Tafrali  n'ont  malheureusement  pas  pu  continuer  leur 
concours  pendant  le  second  semestre.  M.  Beneyton,  à  qui  il  ne 
manque  que  bien  peu  de  chose  pour  être  en  pleine  possession  de 
la  méthode  et  qui  a  fait  preuve  de  connaissances  solides  et  éten- 
dues, non  seulement  en  grec  mais  encore  en  géographie,  et 
M.  Millman  ont  montré,  dans  la  préparation  des  conférences, 
un  zèle  et  une  assiduité  dignes  de  tous  éloges. 

Le  mercredi,  le  directeur  d'études  a  exposé,  pendant  le  pre- 
mier semestre,  les  principales  modifications  de  l'écriture  minus- 
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cule  depuis  le  ix'  siècle  jusqu'au  xv*  siècle;  puis  il  a  étudié  celles 
dos  signes  abréviatiis  durant  la  même  période.  Les  conférences 
du  second  semestre  ont  été  consacrées  à  la  lecture  de  fac-similés. 
A  ce  déchiffrement  ont  pris  part  MM.  Bkneytox,  Tafrali  et  Mill- 
MAN,  ce  dernier  a  fait  de  rapides  progrès  et  montre'  dans  les  der- 
nières conférences  une  grande  sûreté  de  lecture;  M.  Bessières 
s'était  joint  à  eux  pendant  une  partie  du  premier  semestre. 

Les  séances  du  vendredi  ont  été  occupées  d'abord  par  l'étude 
de  récriture  cursive  depuis  le  i"  siècle  de  l'ère  chrétienne  jusqu'au 
VIII*  siècle.  On  a  étudié  ensuite  les  écritures  des  documents  litté- 
raires sur  papyrus  et  sur  parchemin  durant  le  même  laps  de 
temps.  Ces  conférences  ont  été  suivies  par  MM.  Decomnck,  Ta- 
frali et  BouRGi  iGNON,  ce  dernier  qui  débutait  on  ces  matières  est 
devenu  promptement  assez  habile  dans  le  déchiffrement  dos  fac- 
similés. 

CONFÉRENCES  DE  M.  DESROUSSEAUX. 

Dans  la  conférence  du  mercredi,  on  a  continué  l'étude  de  la 
RépuUiqxio  do  Platon.  Les  explications  ont  porté  sur  le  troisième 
livre. 

A  la  conférence  du  jeudi,  les  préférences  des  auditeurs  ont  fait 
porter  les  exercices  criti(|ucs  d'abord  sur  des  chœurs  des  Bac- 
chantes, puis  sur  quelques  parties  de  la  correspondance  de  saint 
Basile.  Pour  ce  dernier  auteur,  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale  ont  été  étudiés  et  partiellement  collationnés. 

M.  Bessières  a  entrepris  une  étude  littéraire  et  historique  sur 
la  correspondance  de  saint  Basile. 

Les  conférences  souffrent  souvent  de  l'intermittence  des  audi- 
toires, parfois  dispersés  dès  le  milieu  de  l'année,  pour  se  réduire 
à  deux  étudiants,  quelquefois  à  un  seul.  C'est  ce  qui  s'est  produit 
le  vendredi  pour  les  recherches  sur  les  historiens  grecs  du  iv^  siècle  ; 
qui  exigeraient  pourtant  la  participation  assidue  de  plusieurs. 
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CONFERENCES  DE  M.  SERRUYS. 

Les  conférences  ont  été  suivies  par  MM.  Bardy,  Henevton,  Bour- 
ouioNON.  CoLLOMP,  Decomnck ,  DE  Stoop  et  Tafram,  pendant  le 
premier  semesire  seulement  par  M,  STALZERet  pendant  le  second 
par  M.  RivAUD.  De  passage  à  Paris,  M.  S.  Kuoéas,  qui  n'est  pas 
un  inconnu  pour  les  lecteurs  de  la  Byzantinische  Zeitsciirift  et 
de  rXôÎTTa,  a  assisté  à  un  certain  nombre  de  confe'rences. 

La  CONFÉRENCE  DU  MARDI  B  été  cousacrée  à  l'étude  des  apoca- 
lypses eschatologiques.  On  se  proposait  de  reconnaître  la  prove- 
nance et  la  date  de  ces  écrits  par  un  examen  approfondi  de  leur 
vocabulaire  et,  en  particulier,  de  leur  terminologie  doctrinale. 
Après  un  exposé  rapide  de  la  littérature  eschatologique  dépoque 
hellénistique  et  d'époque  chrétienne,  on  a  procédé  à  quelques 
recherches.  On  a  précisé  les  rapports  entre  l'apocalypse  de  Paul 
et  les  diverses  rédactions  latines  du  même  ouvrage;  on  a  examiné 
ensuite  plus  longuement  le  cycle  de  l'apocalypse  de  Pierre, 
deuxième  épître  de  Pierre,  épître  deJude,  KyfpvyfÀa  UsTpov ,  etc. 
et  l'on  a  pu  formuler,  en  ce  qui  concerne  la  Secunda  Pétri  et  l'é- 
pîtrede  Jude,  quelques  conclusions  nouvelles.  Enfin  l'on  a  étudié 
quelques  représentants  byzanlins  de  la  même  liadition,  tels  que 
l'apocalypse  d'Anastasie,  la  Descente  de  la  Vierge  aux  Enfers,  etc. 
M.  J.  Beneyton  a  pris  à  ces  recherches  une  part  active. 

Dans  la  conférence  du  mercredi,  le  professeur  se  proposait 
d'entreprendre,  avec  la  collaboration  des  élèves,  la  publication 
de  quelques  papyrus  inédits  du  Louvre.  Mais,  depuis  l'institution 
du  diplôme  détudes,  les  étudiants  ne  disposent  plus  de  la  seule 
année  d'études,  où  ils  pouvaient,  sans  soucis  d'examens,  s'initier 
aux  sciences  auxiliaires  de  la  philologie  et  se  rendre  compte ,  par  des 
travaux  personnels,  des  ressources  nombreuses  et  des  aspects  di- 
vers de  leur  domaine.  D'une  manière  générale  d'ailleurs,  ils  ma- 
nifestent plutôt  le  désir  de  produire  prématurément  des  synthèses, 
que  le  souci  de  découvrir  et  de  reconnaître  les  sources.  Le  pro- 
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fesseur  a  donc  du  se  lésigncr  à  apporter  à  ses  conférences  le 
résultat  de  ses  investigations  personnelles.  Le  premier  trimestre 
a  été  consacré  à  Tétude  d'un  important  papyrus  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie;  pendant  le  deuxième  trimestre  on  a  examiné  un 
certain  nombre  de  documents  intéressants  au  point  de  vue  de  la 
langue  religieuse  ou  philosophique  ;  pendant  le  troisième  trimestre 
on  a  étudié  les  papyrus  de  l'Ancien  Testament,  en  tant  surtout 
qu'ils  constituent  des  critères  pour  la  tradition  manuscrite  de  la 
version  des  Septante.  M.  Hardy  a  assumé  la  plus  grande  part  de 
cette  dernière  recherche,  dont  il  compte  publier  bientôt  les  ré- 
sultats. 

Si  la  collaboration  des  membres  de  la  conférence  a  été  insulh- 
sante,  l'activité  personnelle  de  plusieurs  d'entre  eux  mérite  ce- 
pendant de  réels  éloges.  M.  J.  Deconinck  a  poursuivi  avec  ardeur 
son  édition  des  fragments  cxégéti(|ues  de  Diodoro  de  Tarse;  après 
avoir  terminé  le  dépouillement  des  manuscrits  de  Paris,  il  a  ob- 
tenu, grâce  à  la  bienveillance  de  M.  Châtelain,  de  pouvoir  étudier 
à  loisir  l'important  manuscrit  de  liâle. 

iM.  Beneyton  a  entrepris,  sur  la  terminologie  spéciale  des 
gnosliques  alexandrins,  des  recherches  analogues  à  celles  dont  IT. 
Diels  a  donné  jadis  un  exemple  célèbre.  (H.  Diels,  Elementum); 
sa  connaissance  précise  de  la  langue  lui  permettra,  sans  nul 
doute,  de  les  mener  à  bonne  fin. 

M.  E.  DE  Stoop,  jeune  docteur  de  TUniversité  de  Gand,  qui 
vient  de  publier  une  étude  très  documentée  sur  la  propagation  du 
manichéisme  en  Occident,  s'est  efforcé  de  compléter  son  initiation 
philologique  en  éditant  (juelques  textes  hagiographiques. 

En  ce  qui  concerne  M.  P.  Collomp,  le  professeur  ne  peut  que 
rappeler  ce  qu'il  disait  dans  le  précédent  Annuaire  et  souhaiter 
que,  débarrassé  ijienlôt  des  exercices  scolaires,  M.  Colloiiij)  puisse 
se  consacrer  entièrement  aux  travaux  scientifiques,  pour  h'S(juels 
il  est  remarquablement  doué. 
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ir.  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 
Directeur  d'études:  M.  Jean  Psichari,  agrégé  de  l'Université. 

Le  Directeur  d'éludés  a  fait  deux  conférences  par  semaine, 
l'une,  le  lundi,  de  2  heures  et  demie  à  3  heures  et  demie, 
l'autre,  le  dimanche,  à  son  domicile,  rue  Chaptal,  16,  de 
1 G  heures  à  midi. 

Les  CONFÉRENCES  DU  LUNDI  oiit  été  cousacrécs  à  des  explications 
de  texte,  d'un  bout  à  l'autre  de  l'année;  en  effet,  la  conférence 
qui,  tous  les  quinze  jours  devait  avoir  pour  objet  l'étude  de  la 
Genhe,  dans  le  texte  des  Septante  comparé  avec  le  texte  hébreu, 
n'a  pu  être  faite  faute  d'élèves  pouvant  s'intéresser  à  la  fois  aux 
deux  langues,  grecque  et  hébraïque.  On  a  pu  néanmoins  choisir 
un  texte  du  moyen  âge  byzantin  qui  avait  quelques  rapports  avec 
le  monde  oriental  proprement  dit.  Un  des  élèves  delà  conférence, 
M.  Grandy,  musulman  Cretois,  semblait  précisément  s'intéresser 
de  façon  particulière  à  l'histoire  de  l'islamisme.  Le  petit  poème  de 
Tamerlati ,  le  Oprjvo?  'ZS£p\  TaavpXâyyov ,  offrait  l'occasion  d'une 
édition  critique  sérieuse,  enrichie  d'un  commentaire  gramma- 
tical et  surtout  d'un  commentaire  historique,  dont  l'objet  princi- 
pal eût  été  de  contrôler,  par  des  documents  de  source  turque  ou 
mongole,  les  détails  que  donnait  ce  document  grec  sur  Tamerlan 
et  notamment  sur  les  cruautés  ordonnées  par  lui  ou  commises  en 
son  nom.  Ce  texte  est  de  i/io3  et  commence  par  l'irruption  de 
Tamerlan  contre  Baiazet  I,  v.  K.  Krumbacher,  Byz.  Litter.  gesch., 
9^  édit. ,  838,  §  36 1.  Le  Tamerlan  a  été  publié  deux  fois  par  W. 
Wagner  [Médiéval  greek  Texls,  London  i8yo,  p.  106-109;  Car- 
niina  graeca  medii  œvi,  Leipzig,  p.  2/^2-2/18),  aussi  défectueuse- 
ment la  deuxième  que  la  première.  Sur  la  suggestion  de  M.  Le- 
grand,  qui  avait  trouvé  deux  ou  trois  lectures  excellentes,  une 
collation  nouvelle  de  Tamerlan  avait  été  faite  sur  le  Gr.  291 4  de 
la  Bibliothèque  nationale,  par  M.  Jean  Psichari.  Essais  de  gramm. 
histor.  néo-gr.,  Il  (1889),  23o-233;  v.  ibid.,  l.  I  (1886),  p.  26. 
Cette  collation  a  été  utilisée  par  M.  S.  D.  Papadimitriu  dans 
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le  Ljetopis  d'Odessa,  IV,  partie  byzantine,  2  (189/1)  179-177, 
avec  un  commentaire  courant  en  russe.  Il  s'agissait  donc,  en  der- 
nière analyse,  de  reprendre  ce  travail  à  la  conférence,  d'e'claircir 
quelques  points  demeurés  obscurs  et  puis  d'en  faire  une  publica- 
tion dans  les  conditions  indiquées  ci-dessus.  M.  Grandy  a  fait 
sur  ce  petit  poème  et  sur  son  cadre  historique  un  travail  intéres- 
sant et  rempli  de  bonnes  intentions,  mais  l'édition  critique  pro- 
jetée reste  encore  à  faire. 

Les  explications  de  textes  <}ui  suivirent  eurent  lieu  sur  un  autre 
plan.  Un  Lcsehuch,  comme  celui  de  \\  ilamowitz-Mollendorf  ou 
plutôt  une  Anthologie  graduée,  présentant  une  série  de  textes  se 
suivant  dans  Tordre  chronologique,  font  depuis  longtemps  défaut 
dans  les  études  de  philologie  néo-grecque.  On  a  essayé  de  sup- 
pléer à  cette  lacune.  Gomme,  en  réalité,  il  n'y  a  pas  de  moment 
précis  où  le  grec  moderne  commence  et  que  les  origines  doivent  en 
être  cherchées  dans  le  grec  le  plus  ancien,  on  a  ouvert  la  liste 
avec  Homère.  Celui-ci  présente  l'avantage  que  plusieurs  traduc- 
tions ou  paraphrases  en  ont  été  faites  à  diverses  époques,  depuis 
Platon  jusqu'à  Pallis.  En  expliquant  ainsi  les  auteurs  anciens  au 
point  de  vue  de  l'évolution  du  grec,  on  peut  mieux  se  rendre 
compte  des  profits  et  des  pertes  que  la  langue  éprouve  siècle  par 
siècle;  on  peut  aussi,  en  cours  de  route,  recueillir  des  observa- 
tions dont  doit  bénéficier  l'étude  de  tous  les  états  de  la  grécité. 
Suivant  le  canon  grammatical  que  nous  avons  tous  appris  au  col- 
lège, les  adjectifs  en  -os  sont  toujours  masculins  et,  d'autre  part, 
les  adjectifs  composés,  tels  que  dôâvaTos,  n'ont  jamais  qu'une 
seule  désinence  pour  le  masculin  et  le  féminin.  En  examinant  les 
textes  de  plus  près,  on  voit  qu'il  n'en  est  rien.  Les  poèmes  homé- 
riques et  les  écrivains  de  la  plus  belle  époque  classique  semblent 
ignorer  cette  règle.  En  ce  qui  concerne  les  adjectifs  en  -os,  l'em- 
ploi de  cette  désinence  avec  un  nom  féminin  est  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  fréquent  :  Cf.  i(p0i(xovs  ■i^V)(às  A  3 ,  kXvzos  l7r7ro<5apte:a 
B  7^9,  dypiov  djyjv  T88,  oXocotoltos oSfxrj  (S liti2  ;  Ispov d>iTvvl{es. 
Op.  h&G  ,591,  8o3;  Soph.  Tr.  206-907  ^^'»^'^^  KAayyâ^eic;  Eur. 
Hec.  691  àyysXOstcrx  [xoi  yevvouos;  dvayKaiov  Tpo(pïjsTh.  I,  92; 
âyioo?  Kcti  'csolÎovs  OvaloLS  Socr.  10,  S  63;  abondant,  en  général, 
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chez  Platon  :  àypiov  pojfxrjv  Leg.  83/i  A  et  dans  la  plus  grande 
promiscuité  :  âcrlssl  avir,  èa\\v  d}(péXi[X05 ,  ij  (T6j(ppocnjvyj  aAkort 
âv sirj  v  o)(psAi>^)j  -nyàv  Charm.  x-jh  D.  Pour  ce  qui  est  des  fémi- 
nins du  type  àBoLvctTi] ,  ils  ne  sont  pas  moins  usuels  :  (x(x(pipvTïi  vrjcros 
a  5o ,  1 98 ,  À  3a 5 ,  lu  283  ;  àroi.vpvT>j  Av.  Lys.  'j  1 7  ;  èyyjjjplrj  Herdt. 
IV,  78;  â^a?^aT)7lsocr.  9 , -S  16,  etc.  (V.  Krûger,  6V.  Sprnchs.^.W, 
§99,3,  1  où  quelques  exemples;  beaucoup  d'autres  références; 
se  rappeler  d'ailleurs  les  noms  propres  fém.  Leivo^lot.,  Et>pL/(^ixr; , 
KXsœvû^ri .,  AvTiyotn],  etc.,  oiî  la  désinence  distincte  du  mascu- 
lin est  fatale).  Ces  phénomènes  que  les  éditeurs  ont  voulu  sou- 
vent corriger  à  tort,  ([ue  quelques-uns  d'entre  eux  n'ont  même 
jamais  voulu  admettre  et  qui,  en  somme,  sont  restés  inexpliqués 
depuis  Lobeck  [nihil  rationis  dici  potost,  déclarait-il  sincèrement), 
ces  pliénomèues  et  quelques  autres,  tels  que  ^éTieipa  en  regard 
de  "^oénôov ,  'zsisipa  de  'zst'vv^TiïoAiTiî  de  -stoX/tj;?,  etc.,  se  laissent 
Irès  bien  interpréter,  si  on  les  éclaire  par  l'histoire  postérieure 
du  grec,  comme  il  a  été  fait  au  cours  et  comme  le  directeur  d'é- 
tudes le  montre  avec  développements  dans  un  travail  spécial. 

La  coNFKRENCE  DU  DIMANCHE  a  été  suivie  jus([u'à  Pâques  par 
M'^"  V.  Daniel  et,  depuis  Pâques  jusqu'à  la  fin  de  l'année,  par 
M.  Lécureux.  M"''  V.  Daniel  a  une  préparation  philologique 
excellente  et  des  dons  sérieux.  M.  Lécureux,  on  le  sait,  est  parti- 
culièrement doué  pour  les  recherches  critiques.  Ni  l'un  ni  l'autre 
cependant  n'ont  pu,  cette  année,  mener  un  travail  à  bonne  fin. 
On  a  essayé,  examiné,  étudié  un  certain  nombre  de  sujets  avec 
M"'=  Daniel ,  sans  aboutir  toutefois.  On  a  en  plus,  avec  M"'=  Daniel 
comme  avec  M.  Lécureux,  expliqué  des  textes  variés,  appartenant 
au  grec  d'époques  différentes. 

111.   —   ÉPIGRAPUIE   ET  ANTIQUITÉS   GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Hadssodllier,  membre  de  l'Institut 

(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  directeur  d'études  a  fait  celte  année  deux  conférences  par 
semaine  :  Tune  le  lundi,  l'autre  le  jeudi. 
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La  coNFÉnE.NCE  DM  LUNDI  a  été,  comme  d'ordinaire,  consacrée  aux 
candidats  à  l'Ecole  d'Athènes.  Deux  agrégés,  anciens  élèves  de 
l'Ecole  normale  supérieure,  M.  Séchan  et  M.  Ch.  Picard,  l'ont  suivie 
régulièrement,  M.  Séchan  pendant  le  second  semestre  seulement, 
mais  il  s'était  mis  d'accord  avec  ses  maîtres  et  en  était  d'ailleurs 
à  sa  seconde  année  de  stage,  M.  Moïse  Brillant,  licencié  es  lettres, 
qui  veut  obtenir  le  litre  d'élève  diplômé,  et,  dans  le  second  se- 
mestre seulement,  M.  Delhaxhe,  Belge,  ancien  membre  étranger 
de  l'Ecole  française  d'Athènes,  ont  été  aussi  des  auditeurs  très 
assidus. 

La  conférence  a  été  remplie  par  l'étude  d'un  certain  nombre  de 
sujets  spéciaux,  empruntés  à  des  articles  ou  dissertations  récem- 
ment parus  :  J.  AI.  .1.  Valeton,  de  inscription is  PlDijnichcac  partis 
ultimae  lacunis  explendis,  article  de  V Hermès,  1908;  W.  S.  Fergu- 
son,  The  Priesis  of  Ashlepios ,  a  itew  Method  of  dating  Athenian  Archons, 
1906-1 907;  R.  J.  Bouiier,  Tlie  Junsdiction  of  the  Athenian  Arhi- 
trators ,  1907;  G.  Gerlach,  Griechische  Ehreninschriften,  1908; 
P.  Bœsch,  (dsvpQ?,  ïJntersnchnng  zur  Epangelie  giiechischer  Feste . 
1908;  W.  Rensch,  de  mamimissiomim  tltulis  apnd  Thessaloi,  1908. 

Chacun  des  auditeurs  s'est  chargé  d'examiner  un  ou  plusieurs 
de  ces  articles  et  tous  ont  expliqué  à  tour  de  rôle  un  grand 
nombre  d'inscriptions  grecques  prises  dans  le  Recueil  de  Ch. 
Michel. 

M,  Brillant  a  de  plus  remis,  à  la  fin  de  Tannée,  au  directeur 
de  la  conférence  une  thèse  sur  Les  Secrétaires  athénicm  d'après 
Aristole,  AÔrivaîcov  zsoAireîa.,  54,  3-5. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  attire  toujours  un  plus  grand  nombre 
d'auditeurs,  et  le  directeur  d'études  s'est  félicité  d'eu  retrouver, 
no!amment  des  normaliens,  qui  l'avaient  très  régulièrement  suivie 
l'an  dernier.  Les  candidats  à  l'agrégation  qui  se  présentaient  à  la 
lin  de  Tannée  ont  été  forcément  moins  assidus,  mais  je  n'ai  qu'à 
me  louer  du  zèle  des  candidats  au  diplôme  d'études  supérieures. 
Parmi  h's  auditeurs  libres,  je  citerai  M.  l'abbé  Beneyton  et  un 
étudiant  en  droit,  M.  Ramadier,  dont  j'aurai  à  mentionner  le 
nom  plus  loin. 
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La  conférence  a  été  presque  tout  entière  consacrée  à  Texplica- 
tion  du  pamphlet  inséré  sous  le  litre  (YAOyjvxiw  'ao/.ixeia  dans 
les  œuvres  de  Xénophon.  Il  avait  semblé  au  directeur  de  la  con- 
férence que  ce  petit  traité,  très  vivant,  pouvait  servir  de  cadre  à 
l'étude  des  principales  institutions  publiques  d'Athènes,  et  défait 
les  auditeurs  y  ont  pris  très  grand  intérêt.  Chemin  faisant,  nom- 
bre d'inscriptions  ont  été  expliquées,  nombre  de  lectures  faites 
ou  simplement  signalées,  nombre  de  livres  présentés.  En  somme, 
excellente  année. 

Deux  auditeurs,  M.  Lavedan,  normalien  et  candidat  à  l'agré- 
gation d'histoire,  et  M.  Ramadieu,  étudiant  en  droit,  ont  fait  cha- 
cun une  leçon  :  M.  Lavedan,  sur  le  Marbre  de  Paros  et  M.  Rama- 
dier  sur  la  dot  dans  Homère.  Je  me  félicite  tout  particulièrement 
de  la  présence  et  de  l'activité  de  M.  Ramadier  qui  est  une  excel- 
lente recrue  pour  les  études  de  droit  grec,  trop  négligées  eu 
France.  Il  est  d'ailleurs  l'élève  de  M.  E.  Cuq  et  fera  honneur  à  son 
maître. 

Dans  les  dernières  conférences  de  l'année,  le  directeur  d'études 
a  présenté  le  livre,  récemment  paru,  de  E.  Ziebarth,  Ans  dem 
griech mh em  Sch ulwesen,  i^o^. 


IV.    -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Listitut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Emile  Ghatelalx,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES  DE  M.  HAVET. 

M.  Havet  a  étudié,  au  point  de  vue  du  texte  qu'ils  présentent, 
un  certain  nombre  de  manuscrits  de  Cicéron,  notamment  les 
palimpsestes,  et  plusieurs  manuscrits  du  ix-  siècle.  Selon  son 
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habitude,  il  traitait  des  questions  théoriques  au  Collège  de  France 
et  employait  la  conférence  de  TEcole  à  exercer  les  élèves.  Il  a 
particulièrement  appelé  leur  attention  sur  les  ressources  qu'offre 
maintenant  à  la  critique  cicéronienne  l'examen  métrique  des  fins 
de  phrase  et  des  fins  de  division  de  phrase. 

M.  Marouzeau,  élève  diplômé,  a  été  autorisé  à  faire  une  confé- 
rence supplémentaire,  dont  l'objet  a  été  de  définir  les  principes 
de  construction  applicables  à  une  langue  à  construction  libre 
comme  le  latin,  où  la  liberté  de  Tordre  des  mots  n'est  pas  une 
liberté  d'indifférence,  et  de  montrer  par  l'examen  à&  sjroupcs  de 
mots  tels  que  :  participe-auxiliaire,  verbe-adverbe,  substantif- 
épithète,  elc. ,  comment  le  latin  se  sert  des  procodés  de  Vinvcrsion 
et  de  la  disjonction  pour  noter  la  valeur  respective  des  termes  et 
certaines  nuances  de  la  pensée. 

La  conférence  a  été  suivie  régulièrement  par  M.  Malet  (i*"  se- 
mestre), JVl.  MOYSSET,  M""  0.  BiLIBIKE. 

CONFÉRENCES  DE  M.  CHATELAIN. 

Le  directeur  adjoint  a  lait  deux  conférences  par  semaine. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI,  cousacrée  à  l'étude  de  la  paléographie 
latine,  a  étudié  les  diverses  époques  de  l'écriture  depuis  les  papy- 
rus jusqu'à  la  cursive  du  xv*  siècle.  On  a  insisté  sur  l'écriture 
onciale  et  un  certain  nombre  de  caractères  qui  permettent  de  la 
dater  d'une  manière  approximative.  L'ornementation  des  manu- 
scrits que  Ton  peut  apprécier  aujourd'hui,  grâce  à  des  publica- 
tions récentes,  a  fait  l'objet  des  recherches  du  dernier  semestre. 
MM.  BoNNEROT,  Lecourt  et  J.  Beneyton  se  sont  distingués  par  leur 
zèle  et  leur  aptitude. 

Dans  la  conférence  du  mercredi,  réservée  au  déchiffrement  et 
à  l'interprétation  des  notes  tironiennes,  Tardeur  infatigable  de 
M.  Paul  Legendre,  élève  diplômé,  ne  s'est  pas  démentie.  Malgré 
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des  fondions  absoibantcs  dans  l'enseignement  secondaire,  M.  Le- 
gendre  se  tient  au  courant  des  moindres  publications  dans  cet 
ordre  d'études  et  apporte  à  la  conférence  le  fruit  de  ses  recher- 
ches, qui  est  quelquefois  conside'rable. 


V.  -    EPÏGRAPHIE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'ciudes  :  M.  Antoine  Héro.\  de  Villefosse,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES  DE  M.   HERON  DE  VILLEFOSSE. 

La  CONFÉRENCE  a  été  consacrée  à  l'étude  des  grandes  carrières 
romaines.  Un  choix  de  textes  propres  à  démontrer  l'importance 
et  l'utilité  dos  connaissances  épigraphiques  pour  l'histoire  géné- 
rale ou  particulière  a  été  présenté  aux  auditeurs  et  commenté 
avec  leur  concours.  L'examen  de  ces  textes  a  fourni  au  professeur 
l'occasion  de  développer  les  règles  qui  présidaient  à  l'avance- 
ment des  fonctionnaires  sous  l'empire  romain.  Il  s'est  attaché  de 
préférence  à  expliquer  les  documents  relatifs  à  certains  person- 
nages ayant  occupé  de  hautes  situations,  les  préfets  de  Rome,  les 
préfets  du  prétoire,  les  gouverneurs  des  grandes  provinces.  Les 
carrières  de  plusieurs  d'entre  eux  ont  donné  lieu  à  des  observa- 
tions critiques  qui  prouvent  la  nécessité,  quand  cela  est  possible, 
de  contrôler  à  l'aide  des  inscriptions  les  renseignements  fournis 
par  les  écrivains.  Les. auditeurs  ont  pris  part  à  des  exercices  de 
lecture  et  de  reconstitution  de  textes  :  MM.  Berthoud,  Massigli, 
Charvkriat  se  sont  distingués  par  leur  zèle  et  leur  aptitude. 

Pendant  le  second  semestre,  la  conférence  a  eu  lieu,  comme 
à  l'ordinaire,  dans  la  salle  des  antiquités  africaines,  au  Musée 
du  I^ouvre;  chacun  des  auditeurs,  à  tour  de  rùle,  a  été  chargé  de 
préparer  la  lecture  et  l'explication  des  monuments  qui  lui  étaient 
désignés  à  l'avance  par  le  piofesseur.  Ces  exercices  ont  donne  de 
tiès  bons  résultats. 
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VI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teur d'études  :  M.  Thévenin,  ancien  examinateur  à  l'Ecole 
polyteclmique;  —  Directeurs  adjouits  :  MM.  Roy,  archi- 
viste paléographe;  Ch.  Bémont,  Rodolphe  Redss,  Ferdinand 
liOT,  docteurs  es  lettres. 

CONFÉRENCES  DE  M.  THE'vENIN. 

Les  doux  couférences  ont  été  suivies,  durant  les  deux  semestres, 
par  MM.  Clémang  ,  CIailly  dk  Taurlnes,  Le(;ras,  Marignan,  Oheix, 
Perrot,  PissAKD,  d'une  façon  conslanle  et  sans  en  excepter  une 
seule;  d'une  façon  irropulière  seulement,  par  quelques  anciens 
élèves  ou  auditeurs.  Parmi  les  premiers,  je  mentionnerai  simple- 
ment M.  Thibault,  docteur  en  droit,  ancien  chef  du  contentieux 
(service  des  Douanes)  au  Ministère  des  finances,  ancien  directeur 
des  Douanes  à  Paris. 

Dans  la  première  conférence,  le  directeur  a  traité  des  lois 
militaires  et  des  conditions  du  service  militaire  en  France  et  en 
Allemagne  du  vi"  au  \\f  siècle,  d'après  les  rLoisw,  fcCapitu- 
lairesT,  etc..  ainsi  que  des  conditions  a  économiques'^  de  ce  ser- 
vice d'après  les  historiens,  cartulaires,  etc.  Il  a  appliqué  les 
résultats  tliéoritjues  et  pratiques  auxquels  on  arrive  ainsi  à  Texa- 
men  des  expéditions  militaires  et  grandes  guerres  sous  les  deux 
premières  races,  par  exemple  des  guerres  contre  les  Saxons,  etc. 

Dans  la  seconde  conférence,  le  directeur  a  dirigé  les  travaux 
de  MM.  Legras,  Perrot,  Pissard.  M.  Legras  a  entrepris  une  étude 
sur  la  «Propriété-!  à  Caen,  notamment  sur  les  fcensives*^  durant 
les  XII*,  xiii''  et  xiv"  siècles.  M.  Perrot  a  fait  un  travail  sur  les 
«Cas  royaux ?7  pendant  la  seconde  partie  du  moyen  âge.  M.  Pis- 
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sarc]  a  fail  un  travail  sur  la  rCoulumen,  sa  signification,  son 
origine,  son  rôle,  et  sur  la  question  délicate  de  savoir  t?comment 
on  prouve  la  coutume ^i.  Son  étude  a  porté  sur  les  sources  des 
pays  dits  de  droit  coutumie)'. 

CONFERENCES  DE  M.  ROY. 

Première  conférence.  —  Etude  de  textes  narratifs  et  adminis- 
tratifs du  xi"  au  xiii"  siècle.  —  La  plus  grande  partie  des  confé- 
rences a  été  consacrée  à  Tétude  des  cartulaires  publiés  par  (Jué- 
rard,  spécialement  pour  en  tirer  des  informations  précises  sur 
les  noms  et  la  condition  des  terres  et  des  personnes,  les  rede- 
vances, les  mesures,  les  officiers  administratifs.  Les  élèves  se 
sont  partagé  le  travail  dès  la  rentrée  et  ont  tour  à  tour,  chaque 
semaine,  exposé  le  résultat  de  leurs  recherches,  comparé  et  dis- 
cuté leurs  conclusions.  En  outre,  ils  ont  traduit  et  commenté  des 
textes  tirés  du  bullairc  de  l'abbaye  de  Saint-Gilles,  du  cartu- 
laire  de  Nîmes,  des  Rôles  Gascons  et  des  Layettes  du  trésor  des 
chartes. 

Les  élèves  les  plus  assidus  et  qui  ont  pris  une  part  aussi  active 
qu'intelligente  aux  travaux  de  la  conférence  sont  :  MM.  Baron, 
Berger,  Bonxeau  de  Dai.\ ville,  Loew.  Mauriac,  de  Cénival,  de  la 
Tour,  Toornier,  Verrier.  L'un  d'entre  eux,  Tournier,  qui  nous 
donnait  de  sérieuses  espérances  par  ses  succès  à  l'Ecole  des 
cliartes  ainsi  (jue  par  l'intelligence  et  l'activité  qu'il  avait  mon- 
trées dans  mes  conférences  de  l'hiver,  a  été  ravi  cruellement 
pendant  les  vacances  de  Pâques  à  l'alTectiieuse  estime  que  sa 
conduite  et  son  labeur  nous  avaient  de  bonne  heure  inspirée  et 
que  partageaient  tous  ses  camaïades. 

Deuxième  conférence,  —  Etude  sur  le  régime  municipal  en 
Franche-Comté  du  xiii"  au  xvii"  siècle.  —  Le  directeur  a  consacré 
les  conférences  des  deux  premiers  mois  à  résumer  les  étapes 
de  la  formation  de  la  commune  de  Besançon  :  a.  Episcopat  de 
Hugues  ?•■  (to3i-io66),  qui  marque  l'apogée  du  pouvoir  des 
archevêques;  b.  Frédéric  \'%  en  1180,  par  son  édit  de  Colmar, 
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abolit  la  mainmorte  dans  ia  ville;  c.  La  sentence  de  Mayence, 
rendue  par  Henri  VI  en  1 1 90  ,  reconnaît  officiellement  l'existence 
de  ia  commune;  d.  F^a  charte  de  RodolplK!  de  Habsbourg,  en 
1290,  confirme  toutes  les  franchises  de  la  ville;  e.  Le  diplôme 
de  Charles  IV  en  i364  et  celui  de  Venceslas  en  1398  accroissent 
considérabiemeni  les  privilèoes  de  la  cité.  Les  élèves  ont  expli(]ué 
et  commenté  tous  ces  actes.  En  outre,  deux  d'entre  eux  ont  fait 
des  études  aussi  longues  qu'intéressantes  soit  sur  le  régime  inté- 
rieur de  la  cité,  soit  sur  la  criti(jue  des  textes.  M.  Roger  Pigaud 
s'est  attaché  à  Texamen  de  l'administration  et  de  la  justice  à 
Besançon  du  xiii*  au  xvi^  siècle  et  a  fait  la  critique,  avec  autant 
de  sagacité  que  de  justesse,  d'un  mémoire  manuscrit  que  l'Aca- 
démie de  Besançon  nous  avait  communiqué  et  qui  est  dii  aux 
recherches  ingénieuses  et  à  l'érudition  généralement  sûre  de 
M.  Charmoillaux,  professeur  au  Lycée  de  Gap.  M.  Lyon  a  examiné 
dans  le  même  mémoire,  avec  une  critique  serrée,  l'étude  diplo- 
matique qu'il  renferme  sur  la  sentence  de  Mayence,  et  il  n'a  pu 
s'associer  à  toutes. les  conclusions  de  M.  Cliarmoillaux  ni  recon- 
naître avec  lui  contre  Castan  raullionticité  de  la  sentence  de 
Mayence;  mais  il  a  en  même  temps  reconnu  que  M.  Charmoillaux 
a  signalé  heureusement  des  documents  nouveaux  et  qu'il  faudra 
les  étudier  dans  les  dépôts  d'archives  où  ils  sont  conservés.  Ce 
travail  sera  fait  par  les  soins  de  M.  Picard  pendant  les  va- 
cances. 

D'autre  part,  des  élèves  soucieux  de  collaborer  avec  zèle  aux 
travaux  de  la  conférence,  MM.  Blum,  Degq,  PapiiXot,  Picard, 
Stryenski,  Tournier,  ont  copié  à  la  Bibliothèque  nationale  les 
chartes  de  privilèges  accordées  au  moyeu  âge  à  Gray,  Lons-le- 
Saunier,  Saint-Hippolyte,  Saint-Claude,  Bellevoye,  Bouclans. 
Les  mêmes  élèves  ont  pris  également  part  au  travail  de  traduction 
et  de  commentaire  de  textes  latins  tirés  de  Zeumer,  Nithard, 
Adhalard,  ainsi  que  de  plusieurs  bullaires,  registres  de  papes  et 
cartulaires.  A  ce  travail  ont  également  pris  part  avec  soin  et  in- 
telligence MM.  Blaxc,  Blum,  Boucher,  Degq,  Estienne,  Fournier, 

GlROD,    LeMOINE,    LyOX,    PaPINOT,    PeRRIER,    PEYRICIfOL",   StRYENSKI, 

Vallery-Radot,  Waquet. 
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CONFERENCES  DE  M.  BEMONT. 

Dans  un  premier  cours  (mardi,  dr  b  heures  ;i  6  h.  i/^).  le 
professeur  a  continué  ses  éludes  sur  les  institutions  municipales 
en  Guyenne  au  temps  de  la  domination  anglaise.  Cette  année,  il 
a  retracé  Tliistoire,  à  ce  point  de  vue,  de  Bayonne,  de  Dax,  de 
Sainl-Sever  et  de  Mont-de-Marsan.  Les  auditeurs  (MM.  Barennes, 
LoiRETTE,  Lyox  et,  en  oulre,  M^^°  Davidson  jusqu'à  la  fin  de  février, 
et  M.  MoRizE  jusqu'au  mois  de  mai)  ont  e'ié  fréquemment  invités 
à  traduire  et  à  commenter  des  textes,  en  particulier  ceux  qui 
figurent  dans  le  Livre  noir  de  Dax  et  dans  le  Lirre  des  établissements 
de  Bavonne.  Pour  cette  dernière  ville,  l'attention  a  été  retenue 
pendant  plusieurs  conférences  sur  un  curieux  document  rédigé 
sous  le  règne  de  Jean  sans  Terre,  la  Societas  nariidii  Bai/onensium , 
document  puldié  notamment  par  Pardessus,  dans  son  îîeeueil  des 
lois  ntaiitiines  (t.  l\  ),  et  par  G.  Fagniez,  dans  son  Recueil  de  docu- 
ments relatifs  à  Vhistoire  de  Vindxistrie  et  du  commerce.  Un  fac-similé 
de  Tunique  manusci-it  où  il  se  trouve  (Bibl,  de  Wolfenbiittel, 
n"  281 1)  a  permis  de  corriger  plusieurs  passages  qui  étaient 
restés  obscurs,  même  aux  érudits  les  plus  exercés.  Pour  Saint- 
Sever,  ou  a  expliqué  un  texte  publié  dans  Y AmpUssima  Collectio 
de  Martène  et  Durand  (t.  Vil,  p.  91-97),  qui  permet  d'assister 
à  une  petite  révolution  d'un  caractère  à  la  fois  politique  et  héré- 
tique (1208);  c'est  un  épisode  de  l'histoire  des  Albigeois.  Dans 
ces  études,  les  documents  émanés  de  la  chancellerie  anglaise  ont 
apporté  un  important  contingent  de  faits  ignorés,  pour  ia  plu- 
part, des  érudils  locaux. 

Dans  un  second  cours  (vendredi,  de  5  heures  à  6  h.  i/Zi),  le 
professeur  a  retracé  l'histoire  et  exposé,  d'après  les  textes,  Tor- 
ganisation  du  Parlement  d'Angleterre  depuis  la  conquête  nor- 
mande jusqu'à  la  mort  d'Edouard  11.  Ces  leçons  ont  été  suivies 
assidûment  par  M.  Putter,  auquel  est  venu  se  joindre,  avec  moins 
de  régularité,  M.  A.  de  Bouard,  deux  anciens  élèves,  très  distin- 
gués, de  l'Ecole  des  chartes.  Cette  conférence  a  attiré  aussi 
quelques  étrangers  :  M.  ^^  oods  (pendant  les  deux  premiers  mois), 
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M.  Seymour  (pendant  le  premier  semesire)  el  M.  Booth  (depuis  le 
mois  de  février). 

CONFÉRENCES   DE   M.   REUSS. 

M.  Heuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
vendredi,  à  lo  heures,  continuant  les  études  commencées,  de- 
puis quelques  années,  sur  les  rapports  politiques  de  la  France  et 
du  Saint  Empire  romain  depuis  le  milieu  du  \\f  siècle.  La  con- 
férence a  repris  l'histoire  de  ces  rapports  à  la  mort  de  Henri  IV 
(1610)  et  les  a  suivis  pour  la  majeure  partie  du  règne  de 
Louis  XIII.  Elle  a  étudié  d'ahortl  la  décadence  profonde  de  Tin- 
fluencc  française  en  Allemagne  après  l'assassinat  du  roi,  el  con- 
staté combien  la  faihlesse  de  la  régence  de  Marie  de  Médicis  et 
les  sympathies  espagnoles  d'une  partie  de  son  entourage  ont 
facilité  la  reprise  de  la  contre-révolution  religieuse  et  politique 
des  Hahshourgs  contre  les  princes  protestants  de  l'Empire,  alliés 
et  protégés  de  la  couronne  de  France.  Ce  n'est  qu'avec  le  second 
ministère  de  Richelieu  que  recommence  une  lutte,  d'ahord  indi- 
recte, contre  la  maison  d'Autriche,  el  dont  le  caractère  s'accentue 
quand  enfin  la  prise  de  la  Rochelle  met  fin,  pour  un  temps,  aux 
soulèvements  intérieurs.  Cette  intervention  française  en  Alle- 
magne se  montre  ouvertement  au  congrès  de  Ratisboune  (i63o). 
Tenue  en  échec,  pendant  quelques  mois,  par  la  puissante  per- 
sonnalité de  son  glorieux  allié  Gustave-Adolphe,  la  politique  de 
Louis  Xllf,  ou  plutôt  celle  du  cardinal  de  Richelieu,  s'enhardit, 
après  la  disparition  du  loi  de  Suède  à  Liitzen,  s'engage  plus  à 
fond  et  s'assure  les  premiers  avantages  matéri<'ls  par  ses  conven- 
tions avec  la  Suède  et  les  Cercles  de  l'Empire,  à  Heilbronn  et  à 
Francfort  (i633).  C'est  cette  période  de  vingt-trois  ans  qui  a  fait 
l'objet  des  entretiens  de  cette  année  scolaire;  elle  a  été  étudiée 
d'après  tous  les  recueils  de  documents  imprimés,  publiés  en 
France  et  en  Allemagne,  et  d'après  une  série  de  correspondances 
di[)l()nuili(|ues  inédites,  conservées  à  la  Bihliothè(pu'  nationale. 

CONFÉRENCES   DE  M.   LOT. 
M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semaine 


54        RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES. 

J.  Dans  la  presiière  (ie  lundi,  de  U  h.  12  à  6  heures),  on  a 
entrepi'is  la  ciitique  des  Vies  de  saints  qui  constituent  la  souice 
à  peu  pi'ès  unique  de  Tliistoiie  de  la  Bretagne  aimoricaine  du  ^'' 
au  viii^  siècle.  On  s'est  paiticulièrement  attache' à  la  rVie  de  saint 
Samsonw,  la  plus  ancienne  de  toutes,  la  seule  qui  puisse  remon- 
ter à  la  fin  de  la  période  me'rovingienne.  Sa  valeur  historique 
nous  a  paru  très  faihle;  son  auteur  a  invoqué  des  témoignages 
écrits  et  oraux  fictifs  :  pour  composer  son  récit,  il  a  dû  parcourir 
le  Wales  et  le  Cornwall.  où  il  a  i-ecueilli  des  légendes  en  des  loca- 
lités dédiées  au  saint.  La  fVie  de  saint  Magloirer:  n'a  aucune 
valeiii'  :  sa  composition  se  place  au  x"  ou  au  xi"  siècle  et  l'époque 
à  laquelle  a  vécu  ie  saint  est  indéterminable;  on  ne  saurait  affir- 
mer qu'il  ait  été  évéque  de  Dol.  La  rVie  de  saint  Turiauw  est 
un  assez  bon  document  du  ix"  siècle,  consacré  à  un  personnage 
mort  au  milieu  du  viii'^  siècle.  La  wVie  de  saint  Guénoléw,  écrite 
par  Gourdestin  un  peu  avant  884,  ne  dérive  d'aucune  source 
ancienne  :  c'est  une  collection  de  légendes  topograpbiques  entre- 
mêlées de  sermons  édifiants;  il  n'est  pas  possible  de  déterminer 
en  quel  siècle  a  vécu  Guénolé.  L'étude  d'autres  vies  de  saints  de 
la  Goinouaillc  (Guénaud,  Ethbin  ou  Idunet,  Garthiern,  Coren- 
tin,  sainte  Ninnoc),  du  Léon  (Goëznou,  Gonéri),  d'Alet  (Malo), 
a  conduit  à  des  résultats  non  moins  négatifs;  historiquement,  il 
n'y  a  rien  à  tirer  de  ces  lextes  pour  la  connaissance  de  l'émigra- 
tion bretonne  en  Armorique  et  la  péiiode  méj'oviugienne. 

Les  auditeurs  ont  apporté  beaucoup  de  zèle  dans  la  ci'i tique  et 
l'interprétation  de  ces  lextes  d'une  intelligence  souvent  malaisée 
(particulièrement  la  rVie  de  Samsonri).  Ils  se  sont  offerts  à  pu- 
blier les  ti-avaux  de  la  conférence.  .M.  Fawtier  éditera  d'après 
l'ensemble  des  manuscrits  la  première  Vita  Sainsoins  et  traitera 
en  outre  des  SS.  Guénaud,  Turiau,  Gonéri.  M.  Latouche  consa- 
crera un  mémoire  à  la  fVie  de  saint  Guénolé ?7  et  à  celle  d'Idu- 
net  ainsi  qu'aux  actes,  presque  tous  faux,  du  Cartulaire  de 
Landévennec.  M.  Diverrès,  dont  les  connaissances  en  gallois  et 
en  breton  nous  ont  été  profitables  à  plus  d'une  reprise,  s'occu- 
pera de  Gurthiern  et  de  Ninnoc;  miss  Jones,  de  Magloire  et  de 
Corenlin.  En  ce  qui  touche  Malo  (et  aussi  Gildas),  le  directeur 
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d'études  avait  déjà  fail  païaîlre  dans  les  Annales  de  Bretagne  un 
mémoire  et  deux  édi lions,  réimprimés  dans  ses  Mélanges  dlnsUnre 
bretonne.  Signalons  enfin  que  M.  Fawtier  et  miss  Jones  pi'ojellenl 
un  «Dictionnaire  ci-ilique  des  miraclesn,  doni  Tabsence  se  fait 
sentir  dans  les  études  hagiographiques,  et  que  M.  Oheix  a  entre- 
pris un  ff Recueil  des  actes  des  ducs  de  Bietagne  jusqu'au 
xiii^  siècle  w. 

II.  Dans  la  deuxième  conféhence  (le  samedi,  de  k  h.  1/2  à 
6  heures),  on  a  commencé  une  lougue  enquête  sur  la  décadence 
de  la  royauté  à  Tépoque  carolingienne.  Le  seul  examen  des  textes 
législatifs  a  suffi  à  remplir  toute  notre  année.  Notre  attention 
s'est  portée  surtout  sur  le  tfpactew  de  Coulaincs,  les  traités  de 
Thionville,  de  Meerssen,  de  Coblence,  les  synodes  de  Ver,  de  Beau- 
vais,  de  Soissons,  de  ^('rl)el■ie,  les  missatica  de  856,  les  capitu- 
laires  d'Epcrnay,  de  Soissons,  de  Servais,  de  Verberie,  de 
Quierzy-sui-Oise  tout  particulièrement,  enfin  sur  les  serments 
réciproques  du  roi  et  des  fidèles  et  les  formules  du  sacre.  Il  est 
apparu  claij'ement  que,  dès  le  milieu  du  ix"  siècle,  et  même  dès 
novembre  8/i3  (assemblée  de  Coulaines),  le  roi  de  Fiance  occi- 
dentale est  lié  vis-à-vis  de  ses  sujets  laïques  et  ecclésiastiques 
par  des  engagements,  qu'il  existe  entre  le  souverain  et  ses 
fffidèles^  un  véritable;  contrat;  il  y  a  comme  une  ébauche  du 
régime  que  présentera  l'Angleterre  à  partir  du  xiii*  siècle. 

Parmi  les  audileui's  (}ui  ont  participé  à  l'explication,  souvent 
pénible,  de  ces  textes,  il  faut  citer  MM.  Marx,  Morize,  Mireaux, 
HuiSMAN,  Lyon,  Netzer,  Lefeuvre.  M.  Mireaux  a  établi  que  les 
actes  du  colloque  de  Thionville,  ou  plutôt  les  propositions  des 
évêques  aux  trois  souverains  fiancs  Lolhaire,  Louis  le  Germa- 
nique, Charles  le  Chauve,  sont  dus  à  Loup  de  Ferrières.  M.  l'abbé 
Netzer  a  trouvé  dans  un  sacramentaire  du  x^  siècle  un  foiniulaire 
du  couronnement  et  du  sacre  des  rois  carolingiens  qui  semble 
inédit.  Nous  devons  des  remerciements  à  M.  Poupardin,  qui  a 
bien  voulu  nous  faire  deux  conférences  substantielles  sur  les 
ff  miroirs  des  princes  ^  composés  par  les  théoriciens  du  pouvoir 
royal  au  ix* siècle  (Smaiagdus,  Sedulius  Scotus,  Jonas,  Hincmar). 
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L'ouvrage  sur  le  Règne  de  Charles  h  Chauve,  annoncé  à  maintes 
reprises,  a  enfin  commencé  à  paraître.  Une  première  partie, 
rédigée  par  le  directeur  «rétudes  avec  la  collaboration  de  M.  Louis 
Halphen,  embiasse  la  période  qui  s'étend  de  la  moit  de  Louis  le 
Pieux  au  deuxième  colloque  de  Meerssen  (8/io-8.5i)  et  forme 
le  fascicule  170  de  noire  BihUothèque.  Les  r Annales  de  l'histoire 
de  France  à  Tépoque  carolingienne  n  vont  s'enrichir  d'un  au  Ire 
volume  consacré  aux  règnes  de  Robert  I"  et  de  Raoul  de  Rour- 
gogne  (923-986).  M.  Labande.  qui  devait  traiter  de  cette  période, 
s'est  vu  devancei'  par  le  zèle  de  M.  Lauer,  auquel  la  collection 
était  déjà  redevable  d'un  ouvrage  sur  Louis  IV  d'Outre-mer. 


VII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ECONOMIQUES. 
Maître  de  conférences  :  M.  Adolphe  Landry,  docteur  es  lettres. 

Les  deux  conférenxes ,  qui  ont  eu  lieu,  à  partir  du  mois  de 
décembre,  le  mercredi  matin,  devaient  être  consacrées,  l'une 
à  l'étude  des  théories  françaises  de  la  monnaie,  l'autre  à  l'expli- 
cation de  quelques  passages  des  Prineiples  of  économies  d'Alfred 
Marshall. 

Pour  ce  qui  est  des  théories  de  la  monnaie,  on  est  resté  con- 
finé dans  le  moyen  âge  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année, 
jusqu'à  Pâques  environ.  Les  théories  mone'taires  du  moyen  âge 
ont  été  étudiées  récemment  par  M.  Rridrey  dans  un  ouvrage 
qu'il  a  publié  sur  ^icole  Oresme.  Comme  M.  Rridrey,  dont  le 
livre  a  été  utilisé  beaucoup  dans  la  conférence,  mais  des  thèses 
duquel  on  a  dû  s'écarter  souvent,  on  a  fait  du  Traité  d'Oresme 
le  centre  de  cette  première  recherche,  et  c'est  à  la  question  des 
mutations  des  monnaies  qu'on  s'est  surtout  attaché.  On  s'est 
occupé  d'abord  des  conceptions  juridiques  qui  ont  prévalu  au 
moyen  âge  touchant  les  monnaies;  on  a  dû  aussi,  jiour  se  pré- 
parer à  l'intelligence  des  auteurs,  s'occuper  des  pratiques  moné- 
taires de  cette  époque.  Ce  n'est  qu'ensuite  qu'on  a  abordé  les  écri- 
vains (pii  ont  envisagé  les  monnaies  au  point  de  vue  économique. 
,   Vers  la  fin  de  l'année,   on  est  arrivé  aux  théories  modernes. 
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La  liépoiisc  de  Bodin  i\a\  jmnuloxes  de  Malcstivicl  est  devenue  alors 
le  centre  de  l'étude,  et  c'est  à  la  question  de  la  valeur  de  la 
monnaie  ([u"oa  a  donné  son  afienlion.  Après  une  recherche  his- 
torique sur  la  révolution  du  prix  qui  a  eu  lieu  au  xvi"  siècle,  on 
a  dépouillé  les  auteurs  qui  ont  constaté  cette  révolution  et  <pii  se 
sont  efforcés  de  l'expliquer,  et  l'on  n  suivi  juscpie  dans  le  xvm''  siècle 
la  constitution  progressive  de  la  théorie  de  la  valeur  de  la  monnaie. 

Les  auditeurs  les  plus  assidus  ont  été  MM.  Oualid,  Maunier, 
Picard,  Cuneo  d'Ornaxo,  Barkv,  François.  Plusieurs  d'entre  eux 
ont  fourni  un  travail  assez  consid(>rahle.  M.  Maunier  a  parlé  de 
la  conception  féodale  de  la  monnaie  et  plus  tard  de  la  révolution 
des  prix  du  wi''  siècle;  M.  François,  des  auteurs  qui  ont  traité 
de  la  monnaie  avant  Oresmc;  M.  Picard  a  étudié  sommairement 
les  mutations  après  Oresme,  tant  au  point  de  vue  des  laits  que 
des  discussions  auxquelles  ces  faits  ont  donné  lieu;  M.  Oualid 
a  exposé  la  controverse  de  Bodin  avec  Maleslroict  et  résumé  les 
écrits  qui  s'y  rattachent;  il  a  parlé  également  de  certains  écono- 
mistes anglais  qui  ont  t  rai  lé  de  la  valeur  de  la  monnaie  au  xvi"", 
au  xvii^  et  au  xviii''  siècle. 

Dans  les  Priticijjlcs  de  Marshall,  on  a  pris  tout  d'abord  ce  <jui 
a  trait  à  la  question  des  rendemenis  décroissants;  et  comme  il 
s'agissait  là  dune  question  limitée,  on  s'est  astreint  à  rechercher 
ce  qui  en  avait  été  dit  avant  Marshall,  comme  aussi  ce  qui  a  pu 
en  être  dit  dans  ces  tout  derniers  temps. 

L'élude  de  la  question  des  rendements  décroissants  a  occupé 
la  plus  grande  partie  de  l'année.  On  n'est  passé  qu'assez  tard  à 
la  question  de  la  valeur.  Après  avoir  vu  comment  Marshall  définit 
la  notion  de  valeur,  et  les  notions  qui  s'y  rattachent,  et  pris  un 
premier  aperçu  de  la  théorie  de  Marshall  sur  la  valeur,  on  s'est 
occupé  des  passages  où  Marshall  critique  certains  de  ses  prédé- 
cesseurs; puis  on  a  expliqué  les  quelques  chapitres  que  Marshall 
consacre  à  l'analyse  de  la  demande;  et  l'on  a  terminé  en  exami- 
nant la  conception  de  Marshall  sur  l'équilibre  économique. 

La  CONFÉRENCE  a  été  suivie  d'une  façon  régulière  par  MM.  Oua- 
lid, Maunier,  Sollas,  François,  Gunko  d'Ornano,  Barkv.  M.  IMau- 
nier  y  a  parlé  des  vues  de  Piicardo  sur  la  question  des  rendements 
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décroissants;  M.  Barry  a  résumé  les  travaux  des  auteurs  les  plus 
récents  sur  cette  même  question;  M.  Soûlas  a  étudié  la  critique 
que  ^larshall  a  faite  de  Uicardo,  de  Mill  et  de  Jevons  comme 
théoricien  do  la  valeur.  M.  Oualid,  dout  la  contribution  a  été 
particulièrement  importante,  a  tait  un  exposé  sur  le  concept  de 
la  valeur  et  les  concepts  voisins;  il  s'est  chargé  aussi  de  l'expli- 
cation des  chapitres  de  Marshall  sur  la  demande. 

VIII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Soury,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  GOAFÉRENCE  DU  LUNDI  3  été  consacréo,  pendant  deux  semes- 
tres, à  l'histoire  des  théories  et  des  doctrines  relatives  aux  ques- 
tions actuelles  des  aphasies  sensorielles  et  motrices  et  des  apraxies. 
La  discussion  de  ces  questions  a  toujours  été  accompagnée  de 
démonstrations  nécessaires  à  l'illustration  des  faits. 

L'origine  et  le  développement  de  ces  doctrines  ont  été  suivis, 
depuis  les  découvertes  de  Broca  et  de  Liepmann,  jusqu'à  ce  jour. 

Dans  la  cojnfërence  du  vejndredi,  on  a  exposé  l'histoire  des 
méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  l'élude  de  la  structure  et 
des  fonctions  du  système  nerveux  central  et  périphérique  dans 
les  différentes  classes  d'invertébrés  et  de  vertébrés. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés  pour  servir  de  direction  dans  les  divers 
ordres  d'études  poursuivis  par  les  étudiants. 

IX.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études:  M.  Auguste  Longnon,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES  DE  M.  LONGNON. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  exclusivement  consacrée  à  l'étude 
des  noms  de  lieu  français  remontant  à  Tantiquité.  Après  avoir 
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rapidement  indiqué  les  quelques  vocables  géograplTuiues  (|ui  évo- 
quent ou  peuvent  évoquer  le  souvenir  de  colonies  phéniciennes 
ou  de  colonies  grecques,  le  directeur  d'études  a  parlé  des  noms 
de  lieu  d'origines  ligure  et  d'origine  gauloise.  Il  a  e'tudié  ensuite 
les  noms  de  lieu  de  l'époque  romaine, s'attachant  plus  particuliè- 
rement à  ceux  de  ces  vocables  qui  présentent  des  données  histo- 
riques ou  ethnographiques. 

La  coNKKRENr.E  DL  SAMEDI  3  OU  pour  ohjet  les  noms  des  com- 
munes du  département  de  l'Aisne,  d'après  le  Dictionmue  topogra- 
phiqite  de  cette  circonscription,  publié  en  1871  par  feu  Auguste 
Matton.  En  raison  du  nombre  relativement  élevé  des  communes 
(il  dépasse  800)  et  des  développements  nécessités  par  plusieurs 
des  vocables  à  interpréter,  cette  étude  n'a  pu  encore  porter  que 
sur  les  noms  d'origine  gauloise  d'une  part,  et  ceux  d'origine 
gallo-romaine  (terminés  en  ncus)  d'autre  part;  encore  n'a-t-on 
pu  étudier  que  les  deux  tiers  environ  de  ces  derniers.  Il  est  à  sup- 
poser que  l'achèvement  du  programme  exigera  deux  autres  an- 
nées. 

X  —  Gl^OGRAPlIIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Victor  Bkrard,  docteur  es  lettres,  an- 
cien membre  de  l'Ecole  d'Athènes. 

CONFERENCES  DE  M.  BERARD. 

A  la  demande  des  auditeurs,  deux  sujets  ont  été  traités  par  le 
directeur  des  conférences  :  un  sujet  de  topologie  urbaine,  Co- 
rinthe;  une  étude  de  géographie  régionale,  la  Cilicie. 

CoRiNTHE  :  le  domaine  corinthien.  Séparation  du  domaine  co- 
rinthien et  du  douuiine  islhmique.  —  L'isthme,  région  spé- 
ciale :  le  passage  de  mer  à  mer  el  le  passage  de  continent  à  île, 
d'Epire  en  Morée;  les  ports  istlimiques,  les  étapes  isthmiques, 
les  sanctuairos,  cultes  et  légendes  de  l'Isthme,  roules  et  établis- 
sements. 


60        RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES. 

Corinthe  :  les  li'ois  villes  du  mont,  de  la  plaine  et  de  la  plage: 
Acrocorinthe,  Corinthe  hellénique,  Corinllie  l'uiiiaine;  les  ports 
corinthiens;  les  avant-porls  de  Corinthe  vers  TOuest;  Corinthe  et 
le  golfe  de  Corinthe;  pourquoi,  sur  le  golfe  Saronique,  Corinthe 
n'a  pas  eu  la  même  prise;  Corinthe,  ville  continentale;  route  vers 
la  Mégaride;  routes  vers  Argos  et  le  Péloponnèse;  la  descenle  des 
Aroafliens;  de  Corinthe  au  golfe  de  Laconie. 

La  CiLiciE  :  la  plage,  les  deltas,  1 1  montagne;  les  porls  rocheux 
et  les  estuaires  de  houe,  les  tètes  de  lleuves  sur  le  delta;  Tarie, 
Adana,  Mopsueste;  les  descentes  de  peuples  et  de  caravanes  du 
plateau  anatolien;  Portes  ciliciennes;  vallées  fluviales;  le  couloii' 
arménien;  rôle  de  la  Cilicie  entre  les  Sémites  du  Levant  et  les 
nomades  du  nlaleau  an  itnhen. 


XI.  -  GRAMMAIRE  COMPAREE. 

Directeur  d'études  :  iM,  Bréal,  memhre  de  l'Institut,  professeur 
honoraire  au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  Meillet,  docteur  es  lettres;  Rohert  Gautuiot,  agrégé 
de  l'Université. 

CO^FIiRENCE   DE   M.   MEILLET. 

La  coNFÉREACE  DL  MARDI  matin  a  été  employée  à  une  étude 
délaillée  d'une  partie  de  la  phonélique  indo-iranienne.  On  a 
examiné  le  traitement  des  voyelles,  des  sonantes  et  de  s,  en 
mai([uant  ce  que  les  phonèmes  indo-européens  sont  devenus 
d"aj)()rd  en  indo-iranien,  puis  dans  l'Inde  et  dans  l'Iran  et 
comment  a  commencé  l'évolution  vers  l'état  moderne.  Notre  col- 
lègue M.  Svlvain  Lkvi  a  hien  voulu  assister  à  ces  conférences  et 
les  faire  prolilei-  de  remarques  personnelles,  grâce  auxquelles  on 
s'est  senti  souvent  tout  près  de  la  réalité  hindoue.  M.  Jules  Bloch, 
de  son  côté,  a  apporté  sa  connaissance  des  parlers  actuels  de 
riude;  on  omet  trop,  en  général,  de  considérer  les  parlers  ac- 
tuels (juaud  on    étudie  la  linguistique  du   sanskrit.   Parmi  les 
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autres  membres  de  la  conférence,  il  faut  citer  avant  tout  M.Mul- 
LER,  qui  est  déjà  un  linj^uiste  entièrement  formé,  et  qui  est 
venu  à  Piiris  faire  connaissance  avec  l'enseignement  français 
de  la  {>r;unniaire  comparée,  après  avoir  étudié  en  Allemagne. 
M.  Rkiîy  est  resté  fidèle  à  l'École.  Les  autres  auditeurs  ont  été 
moins  r*'gulicrs.  Durant  le  second  semestre.  M.  Maxoi  diantz  a 
suivi  régulièrement  les  conférences.  Ln  ancien  élève  de  TEcole, 
M.  Barbelenet,  a  profité  d'un  congé  pour  participer  à  la  conférence 
de  janvier  à  la  fin  d'avril. 

Il  a  été  fait  de  plus  deux  conférences  supplémentaires  : 
L'une,  faite  le  mercredi  soir,  a  duré  toute  Tannée.  Durant  le 
premier  semestre  il  a  été  examiné  diverses  questions,  surtout 
relatives  aux  langues  germani(|ucs,  questions  proposées,  en  gé- 
néral, par  les  auditeurs  dont  les  principaux  ont  été  MM.  Barat, 
BuRGUN  et  SouLAS.  DuCcMit  le  second  semestre,  on  s'est  occupé  de 
la  formation  de  l'arménien  moderne,  pour  M.  Maxoudiamz,  qui 
entreprend  une  étude  sur  le  parler  arménien  de  sa  ville  natale. 

Une  autre  conférenck,  sur  le  verbe  grec,  n'a  eu  lieu  qu'en 
novembre  et  décembre,  pour  MM.  Anziam  et  Collomp.  Elle  a  eu  le 
caractère  d'une  conversation  et  d'une  discussion  infimes. 

CONFÉRENGKS   DE   M.  (JAUTIIIOT. 

La  conférence  de  vieux  liaut-allemand  du  vendredi  matin  a  été' 
en  quelque  sorte  partagée  en  deux.  Dune  part,  on  y  a  expli([ué 
et  commenté  au  point  de  vue  linguistique  le  début  du  poème  du 
Mùspilli,  écrit  en  dialecte  bavarois;  d'autre  part,  le  directeur  de 
la  conférence  a  fait  un  exposé  suivi,  qui  s'est  étendu  sur  toute 
l'année,  des  questions  soulevées  par  l'étude  des  désinences  ver- 
bales en  germani(|ue.  Plusieurs  d'entre  elles  ont  nécessité  un 
examen  minutieux  et  long  du  traitement  de  certaines  finales  dans 
les  divers  dialectes  germaniques.  Des  actions  analogiques  obscures 
ont  été  élucidées  dans  la  mesure  du  possible.  Ont  pris  part  à 
l'explication  du  texte  MM.  Burgun,  qui  est  déjà  familiarisé  avec 
le  vieux   liaut-allemand  et  dont  le  zèle  a  malheureusement  été 
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enrayé  par  les  soucis  de  la  préparation  à  l'agrégation  des  langues 
vivantes,  Felkel  et  Beckmasn.  M.  Lambert  a  suivi  la  conférence 
avec  assiduité  jusqu'au  printemps,  où  il  est  tombé  gravement  ma- 
lade; M.  Barat,  qui  préparait  pour  le  diplôme  d'études  un  travail 
de  philologie  sur  une  question  concernant  le  vieux  haut-alle- 
mand, n'a  pas  pu  malheureusement  venir  régulièrement,  faute 
de  temps.  En  revanche,  M.  Muller,  de  Groningue,  a  prêté  à  la 
conférence,  à  partir  de  janvier,  le  concours  assidu  d'un  philo- 
logue exercé  et  d'un  linguiste  déjà  formé,  averti  et  fin. 

Le  SAMEDI  MATIN,  le  directeur  adjoint  a  entrepris  l'examen  du 
vocabulaire  du  germanique  commun.  Il  s'est  attaché  à  donner 
une  idée  aussi  exacte  que  possible  des  divers  éléments  qui  le 
composaient  et  de  déterminer  avec  le  plus  de  précision  possible 
ce  que  le  germanique  a  conservé  d'indo-européen,  ce  qu'il  a 
emprunté  et  ce  qu'il  a  créé.  Ont  été  étudiés  les  noms  de  parenté 
et  les  termes  relatifs  aux  groupements  sociaux.  MM.  Lacombe, 
RoESKÉ,  Lambert,  Wright,  ont  été  des  auditeurs  très  assidus, 
auxquels  se  sont  joints,  dès  le  début  de  1909,  M.  Mlller,  et  un 
peu  plus  tard,  M.  Maxoudiantz. 

XII    —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

Dans  la  première  conférence  on  a  repris  la  reconstitution  pho- 
nétique de  divers  textes  français  du  moyen  âge,  commencée  il  y 
a  deux  ans,  et  devant  aboutir  à  l'établissement  d'une  Chresioma- 
thie  phoiiétùpie  du  vieux  français.  Le  professeur  a  étudié  à  ce  point 
de  vue  un  fragment  assez  étendu  de  la  Cbanson  de  Roland;  il  a 
repris,  avec  la  collaboration  de  M.  Chantreau,  un  passage  d'Au- 
cassin  et  Nicolète,  insullisamment  examiné  l'année  dernière;  il  a 
enfin  abordé  le  poème  d'Aymeri  de  Narbonne.  De  son  côté,  un 
auditeur,  M.  H.  Wiight,  a  étudié  un  passage  des  Set  Dormans 
de  Chardry;  son  travail  consciencieux  et  pénétrant  a  donné  des 
résultats  réellement  importants,  prouvant  entre  autres  que  le 
dialecte  anglo-normand,  au  cours  de  son  existence  bientôt  inter- 
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rompue,  a  eu  un  développement  très  dillërent  de  celui  des  mots 
français  incorporés  à  ranj;lais.  Celle  conférence  a  été  suivie  par 
un  groupe  d'étudiants  j)eu  nondjreux  mais  zélés  :  MM.  Stalzek, 
Wright,    Chantreau,     Niethammer,     Hartmann,     M""'    Martens, 

M^^"B0YD,   FaG.NANT,   SwERTZ. 

La  DEUXIÈME  CONFÉRENCE  8  porté  comme  d'habitude  sur  la  pho- 
nétique comparée  des  langues  européennes,  envisagée  au  point 
de  vue  pratique  des  professeurs  de  langues  vivantes.  Klle  a  réuni 
un  grand  nombre  d'auditeurs,  parmi  lesquels  nous  mentionnons 
MM.  Blanco,  Meixner,  Daviks,  Hartmann,  Leach,  Mills,  Nietham- 
mer, Jones,  Paul,  Wright,  M"'"  Martens,  M""  Bronne,  Friese, 
Passy,  Motte,  Roussel,  SiMMO.NS,  ToLYÉ,  ïayler,  Undén,  Paulian, 
Schaanning,  Thicorin,  Dutton,  Swertz,  Odén. 

La  TROISIÈME  conférence,  qui  s'est  maintenue  celle  année  jus- 
(ju'en  juin,  a  été  consacrée  à  des  travaux  sur  des  sujets  phoné- 
tiques variés,  présentés  par  les  étudiants  et  discutés,  souvent 
longuement,  en  séance.  Le  caractère  des  sujets  traités  a  été  lin- 
guistique pendant  le  premier  semestre,  pédagogique  après 
Pâques.  En  voici  l'énumération  :  Les  caractères  phonétiques  du 
français  Vaudois,  par  le  professeur;  le  patois  allemand  de  Gott- 
schee  en  Carinthie,  par  M.  Stalzer;  la  phonétique  de  l'Estho- 
nien,  par  M"'°  AIartens;  le  Gallois  du  Sud,  par  M.  Davies;  l'évo- 
lution des  diphtongues  anglaises,  par  M"*=  Bronne;  la  phonétique 
el  l'enseignement  des  langues  vivantes,  par  M.  Jones;  la  phoné- 
tique et  la  langue  maternelle,  par  M.  Peters;  la  préparation 
phonétique  des  maîtres ,  par  M'""  Marte.ns. 

M.  Squair,  professeur  à  l'Université  de  Toronto,  a  assisté  à 
une  grande  partie  des  conférences. 

XHI.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Dans  le  désir  de  mener  simultanément  un  cours  de  grammaire 
sur  une  des  ])rinci[)ales    langues   celtiques  et   une   conférence 
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d'explications  de  textes  d'une  autre  langue,  M.  Gaidoz  avait 
annoncé  pour  cette  anne'e  :  grammaire  galloise  et  explication  de 
textes  irlandais;  cette  dernière  conférence  avait  en  vue  des  étu- 
diants qui  auraient  déjà  étudié  la  grammaire  irlandaise.  Mais  des 
auditeurs  ne  s'étant  pas  présenlés  pour  cette  conférence  de  vé- 
térans, les  deux  séances  du  mardi  et  du  samedi  ont  été  consa- 
crées à  l'exposition  par  le  professeur,  le  mardi,  de  la  grammaire 
galloise,  et  le  samedi,  de  la  grammaire  irlandaise. 

Le  professeur  a  développé  la  phonétique  plus  qu'il  ne  l'avait 
fait  les  annc'es  précédentes,  à  la  fois  parce  que  ces  recherches 
deviennent  d'année  en  année  plus  minutieuses  et  plus  appro- 
fondies, et  parce  qu'il  a  voulu  faire  profiter  ses  auditeurs  des 
résultats  acquis  par  l'exposition  magistrale  et  détaillée  de  ces 
questions  dans  la  récente  Vergleichende  Gi-amniatik  der  Kcltischen 
Spracltcn  de  M.  H.  Pederscn,  ouvrage  en  cours  de  puhlicalion  et 
dans  h'quel  on  va  trouver  condens:3es  et  cristallisées  les  re- 
cherches des  celtistes  depuis  l'apparition  de  la  Grammatka  Cel- 
t'tcfi  de  Zeuss,  sans  parler  des  découvertes  personnelles  du  savant 
linguiste  de  Copenhague. 

Après  cette  exposition  de  la  phonétique  du  gallois  et  de  l'irlan- 
dais, menée  parallèlement  dans  ces  deux  cours  simultanés,  le 
professeur  a  exposé  la  morphologie  des  deux  grammaires,  en  se 
plaçant  sur  le  terrain  historique  et  en  tenant  compte  (pour  l'his- 
toire des  formes)  des  travaux  de  ces  dernières  années.  \j  Introduc- 
tion to  Earhj  Welsh  de  feu  Strachan  a  paru  trop  tard  pour  qu'on 
pût  en  profiter  beaucoup  :  c'est  du  reste  surtout  un  tableau  des 
formes  grammalicaies  du  gallois-moyen.  L'ouvrage  est  très  utile 
par  sa  chrestomathie,  qui  servira  de  texte  d'explication  fhivcr 
prochain. 

L'exposition  de  la  grammaiie  irlandaise  s'est  terminée  par 
l'ex[)l!ra!ion  des  morceaux  choisis  qui  accompagnent  la  gram- 
maire irlandaise  de  M.  Windisch,  ouvrage  qui  reste  toujours  utile 
malgré  sa  date  un  peu  ancienne,  et  qui  n'a  pas  encore  été  dis- 
lancé, même  remplacé,  pour  des  études  de  début. 

Les  deux  conférences  ont  comj)té  parmi  leurs  auditeurs  un 
jeune  Breton  déjà  versé  dans  les  études  celtiques  et  qui  leur  ap- 
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porte  une  connaissance  étendue  de  ia  langue,  de  la  iittéralure 
et  de  Thistoire  du  Pays  de  Galles,  M.  Paul  Diverrks,  qui  achève 
en  ce  moment  ses  études  de  médecine,  mais  qui  préférera  peut- 
être  se  consacrer  à  la  philologie  celtique.  M.  Tabhé  O'Gorman 
s'est  mis  à  l'étude  du  gallois,  (ju'il  compte  poursuivre;  et  la  confé- 
rence irlandaise  a  eu  l'avantage  de  compter  un  philologue  hol- 
landais, M.  MiJLLER,  qui  avait  déjà  suivi  des  cours  de  philologie 
celtique  en  Allemagne,  pour  élargir  son  domaine  dans  la  gram- 
maire comparée. 

XIV.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Morel-Fatio,  archiviste  paléographe;  Mario 
Roques,  agrégé  de  grammaire. 

CONFÉRENCES  DE   M.   THOMAS. 

Le  sujet  annoncé  était  :  Les  ('crits  tnnlicaitx  lalms  du  vi'  siècle 
considérés  dans  leur  nipporl  avec  le  vocabulaire  des  lan^nies  romanes. 
Les  premières  conférences  ont  été  consacrées  à  l'étude  des  mots 
rares  de  ÏEpislula  de  ohservalione  cihorum  adressée  au  roi  des 
Francs  Thouderic  par  le  médecin  Anthimus  (vers  52o),  notam- 
ment a/ox/«Mm  (anc.  franc,  aluisne,  absinthe),  brada  (anc.  franc. 
brasn,  partie  charnue),  bridum  (gril),  cracalius  (prov.  créac,  es- 
turgeon) mediohim  (moyen  d'œuf)  mussirio  (mousseron),  nanprida 
(lamproie),  ^^o/)7o  (franc,  dial.  ^;or/o/i  el  porjon,  porreau),  tecco 
(limousin  técou,  jeune  saumon),  trucanfns  (prov.  trogan,  truite, 
goujon ,  etc.).  Les  recherches  auxquelles  a  déjà  donné  lieu  ÏEpistula 
au  point  de  vue  lexicographique  de  la  part  de  Valentin  Rose 
[Anecdota,  II,  /i3,  1876)  et  de  J.  Beauquier  [Rev.  criliqiie,  1878, 
1"  sem.,  p.  io5-io6)  ont  été  contrôlées  et  complétées  utilement, 
mais  il  reste  plus  d'un  point  à  élucider. 

La  plus  grande  partie  de  l'année  a  été  employée  à  l'étude 
lexicographique  de  l'ancienne  traduction  latine  d'Oribase,  éditée 
A.vNUAinK.  —    i(jo(j-iyio.  5 
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par  Aiig.  Molinier,  en  1878-1876  (Bussemaker  et  Darenberg, 
OEiivirs  d'Oribase,  t.  V  et  VI).  Le  me'moire  publié  eu  1876  par 
Hermann  Hagen,  De  Oi-ibasii  veraione  Jatina  Bernmsi,  et  réimprimé 
en  1879  dans  son  recueil  intitulé  Zur  Gescinchie  der  Philologie,  etc. , 
p.  2/i3-3ii,  ne  portait  que  sur  quelques  feuillets  et  ne  laissait 
pas  soupçonner  les  découvertes  qu'il  y  a\ait  à  faire  en  dépouil- 
lant tout  l'ouvrage.  Le  directeur  d'études  n'insistera  pourtant 
pas  ici  sur  les  résultats  obtenus  et  exposés  dans  la  conférence; 
il  se  bornera  à  renvoyer  au  mémoire  publié  par  lui  dans  le  re- 
cueil dédié  récemment  à  M.  Louis  Havet,  Pltilologie  et  li?iginslique , 
p.  5o3-528. 

Les  dernières  conférences  ont  été  consacrées  à  l'anc.  français 
chenolc  (clavicule),  mal  défini  par  Godefroy,  et  aux  représentants 
romans  de  l'allemand  suize  (saumure,  etc.). 

Le  directeur  d'études  est  beureux  de  rendre  bommagc  au  zèle 
de  la  plupart  des  membres  de  la  conférence,  qui  ont  été  pour  lui 
de  précieux  collaborateurs,  et  en  particulier  à  celui  MM.  Apos- 

TOLESCU,  BlONDHEIM,   ChILRLO,    FrIEDMANN  ,    MoSEMILLER   et  StALZER. 

Il  tient  à  signaler  particulièrement  le  concours  de  M.  Blondheim, 
qui,  grâce  à  sa  connaissance  de  l'bébreu  rabbinique,  a  permis 
d'élucider  différents  points  de  lexicographie  française  au  moyen 
de  loazim  inédits  ou  non  utilisés  jusqu'ici,  et  qui  a  fait  preuve 
de  rares  aptitudes  philologiques. 

En  dehors  du  cadre  de  la  conférence,  M.  Marcel  Legourt  a 
mis  le  directeur  au  courant  de  ses  recherches  sur  Simon  de  Hes- 
din,  premier  traducteur  français  de  Valère  Maxime.  Les  résultats 
déjà  obtenus,  soit  sur  la  biographie  du  traducteur,  soit  sur  l'in- 
fluence exercée  au  xv"  siècle  par  la  traduction  de  Valère  Maxime, 
font  bien  augurer  de  la  thèse  que  compte  déposer  prochainement 
M.  Lecourt  pour  obtenir  le  titre  délève  diplômé. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

Pendant  le  premier  semestre,  le  directeur  adjoint  a  expliqué 
La  Vida  es  sueno  de  Galderon,  en  s'attachant  particulièrement  à 
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corriger  le  texte  très  défectueux  de  la  Vul[;ale  (qui  repose  sur 
rédition  donnée  à  Madrid  en  i636)  à  i\iide  d'impressions  sncltas 
du  XVII*  siècle,  que  possède  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  et 
qui  contiennent  des  variantes  nombreuses  et  fort  intéressantes. 
Dans  le  second  semestre,  il  a  interprété  quelques  passages  du 
Somni  de  Bernât  Metge,  texte  catalan  du  xv"  siècle,  publié  pour 
la  première  fois  par  Guardia  (Paris,  1889)  et  réimprimé  deux 
fois  à  Barcelone  en  1891  et  en  1907;  le  manuscrit  Esp.  3o5  de 
la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  a  él(î  à  nouveau  collationnc  et 
Ton  s'est  surtout  appliqué  à  revoir  la  traduction  française  de 
Guardia,  parfois  fautive,  ainsi  que  les  notes  explicatives  du  dernier 
e'diteur  catalan. 

La  plupart  dos  auditeurs  ont  pris  une  part  active  à  ces  expli- 
cations de  textes  castillans  et  catalans.  Dans  le  second  semestre, 
quatre  d'entre  eux  ont  lu  des  travaux  dont  le  directeur  adjoint 
a  fait  la  critique  :  M""  Blanciiard-Demouge  a  disserté  sur  Perez 
de  Hita  et  ses  Guerras  civiles  de  Granada;  M.  Waxman,  sur  Tirso 
de  Molina;  M.  Toledano,  sur  l'humaniste  sévillan  Juan  de  Mal- 
lara;  et  M.  Heaton,  sur  la  Gloria  d'ainor  du  poète  catalan  lloca- 
berti. 

CONFÉRENCES  DE  M.  ROQUES. 

Une  CONFÉRENCE  a  été  consacrée  à  des  recherches  sur  l'expression 
des  notions  de  quantité,  de  quotité  et  de  degré  dans  les  langues 
romanes,  et  en  particulier  des  notions  de  grande  quantité,  etc. 
Trois  groupes  de  questions  ont  occupé  la  conférence  : 

1"  Histoire  des  représentants  romans  de  muîtus-multum ,  dispa- 
rition partielle  et  remplacement  de  ce  type;  expression  de  la 
quantité  par  l'adjectif  et  l'adverbe;  genèse  des  expressions 
quantitatives  contenant  la  préposition  de. 

9"  Salis,  ses  représentants  et  ses  remplaçants;  échanges  entre 
la  notion  de  suffisance  et  la  notion  de  grande  quantité;  expres- 
sion absolue,  relative  et  proportionnelle,  de  la  quantité. 

3°  Expressions  de  quantité  dérivées  de  l'idée  de  coup,  choc, 
chute,  etc.;  étudiées  en  particulier  dans  les  dialectes  français 
qui  en  présentent  un  grand  nombre  d'exemples. 

5. 
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Cette  conférence  a  été  suivie  par  MM.  Acher,  Apostolescu,  qui 
y  a  contribué  par  la  lecture  d'un  mémoire  sur  le  sort  de  mullm 
eu  roumain,  M""  Apostolescu,  MM.  Blanco  y  Slarez,  Blondueim, 
M"^  BoYD,  MM.  Kledisch,  Friedmasn,  Mose5iiller,  Panaroni. 
Stalzer. 

Dans  une  seconde  conférence,  le  directeur  adjoint  a  repris 
Texamen  commencé  depuis  plusieurs  années  de  la  Vie  de  saint 
Grégoire;  celle  conférence  a  été  avant  toul  pour  les  auditeurs  un 
exercice  de  classement  de  manuscrits,  d'analyse  linguistique  et 
d'établissement  de  texte  crilique.  Elle  a  élé  suivie  par  MM.  Acher, 
Apostolescu,  Lincoln,  Mosemiller,  Rechnetz  et  Stalzer  qui  y  ont 
pris  une  p^irl  très  active,  et  par  M"*"*  Badior,  Boyd,  Einstein, 
Dalmer,Rudolph,  Su'ertz.  La  préparation  delédilion  des  diverses 
versions  en  vers  et  en  prose  de  la  légende  de  saint  Grégoire  se 
trouve  aujourd'hui  très  avancée. 

XV.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilliéron. 

Toute  l'année,  les  deux  conférences  ont  été  consacrées  à  lé- 
tudc  d'une  cinquantaine  de  cartes  de  VAtlas  linfjmsliqne  de  la 
France. 

Elles  ont  été  suivies  par  une  douzaine  d'élèves,  presque  tous 
d'origine  étrangère  (Allemands,  Autrichiens,  Suisses). 

Il  y  a  lieu  de  signaler  toul  particulièrement  le  zèle  et  les  apti- 
tudes de  M.  Friedmann,  docteurde  rLni\ersité  de  Vienne,  qui  a 
interprété  avec  succès  de  nombreuses  cartes  et  qui  va  continuer 
en  Allemagne  ses  études  de  géographie  linguistique. 

M.  Recuisitz,  élève  de  M.  Forsler,  a  pris  égalemenl  une  [)arl 
très  active  à  nos  études  et  a  fuit  preuve  d'une  profonde  connais- 
sance du  vieux  français. 

M.  Kaufmann,  élève  de  l'Université  de  Zurich,  prépare  une 
thèse  sur  la  carte /oréï  de  l'Atlas  linguistique. 

Enfin  M.  Barot  ,  qui  suit  nos  conférences  depuis  de  nom- 
breuses années,  nous  promet  la  publication  d'une  flore  patoise  de 
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son  pays  :  à  en  jufjer  par  les  Iragmcnts  soumis  au  professeur, 
elle  sera  très  précieuse  pour  la  dialeclologie  galio-roniane. 


XVI.  —  HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Abel  Lefranc. 

I.  Recherches  et  études  critiques  sur  ïHisloirc  linéralrr  du 
xvf  sUrlc; 

II.  Explication  de  YElogcdc  la  /'o//r d'Krasme.  —  (^oninieiitairo 
du  Grand  Testament  de  Villon; 

III.  Erasme,  Montaigne,  Philibert  de  fOrme. 

Comme  les  années  précédenles,  les  conférences  ont  été  suivies 
par  un  auditoire  assidu  (|ui  n'a  jjuère  été  inférieur,  pour  la  ])lii- 
part  des  séances,  à  une  soixanlaine  d'étudiants,  sur  un  total  de 
110  inscrits.  D'aulre  part,  le  travail  collectif  (;st  resté  aussi 
actif  que  par  le  passé.  Le  directeur  adjoint  a  étudié,  au  début  de 
l'année,  diverses  questions  de  mélliode  générale,  avec  une  série 
d'exemples  à  l'appui.  De  tels  exposés  apparaissent  comme  présen- 
tant une  utilité  de  plus  en  plus  grande.  C'est  ainsi  ([u'il  a  in- 
sisté tour  à  tour  sur  le  nMe  de  l'hypothèse,  sur  la  tendance  trop 
marquée  à  la  simplification  des  problèmes  posés  et  des  psycho- 
logies  individuelles,  sur  les  excès  de  logique,  sur  la  valeur  du 
témoignag(;,  sur  l'aulo-suggestion,  sur  l'interprétation  approfondie 
des  textes,  sur  la  recherche  des  sources  et  des  imitations  litté- 
raires, etc.  Aprèsun  examen  des  principaux  travaux  parus  depuis 
six  mois  dans  le  domaine  des  études  de  la  Renaissance,  le  profes- 
seur a  consacré  plusieurs  conférences  à  Erasme  et  à  VEloge  de  la 
Folie.  Il  a  indiqué  les  origines  de  cette  satire  célèbre,  en  recher- 
chant à  travers  la  littérature  antérieure  difFércntes  oMivres  (|iii  la 
préparent  et  l'annoncent.  H  a  exposé  ensuite  l'inllaence  gi'Uf'i.ile 
de  son  auteur  et  l'action  particulière  de  ce  livre. 

Des  explications  du  Grand  Testament  de  Vilhni  (depuis  le  \ers 
600)  et  de  XElofre  de  la  Folie  ont  ('té  poursuivies  par  un  certain 
nombre  d'auditeurs.  Parmi  ceux  qui  ont  pris  une  part  plus  spé- 
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ciale  à  ces  exercices,  il  faut  ciler  MM.  Gautheron,  Hogu,  Godet, 
Blaizot,  Cuarlier,  Lécureux,  Sturel,  Lejeune,  Lazard,  etc. 

La  très  remarquable  thèse  de  M.  Romier  sur  Jacques  d' Alton  de 
Sainl-André,  i5ifi-i5()2,  a  paru.  M.  Gérard-Gailly  a  publié 
également  un  savant  volume,  composé  avec  élégance,  sur  Bussy- 
Rabutin.  M.  Lécureux  a  entrepris  une  thèse  sur  Barthélémy 
Aneau,  M.  Spuhler  un  travail  sur  Marot,  etc.  Les  thèses  de 
MM.  Plàttard,  Drouhet  et  Godet  seront  prochainement  soute- 
nues. M.  Godet  a  rendu  compte  de  sa  mission  d'études  en  Belgi- 
que. Il  a  fait  une  communication  d'une  réelle  portée  sur  Stan- 
donck,  Érasme  et  Monlaigu.  M.  Mignon  a  étudié,  en  une  excellente 
conférence,  l'ouvrage  de  Farinelli  sur  Dante  en  France.  Les  com- 
munications antérieures  de  M.  Sturel  ont  vu  le  jour  dans  son 
volume  si  neuf  sur  Amyot. 

MM.  les  professeurs  Nyrop,  Pirenne  et  Wilmotte  ont  honoré  de 
eur  présence  plusieurs  des  conférences  de  l'année.  M.  Gustave 
Cohen ,  ancien  lecteur  de  langue  française  à  l'Université  de  Leipzig, 
a  pris  part  aux  travaux  depuis  Pâques. 

Le  premier  fascicule  de  Y  Institution  chrétienne  de  Calvin  (édition 
de  i5/n),  comprenant  la  préface  et  environ  280  pages,  a  pu  être 
présenté  au  cours  des  fêtes  du  jubilé  de  l'Université  de  Genève. 

Pendant  l'absence  du  directeur  adjoint,  chargé  d'un  cours  à 
l'Université  Harvard  (États-Unis  d'Amérique)  sur  la  littérature 
française  de  la  Renaissance ,  les  exercices  ont  été  dirigés,  de  mars 
à  la  fin  de  mai ,  successivement  par  MM.  Jean  Plàttard ,  Pierre  Villey 
et  Henri  Clouzot,  tous  trois  membres  ou  anciens  membres  de  la 
conférence. 

M.  Plàttard  a  consacré  quatre  leçons  au  commentaire  de 
V  Eloge  de  la  folie  : 

La  Nef  des  fols  de  Séhastien  Brant  et  VElogc  delà  Folie. Erasme 
et  Lucien  :  une  declamatio  antérieure  à  VEncomium  Moriae,  la  ré- 
ponse au  Tyrannicida  de  Lucien,  composée  vers  i5o6.  —  Erasme 
et  les  superstitions  populaires.  Encomium  Moriae  (chap.  xl  et  xli 
de  l'édition  Kan).  —  Le  jugement  d'Erasme  sur  les  moines 
(chap.  Liv).  Les  moMirs  des  moines  jugées  par  les  humanistes  et 
par  les  prédicateurs  (Maillard,  Pépin,  etc.).  —  Eclaiicissements 
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de  quelques  passages  du  roman  de  Raljelais  par  ÏEloge  de  la 
Folie. 

M.  Pierre  Yilley  a  fait  quatre  conférences  sur  Montaigne.  Dans 
la  première,  il  a  donné  les  indications  générales  qui  étaient 
nécessaires  pour  orienter  les  étudiants  dans  Texplication  du  texte 
des  Essais.  Il  s'agissait  surtout  de  faire  connaître  les  principaux 
ouvrages  qui  éclairent  la  pensée  et  la  langue  de  Montaigne,  puis 
de  rappeler  dans  ses  grandes  lignes  révolution  des  Essais  afin  de 
fournir  un  cadre  historique.  Dans  les  trois  conférences  suivantes, 
M.  Yilley  a  expliqué,  en  se  plaçant  surtout  au  point  de  vue  des 
transformations  de  la  pensée  et  de  l'œuvre  de  Montaigne,  trois 
textes  qui  lui  ont  paru  caractéristiques  :  l'essai  Des  Senteurs  (liv.  I, 
ch.  55);  2°  un  fragment  de  l'essai  De  la  phtjsioiwmie  (\i\re  III, 
ch.  12);  3°  un  fragment  de  l'essai  intitulé:  De  l'Instiludun  des 
enfans  (liv.  I,  ch.  9 5).  La  seconde  de  ces  explications  a  été  faite 
avec  beaucoup  de  succès  par  M.  Piédagnkl.  M.  Yilley  s'est  chargé 
personnellement  des  deux  autres. 

M.  Henri  Clouzot  a  fait  quatre  leçons  sur  Philibert  de  l'Orme, 
dont  les  traités  d'architecture  appartiennent  à  la  littérature  de 
la  Renaissance  au  même  titre  que  les  œuvres  de  Palissy  ou  les 
mémoires  de  Montluc.  Il  a  fait  ressortir  le  grand  rôle  joué  par 
«l'ingénieux  disciple  de  Vitruve^  dans  la  renaissance  architectu- 
rale, en  retard  de  près  d'un  demi-siècle  sur  la  renaissance  litté- 
raire. Il  a  replacé  le  personnage  dans  son  milieu  du  xvf  siècle  et 
étudié  notamment  ses  rapports  très  étroits  avec  Jean  du  Bellay 
et,  par  suite,  avec  Rabelais.  Il  a  analysé  et  commenté  ses  livres 
au  double  point  de  vue  de  la  doctrine  et  de  la  langue,  et  dans 
un  rapide  coup  d'œil  sur  les  édifices  élevés  par  de  l'Orme,  cher- 
ché comment  le  praticien  a  su  appli((uer  les  idées  du  théoricien 
et  de  l'écrivain  d'art. 

A  son  retour,  le  directeur  adjointe  présenté  à  l'auditoire  le  récit 
de  ses  impressions  et  souvenirs  d'Amérique,  de  Québec  à  Mexico, 
principalement  en  ce  qui  touche  l'organisation  universitaire  et 
l'enseignement  de  l'histoire  des  littératures. 

Le  Musée  belge  de  1909,  n"  h,  a  publié  un  article  de  M.  Th. 
Simar  sur  la  conférence. 
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'  XVII.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Lévi,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot,  ancien  directeur  de 
l'Rcole  française  d'Extrême-Orient. 

CONFÉRENCES  DE  M.  Le'vI. 

Les  deux  heures  d'enseignement  par  semaine  ont  él»'  réparlios 
entre  le  sanscrit  et  le  tibétain. 

Le  lundi  matin,  à  9  heures  et  demie,  M.  Sylvain  Lévi  a 
traité  de  Thistoire  de  l'Inde.  Le  programme  annonçait  un  exposé 
sommaire  de  notions  élémentaires.  Mais  la  préparation  déjà 
sulHsante  des  auditeurs,  pourtant  très  nombreux  cette  année,  a 
permis  d'étudier  en  détail  une  période  seulement  de  Thistoire  in- 
dienne, depuis  l'époque  du  Bouddba  jusqu'à  la  floraison  du 
commerce  indo-hellénique.  On  a  tâché  d'appeler  l'attention  sur 
les  documents  les  plus  récents  et  sur  les  problèmes  actuellement 
à  l'ordre  du  jour. 

Le  MARDI  MATIN,  à  10  hcures et  demie,  M.  Sylvain  Lévi  a  étudié 
la  traduction  tibétaine  de  l'Avadàna  kalpalatâ,  en  la  comparant  à 
l'original  sanscrit.  M.  Finot  a  bien  voulu  suivre  régulièrement 
cette  conférence.  1\L  Coedès,  pendant  le  premier  semestre,  et 
M.  Hackin  pondant  toute  l'année,  ont  pris  une  part  active  à  l'ex- 
plication du  texte.  M.  Jacques  Iîacot,  revenu  du  Tibet  oriental 
pour  y  retourner  bientôt,  a  régulièrement  assisté  aux  leçons;  son 
nouveau  voyage,  laborieusement  et  soigneusement  pré])aré,  ne 
manquera  pas  d'enrichir  nos  connaissances  sur  la  littéralui"e  tibé- 
taine. 

Dans  une  série  de  séances  supplémentaires,  à  |)ailir  du  inois 
de  février,  M.  S.  Lévi  a  étudié  avec  M.  Dlfresné,  ancien  élève  de 
la  conférence  et  aujourd'bui  professeur  à  Hanoï,  les  deux  versions 
cliinoises  des  r Questions  de  Ménandre*^,  en  les  romparani  au 
texte  pâli  du  Milinda-panha.  M.  Dufresne  doit  publier  la  tra- 
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duel  ion  fraiiçaiso  des  deux  recensions  chinoises,  avec  une  intro- 
duction sur  l'ensemble  des  questions  qu'elles  soulèvent. 

M.  Jules  Bloch,  élève  diplômé  de  la  Section,  avait  été  autorisé 
à  donner  une  série  de  leçons  sur  les  langues  modernes  de  l'Inde. 
Il  a.  pendant  le  premier  trimestre,  lu  et  expliqué  plusieurs  pages 
d'un  célèbre  roman  bengali,  Suvarna  latà;  pendant  le  reste 
de  l'année,  il  a  étudié  plusieurs  passages  du  Ràmâyana  hindi  do 
Tulsî  Dàs.  M.  Jules  IJloch  s'est  attaché  tout  particulièrement  à 
retracer  l'histoire  des  mots  et  des  formes  en  remontant  au  sanscrit 
et  en  comparant  l'hindi  et  le  bengali  avec  les  autres  langues  néo- 
sanscrites de  l'Inde.  M.  Sylvain  I.('vi  a  tenu  à  assister  régulièrement 
à  ce  cours.  M.  Pierre  Jouv  et  M.  Lang  ont  suivi  régulièrement  les 
leçons;  deux  Hindous,  M.  CnAKRABARTY,  élève  à  la  Faculté  des 
sciences,  et  M.  Ghosh,  étudiant  en  droit  à  Londres,  ont  souvent 
apporté  à  la  conférence  le  concours  de  leurs  connaissances  et 
fourni  d'utiles  renseignements. 

CONFÉRENCES   DE   M.  FINOT. 

La  coNFÉBE\cE  DU  MARDI,  destiuéo  aux  étudiants  de  première 
année,  a  e'té  consacrée  à  l'étude  des  éléments  du  sanskrit.  Elle  a 
été  suivie,  pendant  le  premier  semestre,  par  MM.  Jean  et  Mui.r.ER  ; 
pendant  le  second,  par  M"*^  Biskipska  et  MM.  Jouv  et  L.\m:. 
M.  Guillaume  Mosod,  résidant  au  Cambodge,  est  venu  y  chercher 
les  notions  de  langue  sanskrite  qui  lui  permel Iront,  après  son 
retour  en  Indochine,  de  poursuivre  avec  |  lus  de  sûreté  ses  éludes 
sur  la  langue  et  les  antiquités  kmères. 

A  la  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  uous  avous  rctrouvé  nos  auditeurs  de 
l'année  dernière:  Mesdames  de  Manziarly  et  Picanon,MM.  Hackin 
et  RoESKÉ,  auxquels  s'est  joint,  pendant  le  second  seiiicslre, 
M.  Maxoudiantz.  Le  texte  choisi,  la  Vetàlapaûcavhnralikà  avait  pour 
objet  d'habituer  les  étudiants  de  seconde  année  à  une  lecture 
rapide  de  la  prose  sanscrite;  ceux  de  première  année  eux-mêmes 
ont  trouvé  profit  à  suivre  cette  explication.  M.  Rœski',  (|ui  a  fait 
de  sérieux  progrès  en  sanskrit,  sera  prochainement  en  élat  de 
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commencer  la  préparation  d'une  thèse  en  vue  du  diplôme  de 
l'École. 

XVIII.  —  ZEND  ET  PEHLVI. 

Directeur  adjoint  :  M.  A.  Meillet;,  docteur  es  lettres. 

La  CONFÉRENCE  d'explicatiou  de  l'Avesta  a  réuni  un  nombre 
d'e'tudiants  tout  à  fait  inaccoutumé  et,  chose  remarquable,  d'étu- 
diants déjà  préparés  :  MM.  Muller,  J.  Bloch,  Reby,  Collomp, 
Massé  (durant  la  première  moitié  de  l'année),  Maxoudiantz 
(durant  le  second  semestre);  tous  ont  pris  part  aux  explications. 
On  a  profité  de  ces  circonstances  pour  expliquer  d'abord  des 
chapitres  curieux  du  Vendidad,  et  ensuite  trois  chapitres  de 
gâthâs,  en  faisant  ressortir  l'obscurité  systématique  et  voulue  du 
texte,  et  en  montrant  toujours  combien  la  graphie  traditionnelle 
est  peu  conforme  à  ce  qu'ont  du  prononcer  les  auteurs. 

XIX.  —  LANGUES  SÉMITIQUES. 

CONFÉRENCES  D'HÉBREU   ET    D'ARAMÉE!V. 

Directeur  adjoint  :  M.  Mayer  Lambert.  ; 

Les  conférences  d'hébreu  et  d'araméen  ont  été  suivies  cette 
année  par  des  auditeurs  plus  nombreux  que  l'année  précédente. 
A  celle  du  mardi  ont  assisté,  en  particulier,  deux  élèves  de  l'Ecole 
normale  supérieure,  MM.  Flachaire  et  Wormser,  et  ce  dernier  a 
pris  une  part  active  à  l'explication  du  texte  biblique,  ainsi  que 
MM.  Boulanger,  O'Gorman  et  M"^  Metiiet.  Le  professeur  a  exposé 
les  éléments  de  la  grammaire  hébraïque,  qu'il  a  pu  pousser  cette 
année  jusqu'à  la  fin.  Sans  entrer  dans  trop  de  détails,  le  pro- 
fesseur s'est  efforcé  d'interpréter  les  phénomènes  linguistiques  à 
l'aide  de  la  grammaire  comparée.  L'explicalion,  qui  a  porté  sur 
les  chapitres  82  à  34  de  VExode,  a  continué  à  se  faire  au  point 
de  vue  philologique  et  critique.  Le  jeudi,  le  maître  a  terminé 
l'étude  du  premier  livre  des  Psaumes;  il  a  attiré  l'attention  des 
élèves  sur  les  problèmes  de  la  prosodie  hébraïque,  souvent  bien 
didicilc  à  reconnaître  en  raison  de  l'altération  des  poèmes  de  la 
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Bible.  Cette  seconde  conférence  a  été  snivie  assidûment  pat 
M.  GuTESMANN,  qui  se  propose  d'approfondir  ies  questions  d'astro- 
nomie dans  la- Bible,  par  M.  Coiie\,  agréj]é  de  l'Université,  qui 
se  destine  aux  éludes  de  morphologie  et  de  phonétique  sémitique, 
et  MM.  O'GoRMAN,  GiRAUDET,  Grabois,  Weidenfeld,  qui  tous  ont 
expliqué  le  texte  des  Psaumes. 

Le  cours  d'araméen  et  de  syriaque  a  été  consacjé  dans  le  pre- 
mier semestre  à  l'interpréta  lion  philologique  des  célèbres  docu- 
ments d'Assouan ,  qui  fournissent  des  spécimens  précieux  de  la 
langue  juridique  araméenne  au  temps  des  premiers  Achéménides. 
Au  second  sem«*stre,  on  est  revenu  au  syriaque,  dont  le  maître  a 
signalé  les  particularités  linguistiques  au  milieu  des  dialectes 
araméens.  On  a  explicjué  les  premiers  morceaux  de  la  Chresto- 
malhie  de  Bernstein,  qui  ont  le  défaut  d'être  relativement  mo- 
dernes, mais  qui  présentent  néanmoins  un  certain  intérêt  pour 
la  langue  et  l'histoire.  A  cette  conférence  ont  assisté  des  élèves 
qui  sont  eux-mêmes  déjà  des  professeurs,  MM.  Péuier  et  Liber, 
ainsi  que  M.  Cohen.  Leurs  connaissances  spéciales  font  d'eux  non 
des  auditeurs,  mais  des  collaborateurs  de  la  conférence. 

XX.  —  LANGUE  ARABE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Adrien  Bartuélemy. 

Ces  conférences  ont  commencé  avec  le  second  semestre  :  aussi 
l'étude  scientifique  de  la  grammaire  de  Carabe  littmd  a-t-elle  dû, 
pour  ne  pas  être  écourtée,  être  remise  à  l'année  prochaine.  La 
conférence  du  jeudi,  à  5  heures  et  demie,  a  été  consacrée  à  l'expli- 
cation de  quelques  passages  du  Kitâburrawdatayn  de  Abou  Chama , 
historien  syrien  des  princes  Nour  eddin  et  Salah  eddin,  étudiés 
surtout  au  point  de  vue  du  style ,  de  la  structure  de  la  phrase  et 
des  idées  personnelles  de  l'auteur  exposées  dans  la  préface.  Les 
auditeurs  ont  pris  une  part  active  à  cette  étude. 

Le  MERCREDI  à  5  heures,  les  auditeurs  ont  expliqué  les  douze 
premières  cassidés,  en  arabe  du  Nadjd,  du  recueil  de  Socin, 
dialecte  encore  très  mal  connu  comme  d'ailleurs  presque  tous 
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ceux  d'Arabie.  Cette  conférence  complétant  les  cours  d'arabe 
oriental  faits  à  l'Ecole  des  Langues  orientales  vlvanlos,  bien  que 
conçus  dans  un  autre  esprit,  est  surtout  destinée  à  préparer  les 
arabisants  qui  se  proposent  de  relever  les  dialectes  arabes  pailés 
aujourd'hui. 

MM.  Cohen,  Mercier  et  Galland  ont  témoigné  d'aptitudes 
se'rieuses  pour  ce  genre  de  travaux. 

\Xl.   —   LANGUE  ÉTHIOPIENNE    ET   LANGUES  TOURANIENNRS. 

Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Halévy. 

Les  textes  interprétés  ont  été  choisis  dans  divers  ouvra, jes 
piil)li('S  ou  manuscrits,  surtout  dans  le  poèuie  encore  inédit 
composé  en  l'honneur  de  la  Sainte  ^ierge  et  portant  le  titr.j  de 
Canliqiip  de  la  Fleur.  Dans  cette  poésie  on  remarque  assez  souvent 
une  heureuse  inspiration  et  des  images  de  toute  beauté.  Pendant 
l'analyse,  les  locutions  raros  ou  difficil  s  ont  e'té  expliquées  par 
la  comparaison  avec  les  figures  analogues  constatées  chez  d'auli-cs 
poètes  sémitiques  et  spécialement  dans  la  poésie  biblique  (|ui 
fait  le  fonds  de  la  littérature  relevée  des  Ethiopiens.  La  discussion 
a  aussi  eu  pour  objet  l'origine  du  phu'iel  brisé  et  celle  des  indices 
du  genre  et  du  nombre  dans  les  langues  sémitiques.  Une  nouvelle 
théorie  émise  par  le  maître  de  conférences  à  ce  sujet  sembb; 
simplifier  considérablement  la  complication  apparente  du  pro- 
blème et  préparer  une  sohifion  plus  conforme  aux  exigences  de  la 
philologie  scientifique. 

M.  Blanciiart  a  déposé  sa  thèse  éthiopienne. 

La  coxFKRENCE  des  langues  touraniennes  a  pris  pour  base 
l'explication  de  l'inscription  tuico-runicpie  de  Koso-Zaï!am. 
L'analyse  s'est  faite  au  moyen  du  système  comparatif  avec  1  s 
divers  dialectes  turcs  et  les  langues  ougro-finnoises.  M.  Crvmjy, 
dont  la  langue  matei'nclle  est  le  turc  ottoman  et  qui  a  égalenuMit 
étudié  le  hongrois,  a  montré  un  vif  intérêt  à  l'examen  des  textes 
paléo-tui'cs  et  a  su  en  rehausser  la  valeur  |)ar  des  dljservalions 
emprt'intes  d'un  savoir  reniaicjuable. 
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XXII.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'éludcs  :  M.  Sculil,  membre  de  l'Institiil  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES  DE  M.  SCHEIL. 

Dans  la  co^FKRENCE  du  lindi,  il  a  été  déchiffré  et  étudié  une 
partie  du  Prisme  de  Teglalphalasarl,  une  partie  delà  Chroni([ue 
babylonienne,  une  partie  du  Prisme  de  Cyrus,  un  texte  anzanite 
de  Sutruk-Nahhunte,  le  texte  vanni([ue  de  Melasgerd.  Cet  ensei- 
gnement alternait  avec  des  visites  au  Louvre  et  des  lectures  sur 
oiiginaux  ou  estampages  :  légendes  de  briques,  stèle  de  Bel 
Ijarran  bel  usur,  borne  de  Melisilm,  cylindres-cachets. 

La  coisFÉREiXCE  DU  VENDREDI  [)ortait  sur  les  Cuiwiforiii  Tcxis, 
Part  IX  pi.  1  à  Part  X  pL  35  incL,  soit  des  textes  de  Eannadu, 
Dungi.  kiirigalzu,  Naburhodouosor  1.  Assurbanipal ,  et  un  gnand 
nombre  de  tablettes  de  coinplahililé  agricole  et  de  eadaslies. 

Le  D""  Raven  (de  Copenhague)  et  le  D'"  Bohl  (de  Leipzig)  ont 
suivi  les  cours  durant  un  semestre.  Les  thèses  approuvées  pour 
le  diplôme,  de  MM.  J.-E.  Galtieu  et  de  GErsouiLLAc  ont  vu  le  jour. 
Une  part  du  prix  Bordin  a  été  décernée  au  dernier  ouvrage. 
D'autres  travaux  sont  en  cours  d'élaboration,  chez  MM.  Del\- 
poRTE,  Legraix  et  Zeitmn. 

XXIII.  —  ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clermgnt-Gaîsnead,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Etude  critique  de  diverses  tablettes  cunéiformes  à  suscriptions 
araméennes  (d'après  le  recueil  de  A  -T.  Clay,  Araniaic  indorsc- 
menls  on  îhe  documents  of  ilio  Mwam  so/(.st')). 

'■'  Le  mot  nXC,  q'i'on  a  traduit  pnr  ttrontn  ou  par  crPaclitangaben,  semble 
plutôt  dans  ces  documents  di'sir;iicr  mie  certaine  étendue  de  terrain  cultivable, 
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Sur  le  sens  du  mot  phénicien  nhn.  Discussion  des  hypothèses 
omises  par  M.  H.  Grimme  (Orieiitalist.  Litler.  Zeilung,  1909, 
p.  207  et  suiv.)  et  examen  des  textes  épigraphiques  sur  lesquels 
elles  s'appuient  (notamment  la  grande  dédicace  néo-punique  de 
Maktar). 

L'inscription  nabatéenne  du  CL  S.,  II,  n"  271,  le  texte  addi- 
tionnel inédit  et  Tinscription  thamoudéenne  qui  l'accompagnent, 
d'après  les  nouveaux  relevés  des  PP.  Jaussen  et  SavignacC. 

Les  Minéens  d'Arabie.  Forme  et  vocalisation  du  nom  original 
i'D,  .l/«'m  ou  M' 'in  (discussion  du  passage  de  Tliéophraste  invo- 
qué par  M.  D.-H.  Mûller). 

Nouveaux  ossuaires  juifs  à  inscriptions  hébraïques  de  la  col- 
lection Lstinow  (d'après  la  Rcv.  hibl.,  1907,  p.  /iio)(-'. 

Epitaphes  hébraïques  de  Deir  es-Senné  (environs  de  Jérusa- 
lem),  d'après  le    Pal.  ExpL   F.  Quart.  Slaicm.,   1908,  p.    36-3; 

1909' P-  1^^'- 

Inscription  grecque  inédite  découverte  à  Délos  :  dédicace  à 
Zeus  Ourios,  à  Astarlé  Palaistiné  et  Aphrodite  Ourania,  par  un 
Ascalonite  sauvé  des  pirates,  avec  interdiction  de  sacrifier  trois 
espèces  d'animaux  ^'^ 

Alabastrum  portant  l'épigraphe  :  xivvâyLO^ov  -srapà  KpviTnrou 
(étude  de  l'original  recueilli  en  Egypte  par  le  directeur). 

L'inscription  grecque  de  Pouzzoles;  critique  de  l'explication 
proposée  par  M.  Dubois  [P(>u::(>l('.'>  antique,  p.  167  et  suiv.)  t^'. 

soit  ia  superficie  qu'on  pouvait  ensemencer  avec  la  mesure  de  grain  appelée 
seah  (cf.  l,  Rois,  18  :  82,  l'usaije  lulmudi([ue  et  ies  observations  présentées 
dans  Rec,  d'arch.  arient.,  VI,  19). 

''^  J'ai  publié  les  résultats  de  cette  étude  dans  la  Tlev.  hU/I.,  1908,  p.  533. 

'-'  Analogies  paléograpblqucs  de  l'alphabet  cursif  hébreu  carré  et  do  i'aijjha- 
bet  nabatéen.  —  Pom'  les  molifs  décoratifs  de  l'ossuaire  n°  2,  cf.  mes  Nou- 
veaux  ossuaires  juifs  (iSy'i),  p.  6,  et  pour  l'ossuaire  n°  3,  cf.  celui  que  j'ai 
publié  dans  mes  Archaenl.  Rcscarchcs,  I,  p.  898,  et  dans  lequel  le  motif  cen- 
tral doit  représenter  également  un  palmier  stylisé. 

^^'  Mes  observations  ont  paru  dans  le  même  recueil,  1909,  p-  282. 

(^'  Mémoire  paru  in-extenso  dans  les  C.  R.  de  l'Acad.  des  Inscr. ,  1909, 
p.  807  et  suiv. 

(*^  L'explication  que  j'ai  proposé:^  [Bec.  d'arcli.  or.,  IV,  p.  226  et  suiv.)  me 
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Deux  inscriptions  judéo-grecques  de  Césarée  (d'après  des 
copies  envoyées  par  le  prof.  Gottlieil,  de  la  Colund)ia  Univer- 

sity)-  '  _  ,      '  .     . 

Sarcopliage  ou    ossuaire  judëo-grec   (d'après  Echos   d'Orient, 

1908,  p.  3o6,  el  Rer.  bibi,  1909,  p.  333)  t'^ 

Inscription  grecque  de  "^Ammàn  (d'après  Littmaun ,  PriiœcUm 
University .  .  .  Expédition,  190^1.  Diris.  III,  sect.  A,  pari.  I,  p.  la, 
et  d'après  Abel,  Pirv.  bibl. ,  1908.  p.  667)  (-1 

Proscynème  inédit  d'Egypte  (d'après  copie  de  M.  S.  de  Hicci), 
contenant  rellmique  AenKirai  (jui  confirme  la  forme  originale 
Lepcis,  du  nom  de  Leptis  Magna,  telle  qu'elle  a[)paraîl  dans  une 
iusci'iption  romaine  découverte  autrefois  par  le  directeur  dans 
les  ruines  mêmes  de  la  ville  '■'). 

Inscriptions  gréco-juives  de  Tell  el-Yalioudiyé  (Egypte)  [d'a- 


somblc  pouvoir  èlrc  maintenue,  maljré  les  objcclions  de  M.  Diltoubergcr  et  de 
M.  Dubois.  Si,  néanmoins,  on  persistait  à  vouloir  chercber,  aux  lignes  /i-5,  la 
mention  du  dieu  et  non  celle  du  dédicant  Qeo(j[é^ioç ,  on  pourrait  songer  à 
0£Ô5  [dfyjfos,  tout  aussi  bien,  sinon  mieux,  qu'à  Qsos  \i.\X\ios.  lin  tout  cas,  la 
scolie  de  Lycopliron,  que  M,  Dubois  a  cru  pouvoir  introduire  dans  le  début 
comme  un  argument  décisif,  porte  absolument  à  faux  :  le  llA/ou  oÎK)Tsvpiov  de 
Sarepta  n'e.4  nullement  un  temple  du  soleil  (HAjos)  à  Sarepta;  c'est  un  sanc- 
tuaire cbrétien  du /;7'o/)/iè<e  Elie  (IlX/as)  rappelant  le  fameux  miracle  biblique 
accompli  dans  cette  ville,  sanctuaire  signalé  par  saint  Jérôme,  le  Pèlerin  de 
Bordeaux,  les  itinéraires  de  Théodose,  d'Antonin  de  Plaisance,  la  descriplfon 
dî  Jean  l^hocas,  etc.  Le  dernier  mot  de  l'inscription,  ênnoX-n ,  semble  devoir 
être  pris  dans  le  sens  astronomique  qu'il  a  linbitucllemcnf  :  crlever  béliaquen 
d'un  astre. 

'''  a.  iaaï^nov  '^aëluvos  toù  'ï.ificàvos.  — •  b.  Saêê/wfos  IcùariTiov.  —  Sabhiôii 
n'est  pas  le  surnom,  mais  le  patronymique  de  Joseph;  la  forme  originale 
=  ']"!"'2*ù'  du  Tahuud.  Les  épigraphes  a  et  6  ne  font  pas  double  emploi  :  a  est 
celle  du  père,  b  celle  du  fds  (avec  la  transmission  papponymique  usuelle  du 
nom  Sabiàii,  Sabbiôn).  Les  restes  des  deux  défunts  avaient  été  réunis  dans  un 
même  ossuain:,  selon  une  coutume  dont  j'ai  montré  autrefois  plusieurs 
exemples. 

^'-)  Ni  Liltman  ni  Abel  ne  se  sont  aperçus  que  l'inscription  n'est  autre  que 
celle  publiée  dans  mes  Archaeol.  Researches,  I,  t\()if,  d'après  un  mauvais 
estampage,  avec  des  lectures  el  des  restitutions  qui  doivent  être  aujourd'hui 
rectifiées  en  conséquence. 

'■')  Cf.  Rec.  d'arch.  orient.,  VI,  i 7. 
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près  S.  de  Ricci,  C.  B.  de  VAcad.,  1908.  p.  797;  1909, 
p.  ihh]. 

Inscriplions  grecques  sur  plaquettes  d'or  provenant  de  Syrie 
et  communiquées  par  le  prof.  Gottheil,  de  Nesv-\orkt'l 

Gemme  à  léfjende  gnostique  (d'après  Echos  d'Orient,  1908,  p.  80). 

Déchiffrement  et  explication  de  deux  inscriptions  grecques 
chrétiennes  d'Egypte  releve'es  par  M.  Clédat  dans  une  ancienne 
cliapelle  copte  [Annales  du  Serv.  des  Antiq.,   1908.  p.  219)'"-'. 

Mosaïque  d'Orpha  (d'après  une  photographie  communiquée 
par  le  prince  Cantaciizène);  détermination  du  sujet  :  comhat  des 
Arimaspes  et  des  Griffons;  dédiiffrement  de  l'inscription  grecque 
qui  l'accompagne. 

Etude  du  nouveau  fragment  du  grand  édit  byzantin  de  Bersa- 
bée  (d'après  Rev.  bibh,  1909.  p.  89)^-^'  et  d'autres  inscriptions 
byzantines  de  Bersabée  et  d  Elousa. 

Déchiffrement  des  monogrammes  accompagnant  les  inscrip- 
tions grecques  byzantines  de  la  Syrie  septentrionale  publiées  par 
le  Prof.  Prentice  (Princeton  iniversit^/.  .  .  a^Expéd.,  190Û-1905, 
divis.  m.  sect.  B,  part.  1)0'. 

Etude  d'une  suite  de  cbapiteaux  historiés  découverts  dans  la 
basilique  des  (iroisisà  Naz;u-eth  et  représentant  des  scènes  e'van- 
géliques  et  allégoriques  (d'après  des  |)hotographies  et  des  docu- 
ments ine'dits  communiqués  par  le  P.  Prosper-Marie,  auteur  des 
fouilles)  (^). 

D'accord  avec  le  directeur,  M.  Chabot,  élève  diplômé,  a  fait, 
comme  les  années  précédentes,  une  série  de  conlérences  complé- 
mentaires du  cours  sur  un  choix  de  textes   araméens  tirés  des 

'■'  Loclurc  proposée  à  la  place  do  colle  du  prof.  G  .  .  .  :  Ooi{fj)o£i,  Mi^^âê^vai 
{=  Ma^^ëëoLve  =  ii:2V2  )• 

(''   C.  R.  de  l'Acad.,  1909,  p.  877. 

t''  CI'.  Rec.  d'arch.  orient.,  V,  p.  i3o;  MI,  p.  1S6  cl  2.J7. 

'''  t.ccluros  proposées  :  n"  Sifi,  ^re^âvov  (au  lieu  d'une  prétendue  dalc 
^T vvs  Çva  ou  Ciûva);  0°  827,  Xcoa^ôéot/"?;  n"  83o  ,  AsovtIo'j  el  i-)eoêa)aiov:  n°  833  , 
0  f^à  cl  Iwarrou?;  n"  8J7,  OsoSd^pov  et  Koa^iS;  n°  85  1,  Aafiaa-«i(6)s  ;  n°  89'! , 
Kc    7fxi  (^  KoTpià)? 

^''   Cl.  C.  II.  de  l'Acad.,    1909,  p.  397. 
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papyrus  récemment  découverts  à  Eléphantine  et   sur  diverses 
inscriptions  nabatéennes,  palmyréniennes  et  syriaques. 


XXIV.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Paul  Guieysse  et  Alexandre  Moret. 

CONFÉRENCES  DE  M.  GUIEYSSE. 

La  méthode  d'enseignement  a  été  toujours  la  même,  de  ma- 
nière à  permettre  à  lous  les  auditeurs  de  suivre  les  deux  confé- 
rences. En  dehors  du  programme,  (|uel(|ues  séances  ont  été  con- 
sacrées à  l'exposition  générale  du  Rituel  funéraire,  à  ses  divisions 
et  à  la  traduction  de  quelques  chapitres  des  Rituels  théhains. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MORET. 

L'une  des  co^FÉnENCEs  a  été  consacrée  à  l'explication  de  textes 
relatifs  au  mythe  d'Osiris.  L'examen  de  lastèlede  la  Bibliothèque 
nationale,  publiée  par  Chabas  sous  le  nom  à'Hi/ninc  à  Osiris,  a 
permis  de  montrer  combien,  au  début  de  la  XMll"  dynastie,  la 
personnalité  d'Osiris  avait  déjà  un  aspect  complexe.  Le  texte 
renferme  certes  d'intéressants  détails  sur  la  fc  passion  d'Osiris  tî 
telle  que  les  écrivains  grecs,  d'Hérodote  à  Plutarquc,  nous  l'ont 
plus  ou  moins  fidèlement  rapportée,  mais  ce  qui  est  personnel  à 
Osiris  est  comme  noyé  dans  des  développements  lyriques  ou  mé- 
taphysiques qui  ne  tendent  rien  moins  qu'à  faire,  du  Rédemp- 
teur, le  Démiurge  créateur  du  monde  et  des  êtres,  providence 
commune  de  tout  l'univers.  A  ce  point  de  vue,  la  stèle  de  la 
Bibliothèque  nationale  nous  offre  un  premier  essai  des  idées  dé- 
veloppées un  peu  plus  tard  avec  tant  d'éclat  dans  les  hymnes 
d'Aménophis  IV.  L'attention  des  auditeurs  a  été  attirée  sur  ce 
fait  qui  semblerait  prouver  que  la  réforme  religieuse  d'Améno- 
phis IV  s'inspirait  d'un  vieux  fonds  d'idées  très  populaires   et 

ANNUAIRE, —  lyog-iyio,  6 
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beaucoup  moins  k  nouvelles  r,  que  nous  ne  le  pensions  jusqu'à 
présent.  L'explication  du  papyrus  du  Louvre  publié  par  Pierret 
sous  le  titre  «  Livre  d'bonorer  Osiris  -n  a  permis  de  voir  ce  qu'é- 
taient les  litanies  alternées  que  récitaient  sous  le  nom  d'Isis  et 
Nephthys,  les  prêtresses  dans  les  cérémonies  du  culte  Osirien. 
Il  est  possible  de  rétablir,  par  le  sens  des  versets,  les  gestes  des 
olïîciantes  empressées  à  célébrer  les  funérailles  d'Osiris,  à  rap- 
peler son  âme  auprès  du  corps,  à  ranimer  celui-ci  par  les  for- 
mules et  les  rites  de  ïomnture  de  la  bouche,  à  proclamer  la  résur- 
rection du  dieu  et  sa  victoire  sur  ses  ennemis.  Une  longue 
énumération,  par  ordre  géographique,  des  sanctuaires  qui,  dans 
les  différents  nomes,  conservaient  des  lambeaux  du  corps  d'Osi- 
ris, clôt  les  litanies.  Le  texte,  publié  incomplètement  par  Pierret, 
a  été  restitué  en  son  entier;  la  monotonie  de  cette  dernière  par- 
tie du  texte  est  compensée  par  son  intérêt  au  point  de  vue  géo- 
graphique. 

La  DEUxiÈAiE  CONFÉRENCE  fut  cousacréc  à  l'explication  de  textes 
historiques  nouvellement  de'couverts  ou  récemment  republiés  par 
Sethe.  Le  morceau  le  plus  important  et  qui  nous  a  le  plus  long- 
temps retenus  fut  la  grande  inscription  oij  le  vizir  Rekhmarâ 
raconte  les  charges  et  privilèges  de  son  emploi.  Les  nombreux 
essais  de  traduction,  tentés  précédemment  par  Virey,  Revillout, 
Maspero ,  avaient  apporté  successivement  d'utiles  éclaircissements 
aux  obscurités  du  texte.  Mais  l'édition  récenle  de  M.  Sethe,  qui  a 
pu  combler  les  nombreuses  lacunes  par  les  duplicata  fournis  par 
deux  autres  textes  similaires  (publiés  par  Newherry),  permet  de 
pousser  plus  loin  l'étude  du  texte.  Certains  épisodes  se  présentent 
sous  un  jour  tout  nouveau  :  dans  l'un  d'eux,  on  reconnaît  l'exis- 
tence en  Egypte  d'une  sorte  de  loi  de  sursis,  grâce  à  laquelle  les 
délinquants  d'un  certain  ordre  n'étaient  frappés  d'une  pénalité 
effective  qu'en  cas  de  récidive  dans  le  même  délit.  Une  édition 
critique  de  ce  texte  si  important  est  en  préparation. 

Les  travaux  de  la  conférence  ont  été  suivis  avec  zèle  par  les 
fidèles  auditeurs  des  dernières  années,  MM.  Bigot,  Laville, 
MuMER,  Perreau  qui  ont  pris  souvent  une  part  importante  aux 
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explications.  M.  Bigot  a  particulièrement  apporté  son  concours  à 
l'étude  de  textes  religieux  nouvellement  publie's  par  M.  Gardiner, 
les  hymnes  à  Amon  de  Leyde.  De  nouveaux  élèves,  MM.  liissoN 
DE  LA  Roque  et  Toffa  ont  fait  preuve  de  bonne  volonté  en  expli- 
quant persounelb'inent  des  stèles  du  Louvre.  Dans  la  prochaine 
campagne  de  conlérences,  le  professeur  a  l'intention  de  réserver 
une  heure  à  l'explication  de  quelques-uns  des  meilleurs  textes 
conservés  à  Paris,  en  vue  d'une  publication  faite  en  commun  par 
les  membres  de  la  conférence. 

XXV.  —  HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 

Directeur  adjoint,  M.  Isidore  Lkvy,  agrégé  d'histoire. 

La  PREMIÈRE  CONFÉRENCE  (mercredi  à  i  h.  1/2)  a  été  occupée 
par  l'étude  des  fragments  des  historiens  judéo-alexandrins  réunis 
dans  les  HeUemsiischc  Studicn  de  Freudcnthal. 

On  est  arrivé  aux  résultats  suivants  :  Déaiétrios  est  posté- 
rieur au  m"  siècle;  sa  chronologie  est  iniluencée  (fr.  6)  par  le 
système  des  soixante-dix  semaines  d'années  qui  établit  un  inter- 
valle de  ^90  ans  entre  la  destruction  de  l'inde'peudance  natio- 
nale de  la  Judée  et  l'époque  macchabéenne.  L'auteur  est  donc 
postérieur  au  Livre  de  Daniel  et  ne  peut  guère  avoir  écrit  que 
vers  la  fin  du  règne  de  Plolémée  VIL  —  Même  date  pour  Eupo- 
lémos,  le  fr.  5  n'ayant  pu  être  rédigé  comme  l'a  vu  H.  Willrich 
qu'après  i45.  Il  faut  restituer  à  l'écrivain  le  morceau  générale- 
ment attribué  depuis  Freudenthal  à  un  Samaritain  anonyme  :  la 
mention  du  Mont  Garizim  comme  résidence  de  Melkhisedek 
n'indique  pas  l'intention  de  glorifier  le  sanctuaire  samaritain, 
mais  s'explique  par  une  exégèse  savante ,  attestée  aussi  par  Démé- 
trios,  Pr.  Ev.  ^28  b  du  verset  Genèse  xxxiii,  18  sous  la  forme 
qu'il  présente  chez  les  LXX.  Eupolémos  est  en  réalité  un  faus- 
saire très  orthodoxe  de  l'école  du  pseudo-Hécatée.  —  Artapan  a 
copié  le  pseudo-Hécatée  (aux  concordances  notées  dans  un  article, 
Revue  des  Etudes  juives,  LUI,  207,  ajouter  i3 3  b  =  Diodorel,  88, 
4),  mais  l'a  gravement  modifié  sur  un  certain  nombre  de  points. — 
Conséquence  importante  de  l'abaissement  de  la  date  de  Démétrios 

6. 
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et  Eupolémos,  l'un  et  l'autre  tributaires,  comme  d'ailleurs  le 
pseudo-Hécatée,  de  la  traduction  grecque  de  la  Bible  :  il  ne  sub- 
siste aucun  témoignage  positif  de  l'existence  de  celle-ci  qui  soit 
antérieur  à  l'an  182;  la  version  des  Septante  ne  peut  être  sensi- 
blement antérieure  au  milieu  du  second  siècle. 

Pendant  la  seconde  conférence  (même  jour,  à  2  heures  et 
demie)  on  a  traduit  et  commenté  les  chapitres  i-viii  du  Livre  des 
Juges. 

MM.  Jacques  Bloch,  Back,  Dljardin,  Liber  ont  pris  une  part 
active  aux  travaux. 


XXVr.  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEBEGUE, 
licencié  es  lettres,  chef  des  travaux  paléographiques. 

I.  Conférence  élémentaire  de  paléographie  grecque.  —  La 
conférence  du  jeudi  a  été  consacrée  à  des  exercices  de  déchiffre- 
ment. Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  mi- 
nuscule dans  les  publications  de  fac-similés  paléographiques.  On 
a  fini  par  la  Commentatio  palœograpliica  de  Bast.  Tous  les  élèves 
sont  eu  état  de  lire  un  texte  de  difficulté  moyenne.  La  confe'rence 
a  été  suivie  par  MM.  Keller,  Beneyton,  Bessières,  Bourguignon, 
Millman  et  de  Stoop,  et,  dans  le  premier  semestre  seulement  par 
MM.  Bardy,  Pousse,  Grinevitche  et  Stalzer. 

II.  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  dans  les  bi- 
bliothèques. —  Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  aidé  de 
ses  conseils  MM.  Beneyton,  Bessières  et  de  Stoop  qui  ont  fré- 
quenté avec  assiduité  la  Bibbliothèque  nationale,  pour  leurs  tra- 
vaux personnels. 

IIL  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléographi- 
ques. —  Grec.  —  M.  AVeissbrodt  de  Brausberg  (Prusse orientale) 
a  obtenu  une  collation  de  la  prière  0  B-sos  tcov  tsvsvixoltcov  (Goar, 
Euchologion  [16/17]  P*  5 2 6)  avec  les  mss  Coislin  2i3  et  21/1  et 
Supplément  grec  àU-2.  M.  G.  Uhlig  d'ticidelberg  a  reçu  des  ref' 
seignemenlsde'taillés  sur  les  mss  d'Apollonius  Dyscole  26/17,  26/18 
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et  9.5/19  ^^  ^^-  P*  l^'  -■^iKT,  de  i'ile  do  Wight,  une  analyse  des  extraits 
de  Jean  d'Anlioclie,  contenus  dans  le  ms.  11 33,  f"'  299  à  3 1/4. 

Latin.  —  Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  collationné, 
à  la  demande  de  M.  Aiilukrii  de  Lund,  une  cin(|uantaine  de  pas- 
sages de  Salluste  (Catilina  et  Juguriha)  avec  le  ms.  6o83. 

L'Vcade'mie  des  sciences  de  Vi(»nne  a  reçu,  en  vue  de  la  collec- 
tion des  Pères  de  TEglise  latine  éditée  par  elle,  la  collation  par- 
tielle du  ms.  de  Reims  70  avec  le  tome  53,  p.  587-672  di;  Migne 
[Prardestiuntus  édité  par  Sii'mond). 

La  direction  des  Monumcnta  (Icrmaniae  liislorica  a  obtenu  pour 
ses  collaborateurs,  MM.  Lkvison  et  Stuecker,  des  collations  par- 
tielles des  mss  2769  (Vies  des  papes  (irégoire  II,  Grégoire  III, 
Zacharie.  Etienne  II),  6091,  gOGO,  t6658,  1092,  11  56)  qui 
contiennent  des  j)oésies  latines  du  moyen  âge. 


MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Le  Conseil  municipal  de  Paris  accorde  tous  les  ans  aux  élèves 
parisiens  de  TÉcole  des  bourses  d'études  ou  de  voyage.  Voici  le 
résumé  des  principaux  voyages  effectués  en  1908. 

MISSION  DE  M.   PASCAL  LANCO  EN  ANGLETERRE. 

Grâce  à  la  nouvelle  bourse  que  m'avait  accordée  le  Conseil  mu- 
nicipal de  Paris,  j'ai  pu  étudier,  tant  au  British  Muséum  qu'au 
Public  Record  Office,  Thistoire  de  la  chouannerie  dans  le  dépar- 
tement du  Morbihan   sous  la  Convention  et  le  Directoire  (1793- 

1797)- 

1°  Public  Pœcord  Office.  —  Ce  dépôt  est  très  pauvre  en  docu- 
ments concernant  le  sujet  proposé  :  je  n'y  ai  trouvé  que  trois 
liasses  du  fonds  du  War  Office  à  me  fournir  des  pièces  intéres- 
santes : 

La  première,  cotée  yg-^,  renferme  des  lettres  de  royalistes 
français  en  date  des  derniers  mois  de  1798  et  des  premiers  mois 
de  179^,  qui  ont  toutes  trait  à  une  expédition  en  France.  Ces 
émigrés  pensent  que  ;' l'Angleterre  fait  les  plus  grands  efforts 
pour  secourir  la  saine  partie  de  la  nation  françaises. 

Dans  la  deuxième,  cotée  g^g,  se  trouvent  des  documents  qui, 
tous  datés  de  179^  et  de  1796,  se  rapportent  à  l'organisation 
de  l'expédition  dans  la  presqu'île  de  Quiberon  et  dont  le  plus 
important,  sous  le  titre  de  :  The  accounts  reachfromthe  5'^  July  io 
the  11""  inclusive,  est  un  compte  rendu  au  jour  le  jour  des  événe- 
ments qui  se  sont  passés  autour  du  village  de  Sainte-Barbe  et  du 
Fort-Penthièvre,  à  l'entrée  de  la  presqu'île  de  Quiberon. 

La  troisième,  cotée  g-J-,,  contient  plusieurs  mémoires  d'émi- 
grés au  sujet  de  la  campagne  en  Bretagne  et  de  l'organisation 
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des  émigrés,  en  particulier  ceux  du  baron  de  Nantiat  (i3  et 
18  septembre  1798),  du  marquis  du  Dresnay  (5  octobre  1798) 
et  du  marquis  de  la  Rozière  (3o  juin  179^).  Il  convient  de  citer 
aussi  une  lettre  du  marquis  de  la  Jaille,  écrite  de  Tile  de  Houat 
le  99  juillet  1795,011  il  se  montre  très  confiant  dans  le  succès 
des  armes  royales,  malgré  le  fatal  événement  de  Quiberon. 

2°  British  Muséum.  —  C'est  dans  cette  ricbe  bibliotbèque  que 
sont  conservés  les  Puisaije  Papers  qui  forment  plus  de  cent  volu- 
mes de  la  vaste  collection  dos  Additional  manusa-ipts.  Les  manu- 
scrits 802/i,  8026,  8026,  8027,  8077,  8078  renfermeni  des 
pièces  fort  utiles. 

Le  comte  de  Puisaye,  qui  était  un  des  grands  cbefs  de  l'émi- 
gration et  qui  résidait  à  Londres,  avait  dans  le  département  plu- 
sieurs émissaires  qui  le  renseignaient  sur  tout  ce  qui  se  passait 
dans  le  pays.  Le  Conseil  général  du  Morbihan,  composé  de  tous  les 
principaux  cbefs  cbouans  de  la  contrée,  correspondait  fort  acti- 
vement avec  lui  et  parfois  on  les  voit  se  [)laindre  de  Tinaction 
que  leur  vaut  son  absence.  «La  province,  écrivent-ils  le  29  dé- 
cembre 179^,  est  absolument  dégarnie  de  troupes;  toutes  les 
campagnes  sont  à  nous,  les  villes  nous  favorisent.  Tout  le  monde 
demande  à  commencer  et  nous  sommes  coupables  vis-à-vis  des 
braves  gens  qui  nous  servent,  de  tous  les  dangers  auxquels  les 
exposent  nos  retards. 77  Le  27  avril  1796  on  retrouve  Técbo  des 
mêmes  plaintes  :  rrNous  e'crivons  à  iVL  de  Scépeaux  et  aux  autres 
généraux  pour  savoir  quelle  conduite  ils  tiendront  dans  les  cir- 
constances critiques  où  l'union  des  sentiments  et  d'action  sont 
plus  nécessaires  que  jamais.  Nous  attendons  avec  impatience  leur 
avis  et  vos  ordres  n(i). 

Le  fameux  Georges  Cadoudal  est  un  des  plus  actifs  correspon- 
dants du  comte,  et  ses  lettres  sont  du  plus  haut  intérêt.  Elles  le 
montrent  très  optimiste  et  confiant  dans  le  succès  complet  des 
armes  royalistes;  le  20  avril  1797  il  e'crit  :  «Nous  sommes  à  la 
veille  d'événements  intéressants;  venez  re'unir  tout  le  monde  et 

w  Ms.  809A. 
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nous  sommes  assurés  du  succès-^;  le  i/i  mai  :  «Notre  pays  est 
toujours  dans  les  meilleures  dispositions;  notre  union  intime 
avec  les  ecclésiastiques  nous  y  donne  beaucoup  d'autorité  et,  nous 
avons  la  certitude  de  le  diriger  comme  nous  le  jugerons  à  propos, 
sera-ce  dans  six  mois  et  même  dans  un  ann;  enfin  le  5  juillet  il 
parle  des  modérés  qui  viennent  de  recevoir  un  coup  terrible,  car 
les  terroristes  l'emportent  dans  l'assemblée  :  ^Tous  en  général, 
dit-il,  soit  par  crainte,  soit  par  bonne  volonté,  m'ont  paru  déci- 
dés à  nous  seconder  et  à  s'attacher  à  notre  sort,  v  Nous  le  voyons 
d'autre  part  se  plaindre  du  manque  d'argent '^^  et  aussi  des  intri- 
gants qui  s'agitent  autour  des  princes  et  qui  sont  cause  de  tous 
les  malheurs  arrivant  aux  chouans.  Une  de  ses  lettres  du  3o  dé- 
cembre 1796  nous  montre,  sous  un  jour  assez  inattendu,  ces 
fougueux  défenseurs  de  l'orthodoxie  catholique  :  t^Les  chefs  de 
notre  parti  doivent  avoir  de  la  religion,  ou  au  moins  en  faire  pa- 
raître; dans  les  armées  que  j'ai  vu  (sic)  on  se  plaint  beaucoup  de 
l'irréligion  des  chefs  w  (2). 

A  la  même  époque,  d'autres  correspondants  se  plaignent  que 
r  dans  différentes  parties  de  l'évêché  le  peuple  est  d'une  apathie 
extrême  ^^^'. 

Le  manuscrit  8026  renferme  la  conespondance  échangée  en 
l'an  III  entre  le  général  Humbert  et  M.  de  Boishardy;  elle  jette 
un  jour  curieux  sur  l'état  d'esprit  des  républicains  et  des  roya- 
listes pendant  celle  époque  tragique. 

L'affaire  de  Quiberon  prend  naturellement  dans  ces  papiers 
une  très  grande  place  :  nous  la  voyons  exposée  dans  plusieurs 
mémoires  dont  les  principaux  sont  ceux  du  marquis  de  Beau  poil 
de  Saint-Aulaire,  qui  constitue  le  Journal  des  opérations  de  l'ar- 
mée royale  de  Bretagne,  et  du  comte  Joseph  de  Puisaye,  qui 

'■^  Il  faut  aux  chouans  «par-dessus  tout  de  l'argentn  (ao  octobre  i7()<)). 
«Nous  sommes  absolument  sans  le  soun  (même  jour).  «De  l'argent,  de  l'ar- 
gent et  encore  de  l'argent»  (-ja  octobre  1797).  «Nous  sommes  sans  le  sou, 
aussi  venez  promptement  si  vous  no  voulez  pas  que  nous  mourrions  de  faim'î 
(97  octobre  1  797). 

(^)  Ms.  8027. 

(')  Ms.  8025. 
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explique  la  conduito  qu'il  a   tenue  dans  celte  déplorable  aven- 
tureC. 

Des  cxlrails  1res  amples  des  Mémoires  de  Puisaye  sont  conte- 
nus dans  les  manuscrits  8077  et  8078  :  une  partie  seulement 
en  est  autographe.  A  la  fin  du  manuscrit  8078  se  trouve  un  ca- 
nevas que  le  comte  a  écrit  en  anglais  de  sa  main  et  qu'il  a  inti- 
tulé :  A  sketch  for  <i  iki  irai  ire  of  the  events  of  the  roi/alist  rvar  since 
mi/  relurii  front  Houat  to  Brilanmj  till  llie  end  of  ijqO. 

Je  dois,  en  terminant,  adresser  mes  bien  sincères  remercie- 
ments à  MM,  C.  B.  Dawes  et  S.  C.  Ralcliff,  archivistes  de  la  toh/h/ 
readliig  room  du  Pnhlk  Record  Office,  ainsi  quà  M.  D.  .1.  B.  Wood, 
bibliothécaire  au  Jiritish  Muséum,  qui  m'ont  donné  maintes  fois 
des  renseignements  fort  utiles. 

Pascal  Lanco. 


MISSION   DE   M.   BRLNEL   EN    ANGLETERRE. 

En  août  1908,  grâce  à  la  générosité  renouvelée  du  Conseil 
municipal  de  Paris,  nous  avons  pu  nous  rendre  pour  la  seconde 
fois  en  Angleterre.  Nous  nous  proposions  à  la  fois  de  poursuivre 
nos  recherches  au  P.'  Record  Office  sur  l'histoire  du  Pontieu  et 
d'aller  reconnaître  à  Oxford  un  fonds  d'archives  conservé  à  Neiv 
Collège  qui  nous  avait  été  signalé  par  M.  L.  Delisle. 

Au  P.  Record  Office  nous  avons  dépouillé  le  fonds  de  l'Ancienne 
correspondance.  L'importance  de  cette  collection  pour  l'histoire  de 
France  a  été  mise  en  lumière  par  M.  Ch.-V.  Langlois'^".  Les  do- 
cuments que  l'on  y  rencontre  sont  souvent  d'une  interprétation 
difficile  à  cause  de  leur  manque  de  date,  mais  leur  intérêt  est  des 
plus  piquants.  Ce  sont  des  lettres  privées,  des  suppliques,  des 
conseils  qui  rendent  très  vivantes  les  relations  des  rois  d'Angle- 
terre avec  les  communes  du  Pontieu  à  la  fin  du  xiii*  siècle. 

A  Oxford,  nous  avons  trouvé  auprès  du  Piév,  Saller,   archiviste 

(')  Ms.  8079. 

'^'  Journal  des  Saraulx,  190A,  p.  38o.  Rappelons  qu'un  inventaire  numé- 
rique de  ce  fonds  a  cto  publié  par  ratlministration  dos  archives  :  List  of  an- 
cient  coiTespondance  of  the  Cliancery  and  Excitrqacr,  ■pre.servcd  in  the  P.  /?.  (i 
(Lisis  and  Indexes,  n"  XV,  1902). 
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de  New  Collège,  l'accueil  le  plus  aimable  et  le  plus  érudit.  Nous 
avons  exploré  le  fonds  d'archives  provenant  du  prieure'  de  Saint- 
Valery-de-Takeley,  au  comté  d'Essex'^). 

On  sait  que  Guillaume-le-Bàlard  partit  de  Saint-Valery  pour 
conquérir  lAngleterre.  Reconnaissant  envers  le  saint  à  qui  il 
croyait  devoir  sa  bonne  traversée,  il  fit  don,  en  1068,  à  Tabbave 
de  Saint-Valery,  de  biens  sis  à  Takeley.  Le  nouveau  prieuré  fut 
l'objet  de  nombreuses  donations  jusqu'au  xiv*^  siècle.  A  cette 
époque,  par  suite  des  guerres  entre  la  France  et  l'Angleterre,  il 
avait  fini  par  devenir  une  charge  pour  l'abbaye.  Celle-ci  le  vendit 
en  1891  à  Guillaume  de  Wyi<eham,  évèque  de  Winchester,  qui 
en  dota  le  collège  qu'il  venait  de  fonder  à  Oxford  sous  le  vocable 
de  Saml  Mary  of  Winchester,  et  qui  est  communément  appelé 
aujourd'hui  New  Collège.  Les  archives  du  prieuré  eurent  le  sort 
de  ses  biens.  Il  faut  signaler  parmi  les  pièces  les  plus  intéres- 
santes qu'elles  comprennent,  une  charte  scellée  de  Saint  An- 
selme (-',  une  série  de  cliartes  royales  de  Henri  I"  à  Richard  II, 
de  nombreuses  chartes  des  abbés  de  Saint-Valery,  un  pouillé  et 
une  coutume  locale.  Les  originaux  sont  bien  conservés  et  souvent 
munis  de  leurs  sceaux.  Ils  ont  été  transcrits  dans  deux  cartulaires, 
l'un  du  XV*  siècle,  The  white  hooh,  l'autre  du  xvif  siècle,  le  Regis- 
trum  evidenùarum.  L'attention  des  érudits  avait  déjà  été  appelée 
sur  les  documents  anglais  relatifs  à  l'abbaye  de  Saint-Valery  par 
l'ouvrage  de  T.-F.  Kirby,  Annals  of  Winchester  collège  from  its  foiin- 
dation  in  A.  D.  i38ù  to  the  présent  time,  paru  en  1892.  Le  comte 
Brandt  de  Galametz  en  publia  quelques-uns  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  d'émulation  d'Abbeville,  1897-1899,  p.  83  à  87;  comme 
il  ignorait  l'existence  du  fonds  d'archives  conservé  à  New  Collège, 
sa  publication  est  très  incomplète.  Il  est  maintenant  possible, 
et  il  serait  désirable,    de   les  faire  connaître  intégralement. 

Cl.  Brunel. 


''^  Nous  résumons  ici  une  note  parue  dans  la  Bibliothèque  de  VEcole  des 
Chartes,  t.  LXX,  1909. 

(^'  Publiée  par  M.  L.  Df.lisle,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  t.  LXIX, 
1908,  p.  57 i.  Becueil  de  log  chartes  originales  de  Henri  II,  Appendice,  V. 
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MISSION  DE   M.    GEORGES   LARDE   A  BRUXELLES. 

La  mission  qui  m'a  été  confiée  en  1908  par  le  Conseil  muni- 
cipal de  Paris  consistait  à  rechercher,  à  Bruxelles,  les  documents 
intéressant  l'histoire  de  Paris.  Je  me  rendis  donc  à  Bruxelles,  en 
octobre  et  en  novembre,  et  j'explorai  d'abord  les  richesses  de  la 
Bibliothèque  royale. 

1°  Bibliothèque  royale.  —  Manuscrits.  —^  La  tâche  m'a  été 
singulièrement  facilitée  par  l'inlassable  obligeance  du  conserva- 
teur en  chef  de  la  bibliothèque,  M.  Hymans,  du  conservateur,  le 
R.  P.  van  den  Gheyn,  et  du  conservateur  adjoint,  M.  Bâcha. 

Un  certain  nombre  de  manuscrits  sont  utiles  à  consulter  pour 
l'histoire  générale  de  Paris.  Citons  des  relations  et  procès-ver- 
baux tirés  des  registres  de  l'Hôtel  de  ville  de  Paris  (ms.  II,  92), 
un  mémoire  du  xviii''  siècle  sur  les  officiers  de  la  ville  de  Paris 
(ms.  3109-8160),  deux  épitaphes  du  Parlement.  Voici  l'une  de 
ces  épitaphes  qui  date  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XV (ms.  19/199, 
f"  64): 

Sous  un  tout  petit  monument 

Ci-gît  Monseigneur  Parlement 

Qui  prétendait ,  Dieu  lui  pardonne , 

Porter  le  sceptre  et  la  couronne. 

Le  fin  Ghoiseul,  par  ricochet, 

L'avait  poussé  tout  près  du  Trône. 

Louis ,  riant  de  son  projet , 

Sans  invoquer  Mars  ni  Bellone , 

L'ensevelit  sous  son  cachet. 

Il  faut  mentionner  encore,  dans  cet  ordre  d'idées,  un  recueil 
de  chansons  pour  la  plupart  satiriques  sur  le  règne  de  Louis  XV 
et  sur  celui  de  Louis  XVI  (ms.  i/i368),  la  relation  de  la  pompe 
funèbre  de  Henri  IV  (ms.  16A29),  des  relations,  lettres  et  rap- 
ports saisis  chez  les  Jésuites  de  Paris  (ms.  17966),  une  lettre  de 
Jacobus  Viveus  à  Charles  Laurin,  de  Malines,  concernant  les 
maisons  royales  des  environs  de  Paris,  l'épitaphe  de  Henri  III  et 
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la  chambre  où  ce  roi  fut  assassiné  (ms.  3268);  une  clianson  sur 
les  barricades  élevées  à  Paris  en  16/18  (ms.  11662,  f"  3i);  des 
lettres  sur  les  événements  de  France  et  spécialement  Paris,  du 
i"""  septembre  1778  au  2  novembre  1779  (ms.  15709-15726); 
enfin  des  manuscrits  de  Tbistoire  de  la  Révolution  française  en 
Beljjifjue  (Pierre  Antoine  Joseph  Goetsbloets  Tydsgebeurtenis- 
son),  dont  certaines  parties  intéressent  Paris  (ms.  II,  1/192)'^). 

Plusieurs  manuscrits  concernent  la  topographie  parisienne.  Je 
citerai  un  mémoire  sur  les  agrandissements  de  Paris  (ms.  1000), 
des  notes  sur  la  nouvelle  église  des  Invalides,  le  Louvre,  la  place 
des  Victoires,  la  Bibliothèque  du  roi,  les  Tuileries  (mss  782  et 
II,  A76);  sur  les  épitaphos  des  églises  de  Paris  et  des  environs 
(ms.  17876);  un  tfplan  de  Tenceinte  du  jardin  anglais  du  duc 
d'Orléans,  du  faubourg  du  Roule,  de  Monceau,  de  Chartres  et 
de  Valois,  des  barrières  de  Monceau,  de  Courcelles,  du  Roule  et 
do  la  rotonder»  (1792)  (ms.  18/162);  une  lettre  relative  à  la 
ff  destination  future  de  l'emplacement  des  Capucins  de  la  rue 
Saint-Honoréw  (ms.  15709-16725,  f°  619);  un  me'moire  de 
1766  sur  le  projet  d'amener  à  Paris  la  rivière  d'Yvette  (avec  ta- 
bleau) [ms.  16  537]. 

En  outre,  quelques  manuscrits  sont  intéressants  à  consulter 
au  point  de  vue  du  commerce  parisien.  Mentionnons  un  mémoire 
pour  les  communautés  de  la  ville  et  de  la  banlieue  de  Paris 
(ms.  3io9-3i6o);  des  édits.  statuts  et  règlements  pour  la  cor- 
poration des  barbiers  à  Paris  (ms.  Il,  3/169);  ^^^  règlements  et 
sentences  concernant  les  épiciers  et  les  apothicaires  de  Paris,  de 
i3i  1  à  i53/i  (ms.  17939);  des  observations  sur  les  libraires  de 
Paris  (ms.  16709-16726,  f"  21);  un  arrêt  du  22  janvier  1692, 
qui  concède  à  un  marchand  de  Paris  le  monopole  de  la  vente, 
dans  le  royaume,  du  café,  du  thé,  des  sorbets  et  du  chocolat 
(ms.  201/11-20171,1°  107);  un  mémoire  concernant  la  Chambre 
royale  des  assurances  à  Paris  (ms.  3  109-3 160,  f"  207). 

Enfin ,  plusieurs  documents  sont  relatifs  aux  écoles  et  aux  col- 

'''  Cf.  J.  van  den  Giieïx  ,  Catalogue  des  manuscrils  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Belgique,  t.  YII  (Briixolles,  Lamerlin,  1907,  in-S"),  p.  C/19-G58. 
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lèges  de  Paris.  Ci  Ions  un  expose  de  la  méthode  d'enseignement 
suivie  dans  l'Université  de  Paris  (ms.  17689-17691,  p.  Ag-80); 
une  lettre  fort  intéressante  sur  les  petites  écoles  de  Paris  sou- 
mises au  contrôle  du  grand  chantre  de  l'église  métropolitaine. 
Celte  lettre  (m?.  II,  61),  écrite  par  Sepher  ^docteur  de  la  mai- 
son et  société  de  Sorbonne,  vice-chancelier  de  l'église  et  univer- 
sité, promoteur  des  écoles  de  Parisr),  est  datée  de  1750.  «Notre 
synode  ou  assemblée  générale,  lisons-nous  dans  cette  letlre,  se 
tient  tous  les  ans  le  6  mai  à  2  heures  après-midi.  Tous  les  maî- 
tres et  maîtresses  sont  obligés  de  s'y  trouver  sous  peine  d'un  écu 
d'amende.  .  .  M.  le  grand  chantre  lait  un  discours  d'une  demi- 
heure  sur  les  devoirs  des  maîtres  et  maîtresses;  ensuite,  on  fait 
la  lecture  des  statuts  dont  le  promoteur  conclut  l'exacte  observa- 
tion, et  s'il  sest  aperçu  dans  l'année  qu'il  y  ait  eu  quelque  sta- 
tut plus  négligé,  il  le  remarque  et  porte  ses  conckisions;  on 
appelle  tous  les  maîtres  et  maîtresses  qui  sont  obligés  de  répoudre 
qu'ils  sont  présents.  De  là,  on  les  exhorte  à  entrer  dans  l  é|]lise 
métropolitaine  pour  demander  à  Dieu  par  l'intercession  de  la 
Très  Sainte  \  ierge  la  grâce  de  bien  remplir  leurs  devoirs  pour 
le  salut  de  leurs  enfants  et  leur  propre  salut.  Monsieur  le  grand 
clinnln;  ne  néglige  rien  poui-  élre  assuré  des  bonnes  mœurs  et  de 
la  catholicité  des  sujets  qu'on  lui  présente.  Il  n'a  égard  qu'aux 
attestations  de  personnes  nullement  suspectes;  et  il  se  conduit 
ti'cs  prudemment  pour  ne  pas  donner  occasion  aux  malheureuses 
et  ordinaires  subtilités  ties  jansénistes.  .  .  n.  Je  dois  encore  indi- 
quer une  réponse  du  collège  de  Paris  à  un  mémoire  dressé  pour 
le  collège  de  Limoges  par  le  R.  P.  Salvat  (ms.  II,  3778).  utio 
chanson  sur  M.  de  Montenpuifs,  ancien  recteur  de  TUni ver- 
site  de  Paris  et  régent  de  philosophie  au  collège  du  Plessis 
(ms.  1 19^2). 

Mentionnons,  en  terminant  celte  revue  des  documents  conser- 
vés au  déparlement  des  manuscrits,  un  mémoire  relatif  aux  ac- 
teurs de  rOpéra  (ms.  16718),  un  autre  qui  concerne  les  spec- 
tacles de  Paris  (ms.  16716),  un  projet  relatif  à  l'établissement 
d'un  bureau  général  d'adresses  «dans  le  cœur  de  Paris,  pour  la 
commodité  du  publicn  (ms.  3109-8160,  f°  101)   et  un   projet 
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dVacadémiew  déjeunes  gens  à  Paris  (ibid.,  f"  109),  un  mémoire 
sur  la  minéralogie  des  environs  de  Paris  (ms.  i553ù). 

Estampes.  —  Au  cabinet  des  estampes,  j'ai  retrouvé  la  même 
bienveillance  qu'au  département  des  manuscrits.  Le  conservateur, 
le  conservateur  adjoint  et  M.  Tiberghien,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque royale,  se  sont  ingéniés  à  me  faciliter  la  tâche.  Ils  ont 
mis  à  ma  disposition  leurs  catalogues.  Parmi  les  estampes  con- 
servées à  Bruxelles,  il  en  est  une,  très  intéressante,  qui  a  déjà 
fait  l'objet  d'un  article  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts  '^^  ;  c'est  le 
ff Projet  de  la  porte  et  place  de  France  à  Parist  (1610). 

Il  existe  au  cabinet  des  estampes,  indépendamment  des  cartes 
et  plans  classés,  une  collection  qui  comprend  environ  1 0,000  car- 
tes et  plans,  non  classés.  Toutefois  M.  Tiberghien  a  bien  voulu- 
me  communiquer  un  certain  nomJ)re  de  fiches  qu'il  a  relevées 
au  cours  de  ses  recherches  dans  cette  collection. 

Imprimés.  —  Dans  ce  département  je  n'ai  pas  découvert, 
d'après  les  catalogues ,  de  livres  étrangers  et  rares  que  nous  ne 
possédions  pas  en  France.  M.  le  conservateur  a  bien  voulu  me 
déclarer  qu'il  ferait  des  recherches  parmi  les  ouvrages  anciens 
afin  de  voir  si  certains  d'entre  eux,  très  rares,  concernent  Paris. 

2"  Archives  générales  du  royaume  ('^l  —  Il  n'était  pas  possible, 
on  le  comprendra  sans  peine,  de  faire  de  grands  dépouillements 
d'archives  pour  rechercher  au  hasard  les  documents  qui  pouvaient 
intéresser  Paris.  Je  devais  me  borner  à  dépouiller  les  inventaires 
et  les  répertoires.  J'ai  été  guidé  dans  mes  recherches  par 
MM.  Cuvelier,  sous-chef  de  section,  Laloire,  Lefèvre  et  van  der 
Mynsbrugge. 

La  plupart  des  documents  concernent  l'histoire  diplomatique. 
Je  citerai  notamment  la  correspondance  du  duc  de  Villa-Hermosa 

(')  Année  1870 ,  p.  56i. 

'■-'  Sur  les  archives ,  cf.  Les  Archivrs  en  Belgique,  notice  sommaire  par  Ed. 
Laloire  (Bruxelles,  Hayez,  1907.  in-S").  Gel  ouvrage  est  un  guide  excellent  et 
indispensable. 
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avec  Delval ,  agent  à  Paris  (1680)  '^),  la  correspondance  de  A.  Con- 
larini  et  Angelo  Cornaio,  successivement  ambassadeurs  de  Venise 
à  Paris,  et  de  G.  Slravio,  inlernoucc  dans  la  même  ville,  avec  don 
Miguel  de  Saiamanca  (1637-1 64 1)*'^^,  des  lettres  du  nonce  à 
Paris  à  Tinlernonce  à  Bruxelles  ^^\ 

Dans  Tinvenfaire  manuscrit  de  la  correspondance  des  ambas- 
sadeurs à  la  Haye  avec  les  ambassadeuis  espagnols  à  Paris,  j'ai 
trouvé  les  indications  suivantes  : 

1°  Corresj)ondance  de  Vincent  Richard,  secrétaire  de  l'ambas- 
sade espagnole  à  la  Haye,  avec  don  Miguel  de  Iturrieta,  secré- 
taire de  rambas?ade  à  Paris,  tk  octobre  1660-21  novembre 
1661  (cartons  2/166-2667); 

2°  Correspondance  de  don  Estevan  de  Gamarra,  ambassadeur 
à  la  Haye,  avec  le  marquis  de  la  Fuente,  ambassadeur  extraor- 
dinaire à  Paris,  26  mai  1662-11  août  1667  [ibid.); 

3°  Correspondance  de  don  Estevan  de  Gamarra  avec  don  Ge- 
ronimo  de  Benavente  y  Quinones,  ambassadeur  à  Paris,  23  no- 
vembre 1668-7  j"'"  ^^^^-^9  [ibid.); 

li°  Correspondance  de  don  Estevan  de  Gamarra  avec  don  Mi- 
guel de  Iturrieta,  re'sident  à  Paris,  5  juin  1 669-1  ù  juillet  1671 
(ibid.); 

5°  Correspondance  de  don  Manuel  F.  de  Lira,  ambassadeur  à 
la  Haye,  avec  don  Miguel  de  Iturrieta,  26  août  1671-11  de'- 
cembre  1673  iibid.)\ 

6"  Correspondance  de  don  Manuel  F.  de  Liia  avec  le  marquis 
de  los  Balbases,  ambassadeur  extraordinaire  à  Paris,  7  avril- 
8  septembre  1679  [ibid.); 

7"  Correspondance  de  don  Balthasar  de  Fuenmayor,  ambas- 
sadeur à  la  Haye,  avec  le  duc  de  Jovenazo.  ambassadeur  à  Paris, 
1679-1680  (avec  deux  lettres  du  comte  del  Val,  ambassadeur  à 

'')  Inventaire  sommaire  des  Archives  de  la  Sea'étairerie  d'Etal  et  de  Guerre, 
par  A.  Gaillard  et  E.  de  Rreyne.  Inipriraé  (s.  d.,  iii-4°),  p.  ^7.  —  N"  /io3; 
V.  aussi  n'"  Zio4-io(j. 

(*)  Inventaire  sommaire  manuscrit  des  Archives  de  la  Secrétairerie  d'Etat  cl  de 
Guei-re,  p.  17,  n"  5^6  (cote  nouvelle). 

(3)  Ibid.,  n"6i2. 
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Paris,  à  don  Manuel  Coloma,  ambassadeur  à  Paris,  des  19  sep- 
tembre et  10  octobre  1687  (ibid.). 

Comme  documents  topograpbiques,  je  dois  signaler  un  plan 
au  crayon  du  marché  du  Temple  à  Paris  f^'  et  surtout  le  devis  de 
réparations  de  l'hôtol  du  comte  de  Flandre,  Louis  de  Maie,  à 
Paris  (-'.  Il  dé])ute  ainsi  : 

t:  Ce  sont  les  mises  et  receptes  faites  depuis  le  xv""  jour  de  no- 
vembre l'an  mil  ccclxxiiii  jusques  à  la  sepmaine  de  après  Pasqiies 
ensuivant  qui  furent  fan  lxxv  par  Guiot  Pariset,  consierge  de 
rostel  de  monseigneur  de  Flandres  à  Paris,  faites  et  convertiz  es 
réparacions  dudit  hoslel  de  mon  dit  segneur  par  fordenance  et 
marchié  fait  par  maître  Eustace,  procureur  de  mon  dit  seigneur 
en  Parlement,  tant  de  merriens'^^  comme  d'autres  choses  necces- 
saires  oudit  hoslel.  1: 

Enfin  je  citerai  divers  documents  :  un  inventaire  du  Trésor 
des  Chartes  commençant  à  Louis  Vil,  en  i3  volumes  [Carlulaires 
et  manuscrits,  iooh  à  1016),  les  pièces  du  procès  du  duc  d'Aren- 
berg  contre  Fleur,  avoca!  à  Paris,  en  tya/i'*^  et  le  vidimus  d'une 
charte  de  1079  par  laquelle  Louis  de  Namur,  sire  de  Peteghem 
et  de  Hailleul  et  comte  de  Roussy,  Goubaut  de  Velu,  écuyer, 
Copin  de  la  Claye,  maître  Alard  de  Villers,  procureur  du  parle- 
ment de  Paris,  el  Jean  de  la  Rose,  orfèvre  et  bourgeois  de  Paris, 
reconnaissent  par-devant  Hugues  Aubriot,  prévôt  de  Paris,  Jean 
Tavernier  et  Pierre  le  Roy,  notaires  du  Chatelet,  avoir  reçu  en 
prêt  de  jNicolas  le  Charron,  épicier  à  Paris,  la  somme  de  huit 
cents  francs  d'or  qu'ils  s'engagent  à  lui  rendre  à  la  fin  du  mois  de 
juin  prochain-"''. 

Mon  enquête  aurait  été  incomplète  si  je  ne  m'étais   informé 

('^  Cf.  Invcnlain'  inanuscril  des  caries  et  plans  (sur  fiches),  cote  715  m.  Car/es 
dicerses. 

^-'    Carlulaires  el  manuscrils,  122/i. 

'•^^   Bois  de  charpente  el  de  construction;  du  latin  maleriamen. 

'*^  Inventaire  sommaire  des  archives  du  Conseil  d'Elat,  par  A.  Gaillard  (s. 
d. ,  in-4"),  p.  i5,  n"  36i. 

''')  Charles  des  comtes  de  Namur,  n"  iiaS.  —  Cf.  Inventaire  des  chartes  des 
comtes  de  Namur  anciennement  déposées  au  château  de  celte  ville,  par  Gh.  Piot 
(Bnuelles,  Hayez,  1890),  p.  33'i. 
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(les  documents  qui  pouvaient  se  Irouver  aux  Archives  municipales 
de  IJruxelles  et  chez  les  P.  P.  IJoUandistes.  Des  deux  côte's,  mes 
investigations  ont  e'té  vaines;  M.  des  Marez,  archiviste  communal, 
et  le  R.  P.  Alb.  Poncelel  m'ont  en  efTet  donne'  l'assurance  (pi'ils 
ne  possédaient  aucun  document  manuscrit  relatif  à  Paris. 

Tel  est  le  résumé  des  recherches  que  j'ai  entreprises  à  Bruxelles 
afin  de  connaître  les  matériaux  dont  peuvent  disposer  les  érudits 
de'sireux  d'approfondir  l'histoire  de  Paris.  Comme  il  est  facile  de 
le  voir,  la  majeure  partie  des  documents  conservés  dans  les  dépôts 
bruxellois  est  moderne.  Il  y  a,  en  somme,  heaucoup  à  glaner, 
non  seulement  pour  l'étude  des  institutions  parisiennes,  mais  en- 
core pour  l'histoire  topographique,  économique  et  diplomatique. 

Georges  L.\itDÉ, 


MISSION  DE  M.   MARCEL   f.ODET  DANS  LE  NORD  DE  LA   Fn\N(,K 
ET  LA   BELGIQUE. 

J'avais  pour  mission  d'étudier  les  collèges  d'indigents  fondés ,  à 
la  lin  du  xv'=  siècle,  dans  les  Flandres,  par  Jean  Standonck,  en 
dépendance  de  la  communauté  de  pauvres  écoliers  établie  par  lui , 
à  Paris,  au  collège  deMontaigu.  Cet  ensemble  forma,  dès  i5o3, 
une  congrégation  nouvelle,  dotée  d'une  règle  sévère  et  approuvée 
par  le  pape.  Elle  dura  peu;  j'en  retraçai  ailleurs  le  développement 
et  la  décadence. 

Le  champ  de  mes  recherches  était  limité.  Standonck,  exilé 
par  Louis  XII,  dont  il  avait  hlàmé  sans  ménagement  le  divorce, 
quitta  Paris  le  16  juin  1A99.  Rappelé  par  lettres  du  Roi,  enre- 
gistrées au  Parlement  le  i3  mai  i5oo,  il  rentra  en  France  vers 
le  mois  de  juillet  suivant.  C'est  au  cours  de  cette  année  d'exil 
qu'il  fonda  des  collèges  de  pauvres  à  Cambrai,  Valenciennes,  Ma- 
lines  et  Louvain. 

Cambrai  possédait,  depuis  le  xiv"  siècle,  un  collège  de  trBons 
Enfants i\  Cette  maison  tombait  en  ruines;  l'évfkjue  Henri  de  Ber- 
ghes,  à  l'instigation  de  Standonck,  y  fonda,  eu  1^99,  six  bourses 
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pour  de  pauvres  écoiiers  «portant  chaperons n,  comme  les  t^Ca- 
pettesii  de  Montaigu.  Ils  s'appelèrent  les  r^Bons  Enfants  Gapetsw. 
Leur  collège  fut  repris  en  1609  par  les  Frères  de  la  vie  commune 
de  Gand,  qui  l'abandonnèrent  au  milieu  du  xvi*  siècle. 

Les  archives  du  collège  des  rBons  Enfants  Capets^^  sont  disper- 
sées. Quelques  anciens  titres,  antérieurs  à  la  fondation  d'Henri 
de  Berghes,  reposent  aux  Archives  communales  de  Cambrai  (série  FF). 
Les  Archives  départementales  du  Nord  contiennent,  dans  le  fonds  de 
la  cathédrale  de  Cambrai,  onze  registres  provenant  du  collège. 
Un  seul,  le  registre  -5,  nous  intéresse  :  il  contient  une  analyse  de 
la  fondation  d'Henri  de  Berghes,  dont  l'original  est  perdu.  A- 
Lille,  se  trouve  également,  dans  les  layettes  du  chapitre  de  Cam- 
brai, la  charte  d'étaJ)lissement  des  Frères  de  la  vie  commune, 
datée  du  28  juin  1609. 

Il  faut  compléter  ces  données  succinctes  par  quelques  mentions 
prises  soit  dans  les  comptes  de  la  commune  de  Cambrai  (série  CC), 
soit  dans  les  registres  des  délibérations  du  Chapitre,  conservés 
par  erreur  î\  la  Bibliothèque  municipale  de  Cambrai,  alors  que  l'en- 
semble du  fonds  se  trouve  à  Lille,  dans  la  série  G  des  Archives 
départementales. 

Le  collège  établi  à  Valenciennes ,  en  i5oo,  par  un  disciple  de 
Standouck,  Thomas  VVarnet,  porta  les  noms  de  :  tr Collège  de 
Standonck-^,  w  Collège  des  Bons  Enfants  ri  ou  fr  Collège  de  Maître 
Thomas-.  Après  la  mort  de  \\  arnet,  quel(|ues  bourgeois  essayèrent 
vainementde  le  maintenir.  En  i545,  la  ville  le  vendit  aux  Capu- 
cins et  employa  l'argent  à  construire  un  se'minaire. 

Il  n'existe  plus  une  seule  pièce  d'archives  concernant  ce  col- 
lège. Les  archives  communales  de  \aleuciennes,  admirablement 
classées  au  xviii*  siècle,  eurent  la  singularité  d'émigrer  en  1798, 
pour  fuir  la  Révolution.  Une  crue  du  Rhin  submergea  les  plus 
belles  pièces,  cachées  dans  une  cave,  à  Dusseldorf.  Ce  qu'on 
avait  laissé  à  Valenciennes  fut  la  proie  du  relieur.  Il  en  résulte 
que  les  séries  appauvries  présentent  des  lacunes  pour  beaucoup  de 
périodes,  notamment  pour  la  fin  du  xv*"  siècle  et  le  commencement 
du  \vi^  siècle. 
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Nous  serions  donc  bien  dénués  si  l'histoire  du  collè{j;e  de  Stan- 
donck  n'avait  été  écrite,  au  xvii"  siècle, par  Simon  Le  Boucq  dans 
son  Histoire  ecclésiastique  de  h  ville  et  comté  de  Valentienncs ,  restée 
inédile  jusqu'en  i84i.  Le  Boucq  a  utilisé  les  documents  d'archives 
qui  nous  occupent.  Son  manuscrit  autof^raphe,  (Mirichi  de  dessins 
coloriés,  est  à  la  Bibliothèque  municipale  de  Valenciennes. 

A  Malines,  les  archives  du  rr Collège  de  Standonckn  fondé  en 
i5oo  et  transformé  en  séminaire  archiépiscopal  en  iByB,  ont  à 
peu  près  disparu  :  seuls  quelques  comptes  de  cuisine,  informes, 
furent  retrouvés,  voilà  quinze  ans,  par  un  érudit  malinois,  M.  le 
chanoine  van  Casier,  dans  le  décrottoir  du  séminaire.  Par  bonheur, 
nous  avons  pu  consulter  et  copier,  aux  Arcliives  de  Vnirhevèché  de 
Malines,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  le  chanoine  Laenen,  archiviste, 
quelques  pièces  inédites,  provenant  du  même  fonds,  mais  toutes 
postérieures  à  la  date  de  fondation. 

Enfin  les  ArcJnves  communales  de  Malines,  qui  sont  exceptionnel- 
lement riches  et  complètement  classées,  nous  réservaient  plusieurs 
documents  précis,  déjà  explorés,  d'ailleurs,  par  M.  le  chanoine 
van  Caster,  qui  les  a  pu])liés  dans  sa  brochure:  Jan  van  Slandonck 
en  Zijn  KoUegie  te  Mechelen ( Mechelen ,  1 898  ).  Ce  sont,  entre  autres  : 
l'ordonnance  du  magistrat  autorisant  l'établissement  du  collège 
(1  1  juin  1  5oo)  et  une  lettre  missive  de  Noël  Beda  déliant  la  mai- 
son de  Malines  de  sa  subordination  au  collège  de  Montaigu 
{Il  septembre  1  Boy). 

La  maison  de  Louvain,  fondée  presque  en  même  temps  que 
celle  de  Malines,  eut  pour  organisateur  et  pour  premier  visiteur  un 
ami  de  Standonck,  Adrien  d'Utrecht,  le  futur  pape  Adrien  VI, 
alors  doyen  de  Saint-Pierre-de-Louvain. 

Le  fonds  du  collège  repose  tout  entier  à  Bruxelles,  aux  Archives 
du  Bojjaumc.  où  il  occupe  les  n""  2689  à  2690  du  Fonds  de  l'Uni- 
versité de  Louvain.  Est-il  besoin  de  dire  que  les  pièces,  numérotées 
hâtivement,  sont  empilées  pêle-mêle  dans  une  douzaine  de  car- 
tons? Nous  en  avons  tenté  un  classement  méthodique. 

L'acte  de  fondation  est  perdu;  mais  nous  savions,  par  une  note 


100  RAPPORT  DES   BOURSIERS. 

trouvée  dans  les  pnpieis  du  collège,  que  la  maison  avait  été 
achetée,  en  i'iqq  (a.  st.),  suivant  contrat  enregistré  par  les  éche- 
vins.  Ayant  abordé,  non  sans  quelque  te'mérité,  les  trois  séries  des 
registres  des  chambres  écherinalcs  ih  Louvain,  conservés  à  THôtel  de 
Ville  et  rédigés  tant  en  flamand  qu'en  latin,  nous  découvrîmes, 
en  effet,  que  le  i5  avril  i5oo  Adrien  d'Ltrecht  acheta  la  Péda- 
gogie du  Porc,  pour  y  établir  les  pauvres  écoliers  de  Slandonck. 
Cette  infoi'niation,  joinleà  d'autres,  nous  permettra  de  renouveler 
les  notices  puldiées  sur  la  Pédagogie  du  Porc  et  la  Maison  des 
pauvres  de  Standonck,  dans  les  Analrctcs  pour  servir  à  Vfnsloire 
ecclésiastique  de  h  Belgique  (t.  XX  [188 G]  et  XXI  [1888]). 

Le  collège  de  Louvain  fut  la  plus  vivace  des  fondations  de  Slan- 
donck, puisqu'il  subsista  jusqu  en  1798. 

A  vrai  dire,  dès  l'origine,  les  louvanistes  avaient  rompu  tonte 
attache  avec  Montaigu.  Les  maisons  de  Cambrai,  Valenciennes, 
Maiines,  reprirent  pareillement  leur  indépendance,  entre  i5oG 
et  i5io.  A  Paris  même,  l'austère  collège  des  fCapettesi^  ne  dif- 
fe'ra  plus  des  autres  établissements  universitaires,  à  parlir  de 
i58o.  Standonck  était  mort  en  i5o/i;  ainsi,  la  congrégation  qu'il 
avait  instituée,  dans  le  dessein  de  rénover  l'Eglise,  ne  lui  survé- 
cut guère. 

Mais,  dans  les  premières  années  du  xvi^  siècle,  plus  de  deuv 
cents  de  ses  disciples  étaient  entrés  dans  les  ordres;  ils  contri- 
buèrent, pour  leur  part,  aux  essais  de  restaujation  des  chanoines 
re'guliers  et  des  cf Mendiants».  La  congrégation  de  Montaigu  a 
donc  sa  place  marquée  dans  l'bistoire  du  mouvement  orthodoxe, 
encore  mal  connu,  qu'on  a  appelé,  de  nos  jours  :  la  pré-réforme 
catholique. 

Marcel  Godet. 


MISSION  DE  M.    GLITARD 
DAÎSS   LES   PAYS-BAS   ET   L'ALLEMAGNE   DU   NORD. 

Poursuivant  l'étude  d'ensemble  que  nous  nous  sommes  proposé 
de  faire  sur  les  associations  intercommunales  envisagées  dans 
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difïérents  pays  d'Europe,  nous  avons  explore  à  ce  point  de  vue 
les  dépôts  d'archives  allemands  et  flamands  qu'un  premier  voyage 
ne  nous  avait  pas  permis  de  connaître  à  lond. 

Les  archives  municipales  de  Francfort-sur-ie-.Mein  d'une  part, 
de  Cologne,  de  Liège,  de  Brème  et  Hamhourg,  d'autre  part, 
nous  ont  fourni  la  matière  d'ohservations  nouvelles  et  qu'on  aura 
sans  doute  intérêt  à  lire  dans  la  thèse  que  nous  espérons  sou- 
mettre à  M.  Roy,  notre  directeur  d'e'tudes.  Nous  nous  hornerons 
ici  à  analyser  une  série  de  pièces  particulièrement  curieuses  et 
peu  connues  qui  appartiennent  aux  archives  d'Ypres.  Elles  inté- 
ressent incidemment,  quoique  assez  directement,  notre  travail. 

On  sait  combien  les  rapports  furent  parfois  peu  amicaux  entre 
les  villes  qui  avaient  signé  un  trailé  d'alliance  sous  l'invocation 
et  tf  en  l'honneur  de  Dieur).  En  plein  xv"  siècle,  dans  un  moment 
où  la  Hanse  teutonique  était  encore  une  puissance  redoutée,  nous 
voyons  des  divisions  importantes  se  de'claror  dans  son  sein.  Les 
villes  flamandes  sont  en  lutte  ouverte  avec  celles  des  vallées  du 
Rhin,  de  l'Elbe  et  de  l'Oder.  En  i/i36,  le  Saint  Synode  de  Râle 
est  obligé  d'intervenir  pour  apaiser  un  grave  conflit;  il  fait  allouer 
des  indemnités  aux  parents  de  60  marchands  allemands  que  les 
habitants  de  l'Ecluse  avaient  tués  ou  blessés  : 

K  Lamenlahili  iiuper  cum  querela  per  nos  inlcllccta,  (juodUcet  non- 
nuïli  incrcatores  nalionis  Germaniœ,  necnon  nantie .  .  .  OslcrUiifflic .  de 
Hanza  vulgarlter  nunnipali,  ad  partes  Flavdrne  pro  tcmporc  conjlu- 
entcs  passent .  .  .  tnle  et  secure .  .  .  negociarù  tamen  (juidam  in  villa 
Slndcn ,  humanitatis  anininni  déponentes,  (juosdani  ex  mcrcatoribns  cl 
aliis .  .  .  anideliter  occiderunt  et  inhumaniter  vulnerarunl .  .  .  Discrc- 
tionem  vestram  exhortamur .  .  .  nt  heredihiis  defunctorum .  .  .  [satisfa- 
ciatis].v  (Archives  d'\pres.  II,  R,  n"  3o.) 

En  i/i 4 7,  les  gens  de  cette  même  ville  n'étaient  guère  plus 
accueillants  pour  les  Allemands  puisque,  au  moyen  d'une  longue 
lettre,  Philippe  de  Rourgogne  ordonne  à  ses  ff  fermiers  et  cepiers 
(geôliers),  ou  autres  lenans  .  .  .  prisons  de  [sa]  ville  de  l'Escluse^î 
d'user  d'une  plus  grande  modération  vis-à-vis  des  marchands 
d'Allemagne  et  de  ne  les  emprisonner  qu'à  bon  escient  (Archives 
d'Ypres,  IT,  R,  n"  8;  et  ï,  \IV,  n"  G). 
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C'est  la  ville  d'Ypres  qui  provoque  les  réclamations  indignées 
des  habitants  de  Hambourg  en  établissant  un  droit  d'accise  sur 
la  bière  allemande  importée.  Ses  archives  possèdent  encore  le 
rouleau  sur  lequel  les  marchands  hambourgeois  avaient  consigné 
leurs  dole'ances  et  qu'ils  avaient  fait  porter  solennellement  à 
Ypres  par  une  ambassade  :  «  .  .  .  Soe  vêle  meer  als  die  vorseide 
bieren  metter  assys  en  gbelunt  zyn  vêle  kmin  gedronckin,  ver- 
cocht  ende  ghevendt  vvorden;  soe  welte  beseffen  es,  gbemeret  diet 
driucken,.  .  .  ofte  andere  cleenne  bieren  costerscbe  bieren  liever 
drincken  zouden  ommer  der  duecbt  ende  goetbevt  wille  van  den 
bière. -1  Cette  petite  contestation  pourrait  servir  de  prélude  aux 
luttes  de  tarifs  douaniers  que  l'on  fait  géne'ralemc-nt  commencer 
sous  Colhert. 

Le  duc  de  Bourgogne  comprenait  mieux  que  les  bourgeois  des 
villes  flamandes  que  leur  intérêt  n'était  pas  de  repousser  par  de 
mauvais  procéde's  de  ce  genre  la  confiance  de  leurs  allie's.  En 
1Z199,  il  accorda  aux  négociants  de  l'Empire  de  trafiquer  et  de 
se  rendre  dans  toute  la  Flandre  avec  leurs  marchandises  (Recès 
ms.  deLubeck,  ad  amium  1889,  ms.  Hafn).  Philippe  II  enjoignit 
notamment  aux  habitants  de  l'Ecluse  d'ouvrir  librement  leur  port 
auxdits  marchands  <xportam  nostram  de  Sliisa  inlrave  et  exire  die 
noctiiquc permittatis.v  (Arch.  d'Ypres,  11,  18,  n°  ^.) 

Eugène  Guitard. 


MISSION   DE   M.    ROBERT  FAWTIER  A  ROME. 

Je  suis  retourné  cette  anne'e  à  Rome  poursuivre  mes  recherches 
sur  l'abbaye  bénédictine  de  Saint-Evre  au  diocèse  de  Toul.  J'ai 
pu  achever  mon  travail,  et  cela  grâce  à  l'obligeance  du 
R.  P.  Ehrle,  préfet  de  la  Bibliothèque,  qui,  en  me  donnant  accès 
à  la  bibliothèque  aux  heures  de  clôture,  m'a  permis  en  quelque 
sorte  de  doubler  mon  séjour;  je  tiens  à  lui  en  exprimer  ici  ma 
gratitude. 
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Ayant  l'année  dernière  ^^^  dépouillé  les  Regesta  Vaticana  et  les 
Regesla  Laieranensia  à  l'aide  des  schede  de  Garampi,  j'ai  fait  por- 
ter cette  année  mes  reclierchcs  sur  les  Regesta  Avenionensin ,  les 
Lilnl  obligdlmium  et  solvtiomim  et  le  fonds  des  nonciatures.  Dans 
la  première  série,  mon  dépouillement  a  été  complet  grâce  à  l'in- 
ventaire manuscrit;  dans  la  seconde  l'absence  d'index,  la  diffi- 
culté de  lecture  ont  considérablement  limité  mes  investigations, 
dans  la  troisième  aussi  j'ai  la  certitude  d'avoir  laissé  nombre 
de  documents  sans  les  voir,  mais  j'ai  trouvé  et  transcrit  ceux  dont 
l'intérêt  était  le  plus  considérable  et  qui  avaient  en  partie  déter- 
miné mon  voyage. 

Dans  les  actes  donnés  par  les  pontifes  d'Avignon,  il  faut  faire 
une  place  spéciale  aux  bulles  conférant  les  grâces  expectatives. 
M.M.  Samaran  et  Mollat'-)  ont  montré  comment,  au  xiv"  siècle, 
le  royaume  fut  mis  en  coupe  réglée  par  la  fiscalité  pontificale,  et 
le  résultat  de  mes  rechercbes  de  celle  année  ne  fait  qu'ajouter  à 
la  longue  série  de  preuves  relevées  à  l'appui  de  cette  tbèse.  Il 
serait  fastidieux  d'énumérer  ici  la  longue  série  de  ces  bulles  con- 
férant généralement  à  des  clercs  la  giàcc  expectative  de  bénéfices 
dépendant  de  Tabbaye  de  Saint-Evie.  Je  ferai  cependant  excep- 
tion pour  la  série  dactes  que  donna  Benoit  XllI  les  20,  25,  26  , 
28.  29  octobre  iSg/i  on  mentionnant  simplement  la  coïncidence 
qui  existe  entre  cette  abondante  distribution  de  faveurs  à  des 
clercs  du  diocèse  de  Toul  (car  tous  les  bénéficiaires  de  ces  bulles 
le  sont)  et  la  fidélité  de  ce  diocèse  à  Benoît  XIII  lors  de  la 
soustraction  d'obédience  de  1898. 

Je  n'énumérerai  pas  plus  les  autres  actes  contenus  dans  les 
Regesta  Avenionensia  et  n'intéressant  que  l'abbaye,  c'est-à-dire 
les  collations,  provisions,  nominations  la  concernant,  non  plus 
que  les  arbitrages  nombreux  et  divers  dont  furent  cbargés  ses 
abbés.  Je  remarquerai  seulement  la  diversité  de  nationalité  des 
personnages  chargés  de  l'exécution  de  ces  bulles  ou  de  leur  noti- 


(')  Annuaire  1908-1909,  pp.  110-112. 

'^'  Samaran  et  Mollat,  La  Fiscalité  pontificale  en  France  au  xiv'  siècle,  P. 
1905.  Bibl.  des  Ec.  d'Atli.  et  de  Rome,  n°  96. 
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fication,  en  prenant  ce  curieux  exemple  d'une  huile  de  Cle'- 
inent  VI  en  date  du  lo  février  i3/i3,  enjoignant  à  l'abbé  de 
Saint-Germain  d'Auxerre,  à  celui  de  Saint-Vincent  de  Besançon 
et  à  Toflicial  de  Spire  de  faire  revenir  à  Tabbaye  des  biens  qui 
avaient  été  aliénés'^).  On  voit  par  là  la  situation  bizarre  oiî  se 
trouvait  alors  le  monastère  et  Ton  comprend  la  difficulté  où  il  se 
trouvera  plus  tard  de  se  donner  une  nationalité  quelconque.  Je 
mentionnerai  également  une  série  d'actes  d'Innocent  VI  en  faveur 
de  l'abbé  Gautier,  en  juillet  iSôg,  où  l'on  voit  le  Saint-Siège 
nommer  un  abbc'  sans  tenir  aucun  compte  du  principe  de  l'élec- 
tion'"^^  Ln  même  conclusion  se  dégage  d'un  acte  de  Clément  VI 
enjoignant  le  2 4  avril  i344  à  l'évêque  de  Toul  de  considérer 
avec  bienveillance  les  protégés  de  la  duchesse  de  Lorraine, 
Marie  de  Blois,  qui  désireraient  prendre  l'habit  monastique  à 
Saint-Evre'^^,  Enfin  je  signalerai,  pour  l'ironie  du  fait,  une 
bulle  de  Cle'ment  VII,  en  date  du  17  août  i383,  autorisant  Her- 
manu  dOgeviller,  qui  plus  tard,  en  qualité  dabbé  de  Saint-Evre, 
devait  siéger  à  Constance  et  y  combattre  les  abus  de  la  papauté, 
à  cumuler  la  direction  de  deux  prieurés ''l  A  cette  époque  la 
papauté  se  considère  donc  comme  véritablement  maîtresse  de 
l'abbave  dont  elle  dispose  à  sa  guise  sans  tenir  le  moindre 
compte  ni  du  consentement  des  moines,  ni  de  celui  qui  s'en  dit 
le  suzerain,  le  duc  de  Lorraine.  Nous  étions  arrivé  à  cette  conclu- 
sion pour  le  xv''  et  le  xvi^  siècle  et  le  résultat  de  notre  enciuête 
recule  encore  le  début  de  cette  disparition  des  libertés  cano- 
niques. 

Nous  ne  dirons  rien  des  renseignements  trouvés  par  nous  dans 
la  série  des  Libri  ohligat'mium  et  soluliomiin  ;  d'une  part  parce  que 
leur  intérêt  est  trop  restreint  et  en  outre  parce  que  nous  n'avons 
pu  pousser  assez  loin  nos  recherches  pour  obtenir  le  nombre  de 
faits  nécessaires  à  l'établissement  d'une  conclusion  tant  soit  peu 
valable.  Nous  nous  bornons  à  exprimer  le  vœu  (ju'un  Français  ait 

")  Reg.  Aven.  Clem.  VI,  t.  i-j,  f  383,  v". 

'•^^  Rog.  Aven.  Inn.  VI,  t.  20,  f  119899,  t.  21,  f  575. 

(^)  Reg.  Aven.  Clem.  VI,  l.  23,  f  3/,/,. 

^^)  Reg.  Aven.  Ciom.  VII,  t.  32,  f  365. 
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le  courage  de  faire  pour  les  diocèses  de  France  le  travail  (|ue 
Dom  U.  Berlière  a  l'ait  pour  la  Belgique''^. 

Dans  la  série  des  Nonciatures,  nos  recherches  ont  eu  cet  inlé- 
rol  qu'elles  ont  abouti  à  la  découverte  de  documents  qui  éclairent 
un  des  points  les  plus  intéressants  de  l'histoire  de  Saint-Kvre, 
puisque  c'est  un  de  ceux  qui  touchent  à  l'histoire  générale  de  la 
France  et  de  la  Lorraine  au  xvii''  siècle.  A  cette  époque,  en  oflet, 
un  véritable  conflit  se  produisit  entre  le  roi  de  France  et  le  duc 
do  Lorraine  sur  la  question  de  savoir  qui  serait  maître  de  l'ab- 
baye; Louis  XIV  la  revendiquait  comme  maître  de  la  ville  de  Toul 
dans  le  faubourg  de  laquelle  elle  se  trouvait,  et  le  duc  de  Lor- 
raine Nicolas  François  comme  héritier  de  ceux  qui ,  de  tout  temps, 
en  avaient  été  les  protecteurs.  Le  conflit  naquit  à  propos  de 
l'élection  d'un  abb('';  les  moines,  Lorrains  de  sentiments,  ('lurent 
un  des  leurs,  Dom  Hilarion  de  Bar;  le  roi  de  France  lui  suscita 
un  concurrent  en  la  personne  de  Charles  de  Castellan,  déjà 
pourvu  de  l'abbaye  de  la  Sauve-Majeure  au  diocèse  de  Bordeaux. 
Cbaque  souverain  soutint  son  candidat,  le  duc  de  Lorraine  sem- 
blait-il avec  plus  de  raison,  puisqu'il  se  faisait  le  d(''fenseur  de  la 
liberté  d'élection  canonique.  Or,  il  existe  une  bulle  d'Alexandre  VII , 
du  10  mars  i663,  conférant  l'abbaye  au  duc  Nicolas  François,  et 
dont  l'original  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale^"-^  Ne  pou- 
vant m'expliquer  cette  décision  pontiflcale,  je  supposais  une 
démarche  du  duc  Nicolas  François,  mes  recherches  de  cotte 
année  m'ont  confirmé  dans  ce  sentiment.  En  elîet,  dans  la  série 
des  Nonciatures  sous  le  titre  général  de  Vnncipi  e  Titolali  se 
trouve  une  quantité  considérable  de  requêtes  adressées  au  pape 
par  différents  princes  ou  nobles  d'Europe,  requêtes  classées  en 
désordre,  rédigées  souvent  en  italien  et  d'une  ('criture  difficile, 
auxquelles  sont  jointes  soit  la  copie  des  réponses  faites,  soit  au 
verso  de  la  requête  une  courte  analyse,  en  italien,   de  la  de- 


'"'   Dom  U.  Beklière  ,  lavoalaire  analytique  des  Libri  ohligalionum  et  xohitio- 
num  au  point  de  vue   des  anciens   diocèses   de   Cambrai,    Lierre,    Tliérouanne    et 
Tournai.  Rome,  igo'i.  8°  (PuIjI.  de  Tlnst.  Iiist.  Bol|;e  ;i  Jtonic). 
-'  Bibt.  Nat.  Lorraine  87,  P  24. 
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mande  et  de  la  décision.  La  recherche  y  est  souvent  malaisée, 
m;iis  il  en  est  peu  de  plus  amusante,  et  l'histoire  du  xvii^  siècle 
y  trouverait  à  glaner.  Or,  j'ai  trouvé  dans  celte  série  sept  lettres 
qui  éclaircissent  la  question  du  conflit  de  16(33. 

Le  6  février  i663,  le  duc  •- Francesco  di  Lorena-5  écrit  en  ita- 
lien au  pape  une  lettre  où  il  le  supplie  de  lui  conférer  Tabbaye 
de  Saint-Evre,  vacante  depuis  la  veille  par  la  mort  de  son  titu- 
laire et  sur  laquelle  il  craint  de  voir  la  France  mettre  la  main^^'. 
Le  même  jour  il  joint  à  sa  lettre  une  courte  note  pour  le  pape'"^^ 
(en  italien).  Il  se  recommande  en  même  temps  au  cardinal  Chlgi 
en  le  priant  d'intercéder  en  sa  faveur  auprès  du  pape^^^  (en  ita- 
lien). 

De  plus  le  frère  de  Nicolas  François,  Charles  de  Lorraine, 
éciit  le  i/i  mars  i663  au  pape  pour  se  plaindre  des  prétentions 
du  roi  de  France  et  lui  annonce  l'envoi  d'un  ambassadeur,  l'abbé 
Voillot,  chargé  de  l'éclairer  sur  cette  affaire'^',  et  le  même  jour 
il  recommande  sa  requête  et  son  ambassadeur  au  cardinal 
Chigi(5). 

Toutes  ces  démarches  réussirent,  nous  l'avons  vu,  et  nous  en 
trouvons  la  confirmation  dans  la  lettre  que  le  cardinal  Ghigi 
adresse  le  17  mars  16 G 3  au  duc  Nicolas  François  pour  lui 
annoncer  la  réalisation  de  ses  désirs^^^  (en  italien). 

Si  l'on  considère  que,  à  ce  moment,  le  conflit  au  sujet  de 
l'attentat  de  la  garde  corse  bat  son  plein,  on  comprendra  sans 
peine  le  succès  de  la  requête  du  duc  auprès  de  la  cour  de  Rome, 
enchante'e  de  faire  pièce  au  roi  de  France. 

Mais  Louis  XIV  n'abandonna  pas  la  partie,  et  le  duc  de  Lor- 
raine n'eut  pas  sur  lui  plus  d'avantage  que  le  pape;  il  dut  céder 
et,  le  27  mars  166/1,  il  demanda  au  Saint-Siège  la  permission 
de  résigner  son  abbaye  à  la  réserve  d'une  pension,  ce  qui  lui 

f  Nunziaturo.  Principi  e  Titolati,  80,  f"  sô. 

(2)  Ibid.,  87,  P  33. 

W  Ibid.,  87,  P  32. 

(")  Ibid.,  86,  f  53. 

(5)  Ibid.,  86,  f  59.  . 

(«i  Ibid.,  178,^37. 


RAPPORT   DES   BOURSIERS.  107 

fut  accordé,  comme  nous  l'apprend  la  note  mis(î  au  dos  de  sa 
requête (^^  (en  italien). 

Aussi,  au  xvii'"  siècle,  il  ne  saurait  pas  plus  qu'aux  siècles 
précédents  être  question  d'indépendance  pour  l'abbaye  de  Saint- 
Evre,  et  celui  que  l'on  représentait  jus(|u'alors  dans  cette  affaire 
comme  le  défenseur  des  libertés  canoniques  apparaît  désormais 
poussé  par  les  mêmes  motifs  que  son  rival. 

11.     h'A\\TlKR. 


MISSION  DE  M.  A.  ERNOUT  EN   ITALIE. 

J'avais  pour  but  principal  de  visiter  les  collections  d'inscriptions 
dialectales  italirjues,  et  surtout  celles  de  l'Italie  méridionale. 
L'élat  de  bouleversement  où  se  trouvait  la  salle  du  musée  de 
Naples  contenant  les  inscriptions  osques  n'a  pas  été  pour  faciliter 
ma  tache.  J'ai  pu  néanmoins  vérifier  des  lectures,  contrôler  cer- 
taines restitutions  conjecturales.  La  besogne  n'est  pas  tout  à  fait 
inutile  si  l'on  songe  à  la  difficulté  d'interprélation  de  la  plu- 
part des  inscriptions  dialectales  de  l'ancienne  Italie.  Voilà  (juel- 
ques-unes  des  observations  que  m'a  suggérées  l'étude  des  pierres. 

Gonway,  Italie  Dinlects  n°  38,  donne  fiptvsis  ou  Vipineis?  La 
pierre  porte  CIPINEI2,  c'est-à-dire  sûrement  Vîrineis ,  nomi- 
natif singulier  ^Virincius  ou  génitif  singulier  *Vtrini;  le  gentilice 
Viriiis  est  fréquent  en  Campanie,  chez  les  Hirpins,  les  Volsques, 
les  Picentins;  cf.  Virriis,  Vtrruis  à  Capoue  ( (Gonway  i3i),  gén. 
sing.  Virnieîs,  Virriieis  (Gonway  io6),  etc. 

Gonway  Sg,  1.  i,  Siuttm  :  on  distingue  avant  l'initiale  du  mot 
la  moitié  inférieure  d'un  trait  vertical  qui  peut  être  un  /  ou  la 
barre  d'un  A,  T,  P,  N  où  M.  Buck  (Ose.  Vinhi.  Granim.  p.  289 
n''  3  )  restitue  un  M  d'après  le  prénom  paternel ,  1.  3  et  li  ^[///[tjanam , 
il  vaut  mieux  lire  avec  Buck  stafiianam.  La  pierre  est  assez  large 
pour  qu'on  ait  pu  y  graver  deux  traits,  en  effet  à  la  ligne  9  qui 
se- termine  par  terem  on  restitue  na,f  de  stafimnam  est  juste  au- 
dessus  de  n,  et  les  deu\  i  restitués  n'occupent  pas  plus  de  place 

(')  Nunzialiire.  Principi  e  Titolali,  87,  T  90. 
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que  a.  La  graphie  ii  est  constante  dans  rinscriptioii ,  cf.  pnmpanana , 
meeilikiiei's  ;  iiivlia. 

Conway  63,  1.  a  tang[m;  Buck  .5  lit  iang'i[n.  On  peut  lire  tanfr'i 
[tnul  sans  abréviation;  la  seconde  ligne  est  en  retrait  sur  la  pre- 
mière et  ne  devait  pas  se  terminer  au  même  point  queilo. 

Conway,  52  :  Ij  Kamp .  .  .  lirais]  sli'ir;  Buck  restitue  i  Kamp 
[aniis.  krai\sstiir.  H  y  a  sur  la  pierre  un  espace  vide  de  dix 
lettres;  la  dixième  doit  être  suppléée  par  l'initiale  du  prénom 
paternel,  sans  doute  i'  Kanip[fnilis  V  kcal[sstur;  cL  Conway  kk 
et  hô,  V.  Pi'ipidiis  V.;  /i3,  .1/)".  Aliniis  Mr;  62,  K  Aadirans  F.;  53  F. 
Sadirits  V. 

L.  2.  Ki'iin  heimjici's  ffiiiifin;  Buck  restitue  ki'tnd)riiii]ie('s  tringinud ; 
moins  bon;  il  n'y  a  place  que  pour  dix  lettres.  Cf.  tangin.  Conway 
5o,  Buck  1 1. 

Conway  Sg  :  Alivdlnni.  aknii.  CXII;  Buck  i3  lit  Altvdiii.  A/. 
CXII.  La  lecture  est  douteuse;  la  pierre  présentant  une  cassure 
entre  a  et  n.  l'existence  du  point  est  impossible  à  vérifier.  Ahvdiu 
ne  peut  être  un  datif,  comme  le  veut  Buck;  on  attendrait*  Ahvdiûi  : 
mieux  vaut  lire  Ahvdiuni  avec  Conway,  et  considérer  la  forme 
comme  un  nominatif  avec  chute  de  s  final;  Ahvdiufn  peut  être  un 
dérivé  de  Andiis,  AfSsies. 

Conway  63,  1.  6  F.  Sclislmbriis  L:  il  faut  ])hitôt  lire  F.  Sehslm- 
1)1-11$  V,  le  père  ayant  le  même  prénom  que  le  lils. 

Conway  1  72  :  T.  Slaiis  l\.  .  .  [e  ]ay//;  iips  .  .  .  drd  csîditni  piiifaltcd. 
Ou  [)eut  restituer  T.  Slails  t]  rihunt  \('J  hali  l'ips]  aiiiidiu  dr\  did 
rsidmn  priifdHod  tfT,  Slaius  domum  hanc  oj)erandam  dédit,  idem 
probauitw. 

A.  Erxoi't. 


MISSIO\   Dl'    M.   JEAN   F.ONMiROT   A    nOMR. 

Parmi   les   manuscrits  de    la  bibliothèque  de   Fulvio    Orsiui 
(fonds  Vatican)  dont  M.  P.  de  iNolbac''*  a  fait  revivre   l'histoire 

('>   La  Bihliothèqup  (la    Fiilriu   Orsiiti  (1887).    Fascicule  7^1    dt;  la    BU)!,  ila 
riicole  (les  liaiiles  études. 
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et  publié  le  catalogue  descriptif,  je  n'ai  étudié,  au  point  de  vue 
spécial  de  leurs  enluminures,  dessins  et  lettres  ornées,  que  les 
manuscrits  latins  classiques. 

Si  la  plupart,  de  date  trop  moderne,  avec  leurs  simples  ma- 
juscules rouges,  vertes  et  jaunes,  ou  compli(juées  de  fleurs  cl 
personnages,  avec  leurs  rinceaux  de  couleur  ou  d'or,  sans  orifri- 
nalité,  ne  sont  que  de  consciencieuses  copies  de  luxe,  il  en  est 
d'autres  plus  anciens  et  plus  dignes  d'intérêt. 

Les  ComiiK'iilaircs  de  César  (332i)  en  tétc  desquels  Fulvio 
Orsini  inscrivit  «integriss  "  d'anlichita  di  600  anni-'i  datent 
plutôt  du  xii"  siècle.  Le  parchemin  est  gros  et  jauni;  l'écriture 
s'efface,  les  notes  marginales  qui  accompagnent  le  texte  sont 
peut-être  de  l'évéque  de  Fano,  Giovanni  Torni  di  Renzo,  dont 
l'ex-libris  se  trouve  au  v°  du  feuillet  cxiii.  En  tête  des  chapitres, 
des  initiales  à  la  sépia  ou  en  rouge  hrique  rehaussées  d'un 
double  trait  d'encre.  Le  manuscrit  est  de  la  main  de  deux  co- 
pistes :  le  changement  a  lieu  au  début  du  récit  de  la  guérie 
d'Espagne  (fol.  cvi);  là  un  cahier  à  été  interverti  anciennement  à 
la  reliure. 

Le  manuscrit  des  Viéorguincs  de  Virgile  (39.55)  copié  par 
PomponiusLaetus  est  un  volume  élégant  et  soigné.  Le  premier  vers 
de  chaque  chant  est  en  majuscules  de  dilTérentes  couleurs  (bleu, 
rouge,  vert,  jaune).  Un  filet  violet  dessine  la  marge,  séparant  le 
texte  des  notes  à  l'encre  rouge  ou  verte.  Pour  frontispice,  un 
paysage  de  labour  en  camaïeu  brun  au  trait  d'or  semble  copié 
d'après  un  bas-relief;  pour  lettre  initiale  un  enfant  qui  tient  un  a, 
sur  un  fond  de  montagne  bleu  outremer.  Après  les  Géorghims 
viennent  les  petits  poèmes  attribués  à  Virgiles  :  Ciile.v,  Ciris,  Copa, 
Est  et  non  Est.  ..  avec  de  belles  initiales.  C'est  un  livre  de  luxe, 
une  sorte  de  «livre  d'heures^  d'humaniste. 

Voici  un  Silius  Italicus  (33o2)  encore  vêtu  de  sa  reliure 
originale  en  cuir  vert  plein,  sillonné  d'arabesques  d'or.  Le  titre 
est  en  majuscules  SILIMTALICI- VIRI-COS-BELL  PVNIC- 
SECUNDO  ■  DIVO  •  CAES  •  DOM  •  AVG  •  GERM  •  dans  un 
double  encadrement  de  cordons  blancs  sur  fond  bku,  serti  de 
filets  d'or;  face  au  litre  un  perro(iuet;  au   bas  deux  anges  sou- 
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tiennent  des  armoiries  sur  un  bouclier.  Dans  la  marge  quatre 
dessins  à  la  plume  dont  trois  coloriés  en  ocre  :  un  centaure,  à 
buste  et  figure  d'enfant,  qui  joue  de  la  musique;  un  amour 
archer  qui  lire  une  flèche  vers  le  ciel;  un  lapin  accroupi.  — 
Puis  viennent  quatre  feuillets  de  dessins  à  la  plume  qui,  par  le 
grain  de  leur  parchemin  semblable  au  grain  des  autres  cahiers, 
par  la  teinte  brune  un  peu  passée  de  Tencre,  pareille  à  la  colo- 
ration d'encre  du  texte,  semblent  indiquer  que  manuscrit  et 
dessins  sont  de  la  même  époque  sinon  de  la  même  main  :  i.  Un 
cavalier  (Hannibal)  casqué  et  cuirassé  ten^nt  un  bâton  de  com- 
mandement, d'une  exécution  un  peu  gauche.  2.  Un  César  lauré 
(Sci[)ion)  faisant  un  discours,  avec  manteau  impérial  fixé  par 
une  plaque  de  métal  sur  Tépaule,  l'épée  en  main,  sur  un 
cheval  luxueusement  caparaçonné;  d'une  grande  sûreté  de  plume, 
d'une  précision  et  d'une  finesse  de  détails  extraordinaires,  peut- 
être  une  copie  de  statue  équestre  ancienne,  ou  l'agrandissement 
d'une  médaille  romaine.  3.  Une  femme  à  genoux,  bras  croisés, 
cheveux  épars,  rappelant  par  son  attilude  de  suppliante  les  anges 
que  les  peintres  italiens  agenouillent  au  bas  de  leurs  tableaux 
religieux,  k.  Un  César  (ou  une  femme  symbolique  :  la  Victoire?) 
sur  un  char  de  course  attelé  de  deux  chevaux  qui  se  cabrent. 
Il  n'y  a  pas  de  rênes,  et  le  conducteur  fait  de  la  main  le  geste 
de  les  retenir.  Cet  oubli  semble  indiquer  que  c'est  une  copie 
(inachevée).  Et  c'est  là  un  motif  fréquent  au  revers  de  certaines 
monnaies  antiques.  5.  Un  Hercule  debout  en  athlète,  appuyé  sur 
sa  haute  massue,  et  vêtu  de  la  peau  du  lion  de  Némée,  les  deux 
pattes  d'avant  nouées  à  son  cou ,  celles  d'arrière  fixées  à  sa  cein- 
ture. Une  belle  figure  expressive,  un  corps  musclé  et  vivant  d'une 
netteté  d'intaille.  G.  Un  buste  antique  avec  la  toge.  7.  Une  esquisse 
d'armoiries  (incomplètes)  avec  lion  tenant  la  massue  dans  un 
cintre  ébauché  de  feuillage. 

Un  manuscrit  de  Paul  Orose(33ûo)  en  belle  écriture  lom- 
barde du  XII*  siècle,  a  les  marges  de  ses  vingt-huit  premiers 
feuillets  illustrées,  au  recto  comme  au  verso,  en  long  ou  en  large, 
de  brefs  croquis  à  la  plume  représentant  divers  épisodes  d'histoire. 
Des  inscriptions  en  banderole  désignent  le  nom  des  personnages 
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et  le  lieu  de  la  scène.  Dessins  raccourcis  et  simplistes,  au  trait, 
mais  curieux  pour  les  costumes  qui  sont  de  Tepoque.  lu  demi- 
{{lobe  étoile  figure  la  voùle  céleste  par  la  nuit.  Une  ville  est  résumée 
par  deux  maisons  entre  trois  arbres.  Il  y  a  plusieurs  wimajjes^^ 
de  batailles,  mais  les  combattants  des  deux  armées  ont  les  mêmes 
armes,  les  mêmes  costumes;  seule,  la  direction  de  leurs  lances 
fait  supposer  qu'ils  sont  ennemis;  le  drapeau  du  roi  de  Macé- 
doine, Philippe,  une  orillamme  à  (juatre  bandes,  pourrait  être 
celui  d'un  seijjneur  franrais.  Le  paysa[;e  sans  horizon  et  toujours 
sur  un  même  plan,  porte,  de  place  en  place  de  petits  écrileaux. 
—  Conslantinople,  Egypte,  (Jaule,  —  qui  fixent  le  lieu,  comme 
ces  décors  à  compartiments  dans  lesquels  on  jouait  les  Mystères 
au  moyen-âge.  —  Il  y  a  ainsi  deux  séries  de  dessins  :  une  première 
se  rapporlant  à  Philippe  de  Macédoine  et  aux  guerres  d'Alexandre 
le  Grand  contre  Darius,  du  fol.  i  à  aS  ;  puis  brusquement  au  verso 
du  fol.  23,  en  bas,  hic  defult;  il  était  question  d'Hannibal.  Le 
texte  ne  se  suit  plus.  Du  fol.  aS  à  28,  suite  de  dessins  sur  les 
guerres  puniques ^  —  aux  fol.  2/1  et  2  5  des  éléphants  portent  des 
tourelles.  .Mais  le  dessinateur  eut  soin  d'écrire  le  nom  de  cet 
animal  edrayanl  aux  pattes  massives,  au  corps  immense,  à  la 
tête  allongée  en  un  groin  énorme  qui  lui  donne  l'aspect  d'un 
sanglier  gigantesque.  Au  fol.  89,  d'une  autre  main  ])lus  maladroite 
encore,  seul,  dans  la  marge,  un  dessin  représente  la  bataille  de 
Cannes. 

Lu  manuscrit  de  Térence  et  de  Perse  (33o5)  très  curieux  ])ar 
ses  peintures  de  personnages.  On  peut  les  comparer  à  celles  des 
autres  manuscrits  de  Térence,  surtout  \'Amhroswnm^^\  le  Pari- 
sinm  (lai.  n.  78()9)  et  le  Vaticanns  (3888).  Le  manuscrit  que 
possédait  Fulvio  Orsini,  sans  être  aussi  célèbre,  mérite  encore 
d'être  feuilleté.  Au  fol.  viii  v°,  une  grande  page  à  titre  où  les  per- 
sonnages sont  peints  sous  un  décor  en  forme  de  théâtre  :  à 

>''  Terenii  (mIpx  Amhrosianus  H.  '^5.  înf.  éd.  E.  Bethe  (Lugdiini  Batavorum 
1908  fol.),  reproduction  en  fac-similé,  accompagnéo  d'extraits  des  autres  mss 
célèbres  de  Térence.  Le  laticunus  33o5  y  figure  avec  huit  planclies  (p.  XL  à 
XLIII).  —  Cf.  sur  les  peintures  la  préface  de  E.  Bethe  et  la  thèse  de  Otto  En- 
gelhardt,  Die  Illiislrationen  drr  Terenzliandschriftcn  (léna,   i()o5). 
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gauche,  Tcrence  assis  la  tête  appuyée  sur  une  main;  au  milieu, 
Calliope  sur  un  trône  ouvrant  sur  un  pupitre  un  livre  où  se  lit 
le  premier  vers  de  ÏAndria;  à  droite,  plus  bas,  derrière  le  pilier 
du  pupitre,  Luscius  et  Livinius,  les  ff Adversarii?^,  le  doigt 
tendu,  en  accusateurs.  Dans  le  bas,  séparées  par  une  colonne  à 
raies  rouges  et  vertes,  deux  scènes  de  la  pièce  avec  Si)iio  et  Davus, 
Pamphylus  et  Glycera.  Au  fol.  ix  rarguiiienlum,  puis  le  portrait 
du  poète,  personnage  blanc  et  vert  :  cheveux  verts,  la  bordure 
du  vêtement,  la  ceinture,  les  courroies  des  jambières  sont  vertes. 
Le  portrait  d'Arcbiius  au  fol.  xii,  vêtu  d'une  longue  robe  ])rLme, 
aux  énormes  manches  tombantes,  et  coiffé  d'un  petit  chaperon 
blanc.  Ce  costume  se  retrouve  plusieurs  fois.  Ailleurs  un  éventail 
à  long  manche.  Une  calotte  ronde  oii  pendent  deux  glands  d'or, 
de  larges  ceintures,  précisent  une  origine  ou  une  influence  orien- 
tale. La  plupart  des  dessins  sont  à  la  plume,  borde's  de  couleurs; 
quelques-uns  ne  sont  pas  coloriés.  Le  fol.  xxvi,  qui  porte  le  titre 
de  VEunuchus,  représente  Thais,  Phaedra  et  Parmeno.  Leurs  vê- 
tements plus  soigne's  sont  dessinés  et  entièrement  ombre's  à  la 
plume,  détail  qu'on  ne  remarque  nulle  part  ailleurs.  L'illus- 
tration est  incomplète.  Le  fol.  xlii  est  resté  en  blanc  pour  figurer 
les  personnages  de  V Heautontmoroiunpnos  ;  de  même  les  feuillets  liv, 
Lx  et  xc.  Le  manusciit  date  de  la  lin  du  xi"  siècle;  mais  les  cos- 
tumes sont  un  peu  postérieurs. 

Ces  dessins,  quelque  conventionnels  et  abrégés  qu'ils  soient, 
montrent,  mieux  que  des  théories,  comment  les  copistes  et  dessi- 
nateurs du  Ml''  au  xiv"  siècle  se  représentaient  l'antiquité  clas- 
sique à  Iravers  leurs  mœurs  propres  et  leurs  paysages  familiers. 

Jean  Bonxeuot. 


MISSION  DE   M.  MAROLZEAU  A  MLMCH,  FLORENCE  ET  ROME. 

Ma  mission  comportait  la  collation  de  plusieurs  manuscrits  de 
Munich,  Florence  et  Rome,  en  vue  d'une  édition  critique  d'Apulée 
(De  deo  Socraiis). 
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M.  P.  Thomas  avait  revu  récemment  le  manuscrit  621  de 
Munich  (M de  Goldhacher)  pour  son  édition  des  opuscules  phi- 
losophiques d'Apulée  (Teubner,  1908),  mais  il  restait  encore 
après  ce  travail  des  corrections  utiles  à  apporter  à  la  collation 
ancienne  de  Goldhacher.  Celui-ci,  dans  sa  préface  (p.  vi),  signale 
que  le  début  du  traité  a  été  écrit  deux  fois,  comme  si  le  copiste 
se  fût  repris  pour  avoir  omis  d'abord  le  titre  et  Vincipit. 

La  réalité  est  autre;  le  passage  écrit  deux  fois  Ta  été  par  deux 
mains  différentes,  ainsi  que  Tat testent  des  différences  notables 
d'écriture:  le  premier  copiste  fut  simplement  interrompu  dans 
son  travail,  qu'un  autre  acheva.  Du  reste,  le  premier  copiste 
n'avait  pas  oublié  Vincipit  et  le  titre  :  il  avait  laissé  en  tète  de  la 
page  un  espace  de  trois  lignes  où  le  rubiicator  devait  les  inscrire. 
C'est  ainsi  qu'il  avait  laisse''  également  en  lète  de  la  première 
ligne  un  espace  pour  linitiale  Q,  qui  n'a  pas  été  écrite. 

P.  6,1.  11,  Goldb.,  M.  P.  Thomas  signale  dans  M  après  tune 
vero  un  espace  de  vingt  lettres  environ  qui  n'avait  pas  été  observe; 
par  (Joldbacher,  et  la  leçon  bizarre  du  manuscrit  B,  amens  tum 
aulem,  représente  le  texte  inintelligible  que  M  avait  préféré 
omettre.  M.  P.  Thomas  dit  de  cette  addition  :  cfquid  sibi  velit 
nesciow.  Il  est  permis  de  penser  que  des  copistes  successifs  au- 
ront introduit  dans  le  texte  d'abord  sous  la  forme  amens  ['])  une 
correction  [aulem)  de  vero,  puis  sous  la  forme  tum  antvm  une 
correction  de  tune  vero.  En  tout  cas,  la  correspondance  de  la  la- 
cune de  il/ avec  l'addition  bizarre  de  B  atteste  la  parenté  étroite 
des  deux  manuscrits. 

Certaines  erreurs  ou  omissions  dans  la  collation  de  Goldhacher 
tendraient  à  obscurcir  la  parenté  de  A/ avec  le  reste  de  la  famille. 
Ainsi  p.  9,  1.  19,  la  leçon  primitive  de  M  était  bien  celle  de 
l'ensemble  des  manuscrits  :  alioqni;  ce  n'est  pas  seulement  Vu 
(Goldhacher),  ni  Vu  et  Vi  (P.  Thomas)  qui  sont  sur  un  grattage  : 
alioqui  (leçon  ancienne)  a  été  changé  en  aliqui  par  changement 
de  0  en  (/,  de  q  en  u  et  de  ni  en  i  (grattage  des  deux  derniers 
jambages). 

D'autres  fois,  au  contraire,  Goldhacher  omet  de  signaler  une 
leçon  dhergentc  :  p.  11,  l.  iG.  comminareiitur,  leçon  de  tous  les 

ANNDAIBE.   I909-I9IO.  8 


lia  RAPPORT   DES   BOURSIERS. 

manuscrits,  n'est  qu'une  correction  dans  M,  dont  la  première 
main  avait  écrit  commmaret. 

A  Florence,  le  Marcianus  286  [F)  avait  été  revu  avec  assez  de 
soin  par  le  dernier  éditeur  pour  ne  pas-  exiger  une  nouvelle  col- 
lation. 

Mais  pour  le  L(n(rentianus{L),\a  collation  de  Goldhacher  était  à 
reviser  :  elle  contient  des  erreurs  telles  que  : 

P.  6,  1.  9,  le  signe  d'abréviation  qui  précède  le  mot  cslatu 
représente  bien  et  et  non  pas  quia. 

P.  16,1.  18.  L  a  hien  fnê  =fnem .  comme  PA ,  et  non  pas^?je 
comme  MGF,  ce  qui  rétablit  la  répartition  normale  des  ma- 
nuscrits. 

P.  22,  l.  i6,Z<  ne  présente  pas  comme  les  autres  manuscrits 
la  faute  simple  sed  ducem  pour  sed  uocem;  il  a,  de  la  première 
main ,  seducem ,  qui  a  l'avantage  de  montrer  l'état  intermédiaire  de 
l'altération,  procbe  encore  du  texte  primitif  se^woccm. 

Des  recherches  nouvelles  effectuées  dans  les  diverses  biblio- 
thèques de  Florence  n'ont  rien  donné  de  nouveau. 

Des  nombreux  manuscrits  d'Apulée  qui  sont  à  Rome  à  la 
bibliothèque  du  Vatican,  un  seul  demandait  une  collation  com- 
plète, le  Vaticanus  3385  {V àe  Goldbacher,  appelé  aussi  Ursi- 
nianus  dans  les  anciennes  éditions);  et  il  méritait  d'autant  plus 
d'être  étudié  qu'il  n'avait  été  utilisé  par  aucun  des  éditeurs  ré- 
cents pour  le  De  deo  Socralis,  bien  qu'il  fût  reconnu  comme  un 
congénère  de  M,  le  meilleur  de  nos  manuscrits  après  B. 

Mais,  sur  ce  point,  Goldbacher  laissait  trop  espérer;  il  ad- 
mettait, en  eftel  (préf. .  p.vi),  que  F  avait  été  copié  sur  le  même 
modèle  que  J/(cf.  aussi  Lûtjohaun,  éd.  Greifswald,  1878,  p.  22). 
Il  n'en  est  pas  ainsi. 

Une  des  caractéristiques  de  J/est  de  laisser  des  blancs  lorsque 
son  modèle  est  illisible;  or,  il  n'y  a  aucune  trace  dans  F  de  ces 
hésitations  :  ni  blanc,  ni  essai  de  reconstitution  du  texte;  les 
deux  extrémités  de  la  lacune  sont  simplement  soudées  Tune  à 
l'autre,  sans  considération  du  sens,  ce  qui  n'a  pu  se  faire  que  si 
dans  le  modèle  de  V  toute  trace  des  mots  illisibles  avait  déjà 
disparu.  M  travaillait  d'après  un  modèle  sans  lacunes,  car  il 
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iiicsiire  ses  blancs  à  la  longueur  du  lexle  omis;  il  esl  donc  le  pre- 
mier à  faire  des  suppressions,  et  comme  les  omissions  de  F  con- 
cordent avec  les  suppressions  de  M,  c'est  nécessaircuient  de  M 
que  V  dérive.  Du  reste,  la  comparaison  des  écritures  montre 
bien  que  V  est  postérieur  à  M  au  moins  d'un  demi-siècle,  et  que 
si  M  peut  être  attribué  au  xii"  siècle,  c'est  au  xiii'  qu'il  faut 
rejeter  le  manuscrit  V.  De  très  nombreux  détails  montrent,  en 
outre,  que  ce  n'est  pas  directement  sur  71/ que  Fa  ('té  copié;  il  y 
a  eu  entre  les  deux  un  ou  plusieurs  intermédiaires,  mais  qui,  du 
reste,  n'ont  enrichi  Fd'aucune  correction  intéressante''). 

Un  seul  détail  notable  à  relever  dans  F:  entre  le  dernier  mot, 
accessit,  et  Texplicit,  se  trouvent  les  lettres  &  in  n  (^=  et  iain  non) 
qui  paraissent  continuer  le  texte,  etauxquellcs  on  ne  voit  aucune 
explication  plausii)le. 

Des  autres  bibliothèques  explorées  à  Rome  (Chigiana,  Corsini, 
Casanatense,  Vallicolliana,  Vittorio  Emanuele,  Angelica),  seule 
la  dernière  contenait  un  manuscrit  de  quelque  intérêt. 

C'est  un  parchemin  in- 12  du  xiii''  siècle,  inachevé  et  tronqué 
au  début,  qui  contient  sous  le  tilre  moderne  de  Exfiortationes  mo- 
rales des  extraits  de  philosophes  divers,  rangés  par  ordre  de 
matières. 

Apulée  y  occupe  une  place  notable,  et  tous  les  extraits  qui  sont 
donnés  de  lui  sont  rapportés  au  De  deo  Sacratis  [sic) ,  bien  qu'un 
grand  nombre  soient  en  réalité  empruntés  à  d'autres  traités,  en 
particulier  au  De  Platone.  Comme  le  texte  en  est  sensiblement 
différent  de  celui  de  tous  les  autres  manuscrits,  on  serait  tenté 
parfois  d'y  voir  un  représentant  d'une  autre  famille,  ainsi  lorsque 
p.  7, 1.  9 ,  à  la  place  de  deos,-\-  une  lacune  de  douze  lettres  dans  M, 
il  donne  les  mots  (du  reste  inintelligibles)  ceto-os  quosquc.  Mais, 
comme  la  plupart  des  citations  semblent  ou  faites  par  à  peu  près, 
ou  empruntées  à  un  texte  très  corrigé,  il  est  difficile  d'en  tirer 
parti. 


'"  La  leçon  m  Homniis  donnée  comme  étant  celle  Je  V  par  M.  P.  ïliomas 
(éd.,  p.  a6,  1.  U)  sur  la  foi  de  Lùtjotiann,  n'est  pas  dans  ce  manuscrit,  qui 
porte  comme  les  autres  in  somnis. 
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Llmpression  (ju'oii  remporte  de  la  collation  minutieuse  de  ces 
manuscrits,  c'est  qu'avec  très  peu  de  divergences  essentielles  ils 
remontent  à  un  archétype  proche  d'eux-mêmes  et  défectueux''); 
leur  accord  trop  parfait  nous  donne  un  texte  peu  recomman- 
dable,  de  sorte  que  le  champ  reste  large  ouvert  à  la  critique 
d'Apule'e,  pour  laquelle  malheureusement  nous  ne  disposons  que 
de  ressources  insullîsantes. 


MISSION  DE  M.  J,   COLOMBIE  EN   ESPAGNE. 

Nous  donnerons  ici  un  bref  résumé  de  nos  recherches  en  Cata- 
logne, et  tout  d'abord  nous  indiquerons  les  dépôts  d'archives  où 
nous  avons  trouvé  des  documents  intéressants  pour  notre  sujet. 
Nous  avons  consulte'  à  Barcelone  VArcMro  de  la  corona  de  Aragon  : 
registros  de  Cancellarur,  dietarios  y  otros  documentos  de  la 
generalidad  de  Gataluna;  cartas  reaies,  etc.;  à  Barcelone  aussi, 
VAichivi)  municipal  de  BarceJona  :  registros  de  correspondeucias; 
libros  de  deliberaciones;  dietarios,  etc.  11  paraîtra  peut-être  su- 
perflu d'indiquer  avec  quelle  bienveillance  l'archiviste,  bien 
connu  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'histoire  de  l'Espagne  et 
en  particulier  à  celle  de  la  Catalogne,  nous  a  accueilli  et  guidé 
au  cours  de  nos  recherches.  Nous  avons  aussi  consulté  les  Archives 
municipales  de  Gerone  (llibre  dels  privilegis),  de  Tarragone  et  de 
Tortosa. 

Nous  avons  étudié,  à  l'aide  des  documents  d'archives,  le  sys- 
tème électoral  qui  fonctionna  en  Catalogne  au  moyen  âge.  A  l'ori- 
gine, le  lieutenant  du  roi  convoquait  à  Barcelone  en  public  les 
chefs  de  famille  —  caps  de  casa.  Ceux-ci,  réunis  sur  la  place 
publique,  après  en  avoir  délibéré,  nommaient  à  la  majorité  des 
voix  les  syndics  ou  députés.  C'était  donc  le  système  démocratique 
dans  toute  sa  plénitude  avec  vote  direct,  puisque  tous  les  pères 


(')  Des  sondages  effectaés  dans  plusieurs  autres  manuscrits,  par  exemple 
dans  le  Benedictinus  de  Cambridge,  que  E.  Rohde  signale  dans  le  Rhein.  Mus. 
(xxxvn)  comme  intéressant,  et  dont  j'ai  pu  avoir  un  spérimen  photographique, 
confirment  cette  conclusion. 
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de  famille  sans  exception  étaient  électeurs,  aussi  bien  les  pauvres 
que  les  riches. 

Mais  ce  système  de  suffrage  universel  direct  offrait,  dans  ces 
temps  primitifs,  bien  des  inconvénients  et  même  des  dangers 
sérieux  que  ne  tardèrent  pas  à  apercevoir  les  populations  elles- 
mêmes;  si  bien  qu'avec  Tassentiment  du  Conseil  des  Cent  de 
Barcelone,  Jean  l"  el  Cazador  octroya,  le  23  octobre  1887,  de 
nouveaux  privilèges  destinés  à  établir  un  nouveau  système  d'élec- 
tion pour  toutes  les  charges  et  offices  publics.  En  vertu  de  ce 
nouveau  privilège,  modifié  par  un  autre  du  même  roi  le  aB  no- 
vembre de  Tannée  suivante,  l'accès  aux  charges  publiques  fut 
désormais  établi  par  un  mode  de  suffrage  indirect,  en  tirant  au 
sort  quelques  personnes  qui  feraient  ofïice  d'électeurs,  «elegi- 
dores-". 

Pour  donner  une  idée  exacte  de  ce  que  nous  appellerons  la 
seconde  épocjue  électorale  de  la  Catalogne,  nous  donnerons  un 
résumé  des  actes  les  plus  notables  de  cette  ])ériode  conservés  aux 
Archives  municipales  de  Barcelone  (Begistro  de  deliberacmnes 
del  (-oncejo  de  Ciento).  Les  conseillers,  avant  de  prêter  serment, 
formaient  une  liste  des  ciudadanos  honrados,  des  mercaderes, 
des  arlistas  et  des  menestrales.  Ils  mettaient  ensuite  sur  des 
bulletins  les  noms  de  tous  et,  cela  fait,  la  classe  des  citoyens 
honorables  —  ciudadanos  honrados  —  se  partageait  en  quatre 
groupes  qui  allaient  déposer  tous  leurs  bullelins  dans  une  ui-ne. 
De  cette  urne  un  conseiller  tirait  au  basard  les  noms  des  quatre 
ciudadanos  honrados  qui  devaient  entrer  dans  la  commission  des 
électeurs.  On  procédait  de  même  pour  la  classe  des  mercaderes. 
Les  deux  autres  classes,  celle  des  artistas  et  celle  des  menestrales, 
se  divisaient  chacune  en  deux  gi'oupos  seulement,  et  pour  cha- 
cune d'elles  deux  noms  seulement  étaient  tirés  au  sort.  De  la 
sorte,  la  Commission  des  compromissarios  d  elegidores  se  com- 
posait de  quatre  ciudadanos  honrados,  quatre  mercaderes,  deux 
artistas  et  deux  menestrales  et  des  conseillers  de  la  ci  lé.  Ce  corps 
ainsi  élu  jurait,  en  séance  plénière  du  Conseil  des  (àmt,  de  pro- 
céder loyalement  à  l'élection  des  syndics  et  autres  magistrats 
municipaux. 
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Le  jour  suivant,  on  procédait  au  vote  direct  et  secret  (en  vota- 
cion  directa  y  sécréta),  à  l'élection  d'une  junte  de  vingt-quatre 
individus,  appartenant  proportionnellement  à  chacune  des  classes 
de  la  société,  et  qu'on  appelait  «vintiquatrena  de  cort-n.  Cette 
junte,  qui  formait  une  commission  consultative  permanente  com- 
posée de  représentants  de  la  cité,  avait  pour  fonction  d'assister 
et  de  conseiller  les  syndics,  qui  étaient  en  continuelles  relations 
avec  elle  et  ne  pouvaient  faire  aucun  acte  sans  son  consentement. 
Ainsi  s'exerçait,  par  l'intermédiaire  de  la  vintiqualrena  élue  au 
suffrage  direct,  le  contrôle  de  la  population  sur  les  actes  des 
officiers  publics. 

Ferdinand  le  Catholique  institua,  à  la  fin  du  xv*^  siècle,  le 
système  du  tirage  au  sort  ou  «insaculacion'5  pour  les  élections. 
Voici  les  paragraphes  principaux,  ayant  rapport  à  l'élection  des 
syndics,  du  privilège  qu'il  accorda  le  2  4  octohre  i^gS  :  trltem, 
queremos  y  instituimos  que  los  sindicos  sean  los  siguientes  :  el 
que  se  encuentre  ejerciendo  el  cargo  de  conceller  en  cap,  si  no 
esta  impedido;  si  han  de  ser  dos,  el  sindico  secundo  se  sortee  en 
presencia  del  Concejo  de  Ciento  de  la  boisa  (où  étaient  gardés 
les  noms  pour  les  élections)  de  los  conrellores  segundos;  si  han 
de  ser  très,  sea  sorteado  el  tercero  de  la  boisa  de  los  concelleres 
terceros,  y  si  li  parece  al  Concejo  que  deben  ser  cuatro,  este  se 
sortee  de  la  boisa  de  los  concelleres  en  cap;  colocandose  entre 
ellos  por  edades,  eslo  es,  que  los  mayores  vayan  primero.  En- 
tiéndase  empero  que  los  concelleres  precedan  a  los  que  no  lo 
sean,  y  si  el  conceller  on  cap  es  militar,  sea  sindico,  y  si  de  las 
otras  boisas  saliese  un  sindico  militar,  ese  tal  no  pueda  ser  sin- 
dico .  .  .  Pero  si  la  suerte  favoreciere  a  los  ciudadanos  en  la  pri- 
mera, segunda  y  tercera  extraccion,  queremos  que,  aunque  no 
haya  sindico  militar,  ese  sorteo  de  sindicos  sea  valide,  pues 
nuestra  intencion  es  que  pueda  haber  un  sindico  militar  y  no 
mas.  .  .  En  caso  de  hallarse  impedido  el  conceller  en  cap,  le 
sustituora  el  segundo  y  los  demas  se  sortearan  en  la  forma  indi- 
cada,  pero  entendiendo  y  queriendo  que  entre  esos  sindicos  no 
pueda  habor  sino  un  conceller,  dândoles  el  Concejo  el  poder  acos- 
tumbrado,'7  (Arch,  de  la  Cor,  de  Ar. ,  Reg,  3353,  P'  280  etsuiv. ) 
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Quant  au  mode  d'élection  de  la  ventiquatrena,  voici  ce  qui 
est  décidé  :  ffltem  queremos  y  ordinamos  que  les  veinticuatro 
sian  sorteados  de  manera  que  de  la  boisa  de  la  claso  de  ciudada- 
nos  bonrados.  en  la  cual  se  ballan  comprendidos  los  caballeros, 
juristas  y  me'dicos,  se  sorleen  8  personas,  entre  las  cuales  puede 
baber  basta  3  caballeros  y  no  mas.  si  asi  lo  dispone  la  suerle,  y 
si  no  sale  ninguno,  sea  no  obstante  valida  la  extraccion.  Deberan 
nombrarse  tambien  G  mercaderes,  5  arlistas  y  5  menestrales, 
sorteados  de  las  respectivas  boisas. w  {Id.,  f"*  ^îSy  et  suiv.)  On 
remarquera  que  les  membres  de  la  classe  des  artislas  et  des  me- 
nestrales sont  toujours  en  nombre  inférieur  à  ceux  des  autres 
classes.  La  vinliqualrena  exerce  toujours  un  contrôle  très  actif 
sur  les  actes  des  syndics,  qui  ne  peuvent  émettre  un  vote  sans 
s'être  mis  auparavant  d'accord  avec  la  Commission  des  vingt- 
quatre.  Ce  système  très  démocratique  d'élection  au  sort  marque 
la  troisième  période  inaugurée  par  Ferdinand  le  Catbolique. 

Pour  les  élections  des  districts  ruraux,  l'ancien  système  d'élec- 
tion a  veus,  c'est-à-dire  à  la  majorité  des  voix  des  pères  de  famille 
réunis  dans  l'église  ou  sur  la  place  publique,  avait  persisté  plus 
longtemps  que  dans  les  villes.  Mais  la  pratique  de  la  insaculacion 
ou  tirage  au  sort  alla  gagnant  du  terrain  de  jour  en  jour  et,  sur 
les  demandes  mêmes  des  populations,  l'infant  Jean,  lieutenant 
général  du  royaume,  décréta  la  pratique  de  la  insaculacion  pour 
l'élection  aux  charges  publiques  du  municipe  de  Bellver  (i  4  avril 
i5oo).  de  Manresa  (3o  mai  i5oo),  Cervera  (9  nov.  i5oi)et 
Cobliure  (3o  mars  i5o3).  Dans  ces  ordonnances,  l'infant  Jean 
dit  qu'il  tient  des  pouvoirs  spéciaux  octroyés  depuis  1^99  (époque 
du  dernier  privilège  concédé  à  Barcelone  par  Ferdinand  le  Ca- 
tholique), «para  ordenar  y  establecer  dicha  forma  de  insacula- 
cion en  el  gobierno  de  las  ciudades,  villas  y  otras  universidades 
del  Principado. fl  (Arcb.  de  la  Cor.  de  Ar. ,  Reg.  ^So'],  passim.) 

Ainsi  trois  systèmes  électoraux  distincts  pour  l'élection  des 
officiers  municipaux  ont  été  en  usage  en  Catalogne,  avec  diflfé- 
rentes  variantes  que  nous  ne  pouvons  énumérer  ici  :  un  système 
d'élection  au  suffrage  universel  et  direct  à  la  majorité  des  voix 
des  chefs  de  famille,  un  système  mixte  d'élection  et  de  tirage  au 
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sort  inauguré  par  Jean  l"  el  Cazador.  et  en6n  un  système  de  pure 
insaculacion  ou  tirage  au  sort  établi  par  Ferdinand  le  Catholique. 

J.  Colombie. 


MISSION   LINGUISTIQUE  DE  M.   H.  CHATELAIN. 

L'enquête  poursuivie  en  1908  a  été  le  complément  de  Ten- 
quête  commencée  en  igob,  et  dont  les  résultats  ont  fait  l'objet 
d'une  étude  insérée  aux  Mcmoives  de  la  Société  académique  de  Saint- 
Quentin  (tome  XV).  La  piemière  enquête  avait  porté  sur  les  ca- 
ractères communs  du  français  populaire  dans  les  trois  faubourgs 
de  la  ville  de  Saint-Quentin  et  leurs  rapports  avec  les  patois 
picards  environnants.  D'autre  part,  des  matériaux  linguistiques 
avaient  été  recueillis  dans  plusieurs  villages  de  la  vallée  de  l'Oise, 
à  l'est  de  Saint-Quentin,  où.  on  raison  des  difficultés  de  commu- 
nications, des  caractéristiques  piionéliques.  exceptionnelles  dans 
toute  la  région,  ont  pu  se  conserver.  Cette  fois,  c'est  en  s'éloi- 
gnant  de  Saint-Quentin,  dans  la  direction  du  nord-ouest,  que 
j'ai  récolté  des  éléments  (surtout  de  vocabulaires  et  de  morpho- 
logie) des  parlers  de  villages  des  cantons  de  Vermand  (Aisne), 
de  Combles,  de  Péronne  (Somme)  et  de  Bapaume  (Pas-de- 
Calais);  un  certain  nombre  de  ces  pays  étaient  autrefois  occupés 
par  la  forêt  d'Arrouaise,  et  il  reste  à  faire  une  étude  des  voies  de 
communication  anciennes  dans  celte  région  et  de  leur  multiplica- 
tion graduelle.  Les  matériaux  recueillis  sur  place  ne  pourront 
faire  l'objet  d'une  publicalion  (juuuc  fois  faites  ces  recherches  de 
bibliothèques  et  d'archives. 

Henri  Châtelain. 

ÉCOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 
Au   mois  d'octobre    1908   a   été    autorisé    à   prolonger  son 
séjour  à  l'École  de  Rome  : 

M.  Pacbtèrk  (F.  G.  de),  nommé  en  octobre  1907. 

A  été  nommé  membre  do  l'École  de  Rome  : 

M.  CriATELAiN  (liOiiir^),  élèvo  des  coiiféronces  d'épiffr.i]iliit'  laline  ot  antiqui- 
tés romaines. 


GHROP^IQUE 
DE    L'ANNÉE    1908-1909. 

SK ANGES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(  Extraits  du  Registre  des  procès-verbaux.) 


1"  NOVEMBRE  1908. 

Le  Prosidonl  annonce  que  l'Acade'mie  de  Berlin  a  dc'ConK-  le  prix  Dielz 
à  YAtlas  linguistique  de  MM.  Cilliëron  et  Ednionl.  C'est  la  première  l'ois 
que  cette  rt^coiupense  est  atlribue'e  à  un  Iravail  publié  en  France. 

3  JANVIER  1909. 

Invitation  de  l'Université  de  Genève  à  prendre  pari  aux  fêtes  (pi'clle 
célébrera  les  7-10  juillet  pour  le  SSo"  anniversaire  de  sa  fondation. 

Dépôt,  par  M.  Longnon.  d'une  thèse  de  M.  Pouciienot  :  Le  bi/(l/>el 
communal  de  Besançon  au  début  du  iviii'  siècle.  —  Commissaires  res- 
ponsables, MM.  Reuss  et  Roy. 

Dépôt,  par  M.  Lot,  d'une  thèse  de  M.  Boinet  :  Etude  archéologique  sur 
le  portail  de  l'église  de  Bourges.  — Commissaires  resj)onsables .  MM.  Roy 
et  de  Lasteyrie. 

Renouvellement  de  la  Commission  de  publication  (MM.  Morel-Fatio, 
Isidore  Lévv,  Bémont). 

Renouvellement  de  la  Commission  d«.s  bourses  (MM.  Haussoui-luîr, 
Thï:venin,  Meillet. 

21  FÉVRIER  1909. 

Rapport  de  la  commission  chargée  de  présenter  un  candidat  pour  la 
conférence  d'arabe.  Conformément  à  ses  propositions,  M.  Adrien  Bar- 
thélémy, élève  diplômé  delà  Section,  ancien  cousid  de  France  en  Orient, 
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est  désigné  au  Ministre  par  ai  voix  (sur  3i  votants),  contre  6  obtenues 
par  M.  Amar  ,  et  un  bulletin  blanc. 

M.  Abel  Lefranc,  parlant  pour  faire  des  conférences  de  liltérature 
française  à  l'Université  d'Harvard  (Etats-Unis),  demande  et  obtient  l'au- 
torisation de  confier,  pendant  son  absence,  quelques  conférences  à  ses 
meilleurs  élèves,  MM.  H.  Glouzot,  Jean  Plattard  et  Pierre  Villey. 

28  MARS  1909. 

Dépôt,  par  M.  Haussouilier,  d'une  thèse  de  M.  Archambault  :  Traduc- 
tion (le  Justin,  dialogue  contre  Trijphon  (déjà  imprimée).  —  Commis- 
saires responsables,  MM.  JacoJ)  et  Lejay. 

Dépôt,  p£U"  M.  Roy,  d'une  thèse  de  M.  LEcnuEux:  Etude  sur  la  vie, 
l'œuvre  et  les  idées  de  Barthélémy  Aneau.  —  Commissaires  responsables, 
MM.  Lefranc  et  de  Nolhac. 

Dépôt,  par  M.  Bémont,  d'une  thèse  de  M.  A.  de  Bouvrd  :  ntudo  diplo- 
matique sur  les  noUnres  du  CJtàtelet  de  Paris.  —  Commissaires  respon- 
sables, MM.  Roy  et  Prou. 

Dépôt,  par  M.  Halévy,  d'une  thèse  de  M.  Blanchart  (déjà  imprimée), 
travail  éthiopien,  extrait  d'une  Mission  scientifique.  —  Commissaires 
responsables ,  MM.  Scheil  et  Lambert. 

Rapport  favorable  de  MM.  Roy  et  Reuss  sur  la  thèse  de  M.  Pod- 

CHEXOT, 

—  de  MM.  Lot  et  Longnon  sur  la  thèse  de  M.  Latocche, 

—  de  MM,  Pognon  et  J.-Et.  Gautier  sur  la  thèse  (déjà  imprimée) 
de  M.  DE  Genocillac. 

27  JUIN  1909. 

Dépôt,  par  M.  Roy,  d'une  thèse  de  M.  Jean  Tissier  :  Lne  liquidation 
de  commtinautés  religieuses  pendant  la  Révolution  française  (  Passy-Auleuil). 
—  Commissaires  responsables,  MM.  Reuss  et  Monod. 

Dépôt  d'une  thèse  (déjà  imprimée)  de  M.  Lucien  Romier  :  Jean  dWI- 
hon  de  Saint-André.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Monod  et  Le- 
franc. 
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Dépôt,  par  M.  Meillel,  d'une  thèse  de  M.  Marcel  Cohen  :  Sur  le  dia- 
lecte des  juifs  d'Alger.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Barthélémy 
et  Marçais. 

Rapport  sur  la  thèse  de  M.  Blanciiaut.  Les  commissaires ,  exprimant 
le  regret  que  l'auteur  n'ait  pas  publié  tout  le  texte  éthiopien  qu'il  tra- 
duit ,  ajournent  leur  décision. 

M.  Lucien  RoiMier  est  désigné  comme  candidat  à  l'Ecole  française  de 
Rome.  Le  Président  fait  néanmoins  observer  (jue  si  noire  représenlant  à 
cette  Ecole,  M.  de  Pachlère,  oblienl  une  troisième  année  de  séjour, 
comme  il  faut  le  souhaiter,  il  n'y  aura  peut-être  pas  de  place  disponible 
pour  notre  Ecole  cette  année. 

M.  Sylvain  Lévi  obtient  pour  M.  J.  Bloch,  élève  diplômé,  le  renou- 
vellement de  l'autorisation  accordée  l'an  dernier  de  diriger  une  confé- 
i-ence,  qui  seia  considérée  comme  une  annexe  de  l'enseignement  de 
M.  Lévi. 

M.  Louis  Havet  obtient  la  même  autorisation  pour  M.  MAROti/.EAii , 
élève  diplômé,  dont  la  conférence  est  une  annexe  de  l'enseignement  de 
philologie  latine  dirigé  par  M.  Havet. 

On  décide  ([ue  le  dîner  de  rentrée  fixé  en  novembre  sera  remplacé 
par  un  déjeuner  qui  suivra  la  réunion  de  janvier. 


RECOMPENSES 
DÉCERNÉES   PAR   L'INSTITUT   EN    1900. 


ACADEMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Prix  Gobert.  —  i"  prix  à  M.  Delaciienal  (Histoire  de  Charles  V): 
—  2'  prix  à  M.  Caillet  [Histoire  des  rapports  de  la  commune  de  Lyon 
avec  les  rois  Charles  VII  et  Louis  XI). 

Pnx  Saintour.  —  Partagé  entre  l'abbé  Roussel  (traduction  du  Ihl- 
m(hjana,  i,5oo  francs);  —  M.  Macler  (Catalogiie  des  manuscrits  armé- 
niens et  géorgiens  de  la  Bibliothèquf  nationale);  —  M.  François  Martin 
[Livre  d'Hénoch  traduit  sur  le  texte  éthiopien). 

Prix  extraordinaire  Bordin.  —  Partagé  :  5oo  francs  à  M.  de  Genolui.- 
LAC  [Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  In  société  sumérienne);  — 
5oo  francs  à  M.  Cl,  Hi  art  [Les  cnlllgraphos  et  les  miniaturistes  de  l'Orient 
viusulman). 

Prix  La  Grange.  —  Décerné  à  M.  Henri  Cjiatelun  [Le  mistlne  de 
Saint-Quentin). 

Prix  Allier  de  Hauteroche.  — Décerné  à  M.  Eugène  Cavaignu;  (  itudes 
sur  l'histoire fnoncière  d'Ath'rnes). 

Prix  Honoré  Charée.  —  Partagé  :  i.ono  francs  à  l'abbé  Roisselot 
[Principes  de  phonétique  expérimentale);  —  800  francs  à  M.  Eiinout  [Los 
éléments  dialectaux  du  vocabulaire  latin). 

Antiquités  de  la  France.  —  a'  médaille  à  M.  Labande  [Avignon  au 
xj II"  siècle);  h"  médaille  à  M.  Vii.lepelet  [Histoire  de  la  ville  de  Péri- 
gueux);  3"  mention  à  M.  Louis  Châtelain  [Les  monmnenls  romains  d'O- 
range). 


HOMMVGE   A   M.   LOUIS  HAVET. 


Le  6  janvier  1909,  jour  où  iM.  Havet  achevait  sa  soixantième  année, 
ses  anciens  élèves  et  amis  lui  ont  fait  la  surprise  de  Ini  offiir  un 
volume  intitulé  :  Philologie  et  linguistique.  Mélaiiges  offerts  à  Louis  Ilavet 
(Hachette,  1909,  626  p.  in-S"),  Trente-six  mémoires  traitant  des  ma- 
tières les  plus  chères  au  directeur  d'études,  depuis  ht  phom'tique  géné- 
rale jusqu'à  la  critique  des  textes,  la  métrique  ou  la  prose  mesurée  des 
auteurs  latins,  attestent  que  son  enseignement  à  l'École  des  hautes  études 
n'a  pas  été  stérile. 


FETES  DE    L'UNUERSITE    DE    GENEVE. 


L'Université  de  Genève  a  céléhré  les  7-10  juillet  1909  le  trois  cent 
cin(|iiantième  anniversaire  de  sa  fondation.  M.  Gabriel  Mouod,  délégué 
par  la  Section  à  cette  cérémonie,  a  remis  à  l'Université  de  Genève 
l'adresse  suivante  : 

tfMoNSlECB  LE  ReCTELU, 

(tMessieirs  les  Membres  du  Sénat  dniversitaibe, 
(tMessieurs  les  Pp.ofessei  rs. 

crLcs  délégués  de  la  jctme  Ecole  pratique  des  hautes  études  de  Paris 
sont  heureux  et  Gers  de  se  trouver  associés  aux  représentants  des  corps 
enseignants  les  plus  illustres  et  les  plus  vénérables  pour  rendre  hom- 
mage à  l'Université  de  Genève,  digne  héritière  et  continuatrice  des  glo- 
rieuses traditions  du  Collège  et  Académie  de  Calvin.  Celle  grande 
institution  genevoise  a  du  beaucoup  à  la  France,  puisque  son  fondateur, 
son  premier  recteur,  plusieurs  de  ses  meilleurs  maîtres  ont  été  des  Fran- 
çais, et  la  France,  à  son  loin*,  a  profilé  plus  qu'aucun  autre  pays  du 
rayounemcul  de  cet  ardent  loyer  d'intelligence,  de  vertu  el  de  liberté. 
Les  échanges  d'idées  et  la  collaboration  scientifique  entre  votre  cité  et  la 
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France  sont  toujours  restés  aussi  actifs  et  aussi  féconds  que  leurs  rela- 
tions politiques  et  commerciales. 

Si  notre  Ecole  a  sa  place  marquée  aujourd'hui  à  cette  fête ,  elle  ne  le 
doit  pas  seulement  au  rôle  important  qu'elle  a  joué  depuis  quarante  ans 
dans  le  haut  enseignement  français;  elle  le  doit  aussi  aux  liens  particu- 
liers qui  la  rattachent  à  Genève  et  à  son  Université.  C'est  un  Genevois, 
Charles  Morel,  qui  a  été  le  premier  secrétaire  de  notre  Ecole,  où  il  en- 
seignait l'épigraphie  romaine.  Des  étudiants  genevois  n'ont  jamais  cessé 
de  prendre  part  aux  travaux  de  nos  conférences ,  el  parmi  les  professeurs 
qui  m'éconlont.  j'en  vois  plusieurs  que  nous  avons  eu  le  privilège  de 
compter  parmi  nos  meilleurs  élèves,  MM.  de  Criic,  Oltramare,  Bouvier, 
François.  Il  y  a  plus.  Quelques-uns  des  membres  les  plus  éminents  de 
votre  Université  ont  débuté  dans  l'enseignement  à  l'Ecole  des  hautes 
études,  dont  une  des  originalités  consiste  à  n'exiger  de  ses  maîtres  ni  de 
ses  élèves  aucune  condition  de  grade  ou  de  nationalité.  M,  Ferdinand  de 
Saussure  a  été  appelé  à  professer  chez  nous  au  moment  où,  tout  jeune 
encore,  il  ouvrait  à  la  grammaire  comparée  des  horizons  nouveaux,  et 
nous  l'avons  possédé  dix  ans  avant  de  vous  le  donner.  Deux  de  nos  élèves 
genevois,  MM.  Jules  Nicole  et  Ernest  Muret,  ont  professé  chez  nous 
avant  de  devenir  à  Genève  des  maîtres  de  la  philologie  grecque  et  de  la 
philologie  romane. 

A  ces  liens  de  collaboration  et.  si  je  puis  dire,  de  parenté  scientifique, 
vient  s'en  joindre  un  autre  qui  rattache  l'activité  de  notre  Ecole  aux 
origines  monies  de  votre  Université.  Sous  la  direction  de  M.  Abel  Le- 
franc.  qui  a  naguère  élucidé  l'histoire  de  la  jeunesse  de  Calvin  et  dissipé 
les  calomnies  dont  on  avait  essayé  de  la  ternir,  notre  École  entreprend  de 
donner  une  édition  ciùtique  de  ïlnstkution  chrétienne  qui  sera  également 
précieuse  pour  l'histoire  de  la  langue  française  et  pour  l'histoire  reli- 
gieuse. Celle-ci  tient  d'ailleurs  une  grande  place  dans  l'Ecole  des  hautes 
études,  puisque  à  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques  est 
associée,  depuis  1886,  une  Section  des  sciences  rehgieuses,  où  ont 
enseigné  Albert  et  Jean  Réville  et  Auguste  Sabatier.  dont  le  souvenir  est 
resté  aussi  vivant  à  Genève  qu'à  Paris.  C'est  au  nom  de  nos  deux  Sec- 
tions des  Sciences  historiques  et  philologiques  et  des  Sciences  religieuses 
que  j'apporte  à  l'Université  de  Genève  l'hommage  de  notre  admiration 
pour  son  glorieux  passé  et  de  nos  vœux  pour  son  avemr.  n 
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Le  rcgisirc  do  nicolc  constate  770  inscriptions  prises  pour  les  deux  semestres.  Sur 
ces  770  élèves  ou  candidats,  on  en  compte  340  do  nationalité  étranjjère  qui  se 
décomposent  ainsi:  de  nationalité  allemande,  lao;  — américaine,  hb;  —  an- 
glaise, 3(5:  —  russe,  20 ;  —  roumaine,  19;  —  suisse,  i3;  —  autrichienne,  13; 

—  danoise,  9;  —  écossaise,  9; —  polonaise,  9;  —  irlandaise,  6;  —  belge,  6; 

—  hollandaise,  4;  —  hongroise,  4;  —  norvégienne,  4;  —  suédoise,  4;  —  égyp- 
lienno,  3;  — grecque,  3  ;  —  italienne,  3;  —  argentine,  9  :  —  chilienne,  2  ;  —  espa- 
gnole, q;  —japonaise,  3;  —  tchèque,  a;  —  arménienne,  i;  — bulgare,!;  — 
cubaine,  1;  — géorgienne,  1;  —  isljindaise,  1;  —  néerlandaise,  1; —  salvado- 
rienne,  turque,  1.  —  Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  sont  ceux  des 
élèves  titulaires  nommés  par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  sur  la  présen- 
tation du  Conseil  de  la  Section,  soit  par  l'arrêté  du  a8  uoùt  1909,  soit  par  des 
arrêtés  antérieurs. 


AciiEii  (Jean),  né  à  Lodz  ie  i3  juillet  i88o,]ic.  dr. ,  Polonais.  Wwa  Je  la 
Pitié,  1.').  [Thomas,  Lot,  Roques.] 

AcLocQUE  (Geneviève),  née  à  Lyon  le  .5  mai  1881,  él.  Ec.  Cli.  Avenue  Mar- 
ceau   2 G.  [Roy,  Longnon.] 

Anziani  (Dominique),  né  à  Paris  ie  i5  février  1887,  dipl.  Etudes  sup. ,  cl.  Ec. 
N.  Rue  d'Uim,  li5.  [Meillct.] 

Apostolescu  (Nicolas),  né  à  Alexandria  le  3  mai  1876,  lie.  I.,  /îoKwwm.  Bou- 
levard de  Port-Royal,  3g.  [Roques,  Thomas.] 

Apostolesco  (Zoé),  née  à  Motatei  le  i5  août  187/1,  lie  I.,  Roumaine.  Boule- 
vard de  Port-Royal,  39.  [Soury,  Roques.] 

Arcens  (Louis),  né  à  Rufisque  le  -28  décembre  1890.  Rue  Saint-Jacques,  a3. 
[Lonjjnon,  Gilliéron.] 

Arcliibald  (Constance),  née  à  Patna  (India),  le  9  avril  1878,  fellow  de  l'Uni- 
versité de  Glascow,  Écossaise.  Rue  de  la  Grande-Chaumière,  9.  [Lon;rnon, 
Lot.] 

AvEzou  (Charles),  né  à  Paris  le  iG  janvier  1887,  lie.  1.,  él.  Ec.  N.  Rue  d'Uim, 
A 5.  [HaussouUier,  Lebègue.] 

Back  (Abraham),  né  à  Bucarest  le  27  juillet  1878,  Roumain,  Rue  d'Auteuil, 

ok.  [Is.  Lévy.] 
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Bacot  (Jacques),  né  à  Saint- Germain-en-Laye  le  4  juillet  1877.  Quai  d'Orsay, 

3i.  [LévT.] 
Badiob  (Olga),  née  à  Mitau  le  18  mars  187^,  Russe.  Passage  Stanislas,  i5. 

[Lefranc,  Roques.] 
Ballerot  (Marcel),  né  à  Paris  le  i3  janvier  1879,  professeur.  Rue  d'Assas, 

lolx.  [Lefranc] 
Barat  (Pierre  Ch.-J.),  né  à  Auxerre  le  3  octobre  1881.   Passage  Stanislas,  9. 

[Meillet,  Gaulhiot.] 
Bardy  (Gustave),  né  à  Belfort  le  2.5  novembre  1881,  lie.  1.,  dipl.  Études  sup. 

philos.  Rue  de  Aaugirard,  7^.  [Serruys,  Lebègiie.  ] 
Barennes  (Jean),  né  à  Castelnau-de-Modoc  le  i5  août  1887,  lie.  1.,  él.  Éc.  Cb. 

Rue  Jacob,  /i6.  [Longnon,  Roy,  Bémont.] 
Baron  (Arnauld),  né  à    Sauternes   le    18  décembre    i843,  agr. ,  professeur 

retraité.  [Villefosse,  Soury,  Lefranc] 
Baron  (François),    né  à  Narbonne  le    22   septembre    1888,  él.  Ec.  Ch.    Rue 

des  Boulangers,  27.  [Roy,  Lefranc] 
Barot  (Alexandre),  né  à  Pamproux  le  18  mai  i853.  Avenue  du  Parc-de-Mont- 

souris,  2.  [Thomas,  Gilliéron.] 
Barr  (E.-S.),  née  à  Glascow  le   ag   décembre  1888.  Rue  Sainl-Sulpice,  36, 

Ecossaise.  [Passy,  Lefranc] 
Barry  (Marc),  né  à  Sainte-Foy-lès-Lyon  le  2  3  septembre  i885,  lie.  I.  Rue 

Dupuytren,  1.  [Landry.] 
Basset  (Pierre),  né  à  Bugue  le  17  janvier  1886.  Avenue  Reille,  47.  [Barthé- 
lémy.] 
Beckuiaim  (Paul),  né  à  Rostock  (Mecklenburg)  le  8  décembre  1888,  Allemand. 

Rue  des  Feuillantines,  5.  [Gauthiot.] 
Bexeyton  (Jean- Joseph),  né  à  Néris-les-Bains  le  18  mars  1878,  lie  1.  Rue  Vil- 
lare  t-Joyeuse,  8.  [Châtelain,  HaussouUier,  Jacob.] 
Benichou  (R.-J.),  né  à  Alger  en  1890.  Rue   des  Carmes,  20.  [Clermont-Gan- 

neau.] 
Béraud  (Louis),  né  à  Nimes  le  16  mai  1888,  lie.  1.  Boulevard  Montparnasse, 

li.  [Lefranc] 
Berdcr  (Jules),  né  à  Saint-Pol-de-Léon  le  1"  janvier  1889.  Rue  des  Ursulines, 

12.  [Lefranc] 
Beiî^er  (Eugène),  né  à  Paris  le  7  mars  i889,él.Ec  Cli.Rue  Jacob,  19. [Roy.] 
Bkrtiioud  (Philippe),  né  à  Vitleaux  le  2 '4  fémer   1860;  Hospice  de  Bicétrc. 

[  Longnon ,  Villefosse.  ] 
Bessikrks  (Marins),  né  à  Sé^ur  le  12  juillet  187'!,  lie  I.  Avenue  Philippc-le- 

Boucher,  2,  Neuilly-sur- Seine.  [HaussouUier,  Jacob,  Desrousseaux,  Lebègue.] 
Bigot  (Jean),  né  à  Nouans  le  1 5  juin  i858,  lie.  dr.  Rue  du  Sommerard,   17. 

[Guieysse,  Moret.  ] 
Bn.iiiiXE  (Olga),  née  à  Petcrhof  le  5  juillet    t88.j,    Husse.    Rue   Paillet,    h. 

[Marouzeau.] 
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BiSKUPSKA  (Marie),  née  à  Kazimirek  le  lo  août  i885,  Polonaise.  Rue  des  Fosses- 
Saint-Jacques ,  10.  [Lévi,  Finot.] 

BissoN  DE  LA  Roque  (Fcrnand),  né  à  Bourseville  le  3o  juin  i885.  Rue  Saint- 
Jacques,  269.  [Guieysse,  Moret.] 

Blaizot  (Louis),  né  à  Sainte-Hermine  le  28  mars  1887,  lie.  1.  Rue  Madame, 
'i().  [Desrousseaux,  Lefranc] 

Blinc  (Louis),  né  à  Mazametle  7  mars  1888,  él.  Ec.  Gh.  Rue  Ghampollion,  3. 

[Roy] 
Blanchaud-Demouge  (Paule),  née  à  Toulouse  le  10  octobre  i883.  Rue  de  Pii- 

tcaux,  1.  [Morel-Fatio.] 
Blakchart  (Abel-Marie-Joscph),  né  à  Paris  le  1"  juillet  1866,  dipl.  Éc.  L.  (). 

Rue  de  l'Universilé,  38.  [Halévy.  ] 
Blaaclion  (Maurice),  né  à  Arcueil  le   1  4  juin  i885.  Rue  de  Bourgogne,  i5. 

[Barthélémy.] 
Blauco  y  Suarez  (Pedro),  né  à  Madrid  le  20  mai  1869,  Espagnol.Rue ius^'icu, 

li\.  [Morel  Fatio,  Passy,  Roques.] 
Bloch  (Jacques),  né  à  Paris  le  17  juillet  1881,  lie.  1.  Rue  de  Gluny,  11.  |  Is. 

Lévy.] 
Bloch  (Jules),  né  à  Paris  le  i"  mai  1880,  agr.,dipL  École  des  hautes  éludes. 

Boulevard  de  Vaugirard,  57.  [Sylvain  Lévi,  Meiilel.] 
Blo.xdiiëim  (David  S.),  né  à  Baltimore  le   i5   août   1886,  Américain.  Avenue 

Ledru-Rollin,  81.  [Longnon,  Thomas,  Gilliéron,  Roques.] 
Blim  (Edgar),  né  à  Paris  le   i3  mai  1890,  lie.  1.  Avenue  Ledru-Rollin,  100. 

[Roy.]    .  '  _ 

BoGAERT  (Pierre),  né  à   Rubrouck  le  17  août  i883,  lie.  1.,  dip.  Ktudi's  suj». 

Rue  Cassette,  18.  [Desrousseaux,  Lebègue.] 
Bohl  (Franz  M.  T.),  né  à  Vienne  le  iG  août  1882,  doct.  philos.,  Au'.iicliien. 

Rue  Mayet,  li.  [Scheil.] 
BoNNKAL  (Claude),  né  à  Chartres  le  28  juin  1887,  ^i*^-  '•  R"^^  de  Pontoise,  18, 

à  Saint-Germain-en-Laye.  [Roy.] 
BoNNEROT  (Jean),  né  à  Poitiers  le  5  juillet  188a,  attaché  à  la  Bibliothèque  de 

l'Université  de  Paris.  Rue  Marie-Rose,  8.  [Châtelain.] 
Bonnet  (Charles  Em.),  né  à  Besançon  lei5  juin  1888,  lie.  1.  Rue  Monge,  Sa. 

[  Havet ,  Landry.  ] 
Bonnet  (Marcelle),  née  à  Paris  le  28  juin  1890.  Boulevard  Feanmarehais,  i3. 

[Lefranc,  Chabot.] 
Bonnotte  (Frédéric),  né  à   Saint-Florentin  le    26   septembre  1890.  Rue   du 

Dragon,  16.  [Gilliéron.] 
Booth  (Reginald)  né  à  Londres  le  7   août  1890,  Anglais.  Rue  des  Ecoles,  38. 

[Bémont.] 
Borde  (Jane),  née  à  Paris  le  i5  février  1882.  Rue  Laromiguière ,  G.  [Soury.] 
Bosc  (Edouard),  né  à  Marseille  le  i4  lévrier  1886.  Rue  Claudc-Bernird,  5i. 

[Châtelain,  Lefranc] 
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BocARD  (Alain  de),  né  à  Coutras  le  ai  juillet  i88a.  Rue  de  Rennes,  ilifi.  [Roy, 
Bémont.  ] 

Boucher  (François-Louis-Léon),  né  à  Paris  le  2(3  novembre  i885.  Rue  du 
Regard,  ik.  [Roy.] 

BouDREAox  (Pierre),  né  à  Paris  le  2a  septembre  188a,  ancien  membre  de  l'É- 
cole de  Rome,  dipL  Ec.  des  hautes  études.  Rue  de  la  Glacière,  6.  [Jacob.] 

BouLAî^GER  (Léonce),  né  à  Paris  le  6  octobre  1857.  Rue  Barigny,  ai,  à  Meaux. 
[Lambert.] 

Boulât  (Eugène-Hippolyte),  né  à  Piacé  (Sarthe)  le  28  juillet  i8.j8.  Rue  Ville- 
neuve, 1,  à  Clichy-la-Garenne.  [Soury.] 

Bourdon  (Pierre),  né  à  Issoudun  le  5  avril  1880,  ajjr.,  ancien  membre  de  l'E- 
cole de  Rome.  Rue  de  TOdéon,  18.  [Lefranc] 

BouRGET  (J.-M.),  né  à  Paris  le  i3  mai  1889.  Boulevard  Saint-Michol,  3'i  bis. 
[Desrousseaux.  Lefranc] 

Bourguignon  (Jean- Joseph),  né  à  Charlcville  le  7  avril  1876.  Rue  Valentin- 
Haùy,  9.  [Reuss.] 

Bourguignon  (Paul),  né  à  Mattaincourt  le  i4  décembre  i883,  lie.  I.  Rue  du 
Cherche-Midi,  88.  [Jacob,  Desrousseaux,  Scrruys,  Lebègue.] 

Bourquin  (Maurice),  né  à  Tournai  le  20  novembre  i88i,  avocat,  Belge.  Rue 
de  Castigllone,  7.  [Lefranc] 

Bouvier  (Emile),  né  à  Castelnaudary  le  22  décembre  1886,  lie,  él.  Ec.  N.  Rue 
d'Llm,  45.  [Havet.] 

Bouvier  (Pierre),  né  à  Paris  le  91  juillet  1887,  éL  Ec.  Gh.  Place  Saint-Sul- 
pice,  7.  [Longnon.] 

BoYD  (Mary  R.),  née  à  Rallymacool,  Lellerkenny,  le  8  juin  1880,  M.  A.,  Irlan- 
daise. Rue  d'Assas,  76.  [Thomas,  Passy,  Roques.] 

Brillant  (Moïse)  né  à  Combrié  le  i5  octobre  1881,  lie.  L  Rue  Raynouard,  71. 
[Haussouilier.] 

Bronnk  (Marguerite),  née  à  Lyon  le  27  février  1887.  Rue  de  l'Estrapade,  17. 
[Passy.] 

Bruneal  (Charles),  né  à  Givet  le  19  novembre  i883,  agr. ,  proL  au  lycée  d'E- 
vreux.  [Thomas,  Gilliéron.] 

Briinig  (Hanna),  née  à  Geestemiinde  le  l'i  août  1882,  Allemande.  Rue  Vavin, 
5.  [Lefranc] 

Burger  (Edouard),  né  à  Dijon  le  i3  janvier  1890.  Rue  Dadioud,  29.  [Lon- 

gnoQ-  I  ...       ; 

BuRGUN  (Achille),  né  à  Saint-Pétersbourg  le  7  janvier  i88i,  lic.l.,  dipl.  Eludes 

sup.  Rue  Poussin,  6.  [Meillet,  Gauthiot.] 

Canet  (Louis),  né  à  Rouen  le  18  juillet  i883,  dipl.  Etudes  sup.  Hue  de 
Rennes,  169.  [Lebègue.] 

Caumeau  (Lucien),  né  à  Troyes  le  i3  juin  1888.  Rue  de  Buci,  27.  [Barthé- 
lémy.] 
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Cknival  (Pierre  Hellouiii  de),  né  à  Heure  (Orne)  le  ao  novembre  1888,  lie. 

dr. ,  cl.  Ec.  Ch.  Ruo  Saint-Placide,  Mi.  [Roy.] 
Cerf  ( Georges ),  ne  à  Paris  le  10  octobre  1890.  Rue  de  Malte,  06.  [Longnon, 

[L^  ranc] 
GuANTÉBAC  (Edmond-Bertrand  de  la  Gropte  de),  ne  à  Gires-lôs-Mello ,  y  demeu- 
rant, le  3i  mai  1888,  él.  Ec.  Gb.  [Longnon.] 
Chanlreau  (Louis),   né  à  Paris  le   19  juillet  i8'i5,Rue  Saint-Martin,  SaS. 

[Longnon,  Passy,  Lofranc] 
Chapira   (Bernard),  né  à  Salled  (Palestine)   le    18   mars   1880,   Autrichien. 

Rue  de  la  Pitié,  16.  [Is.  Lévy,  Lambert.] 
Chaklier  (duslave),  né  à  lluy  le  30  juillet  188.'),  docl.  philos.,  Belije.  Quai  des 

Grands-Augustins,  1761s.  [Lefranc] 
Charvériat  (Emile),  né  à  Alger  le  9  février  1889,  I^"*^  '^^^  Regard,  1.  [Ville- 
fosse.] 
Chasle  Pavie  (Joseph),  né  à  Angers  le  6  octobre   i863,  lie.  dr.   Boulevard 

Montparnasse,  90.  [Bérard.] 
Châtelain  (Henri-Louis),  né  à  Sainl-Queotin  le  i3  août  1877,  agr.,  doct.  I., 

prof,  au   lycée  de   Tourcoing.  Boulevard  de  Port-Royal,  4g.  [Thomas,  Gil- 

liéron.] 
Ghksnkau  (Jean),  né  à  Bordeaux  ie  5  décembre  i884,  lie.  hist.  Rue  Toullier, 

11.  [Lefranc] 
Chbsnier  do  Cheshe  (André),  né  à  Gbarenton-le-Ponl  le  97  janvier  1888.  Rue 

Saint-Louis  en-lTle ,  58.  [Lefranc] 
Cheville  (Jean),  né  à  Tarbes  le  1"  septembre  i88().  Rue  Jean-de-Beauvais,  28, 

[Lefranc] 
Chiurlo  (Hugues),  né   à   Gorilz  le    ik  décembre  i883,  Aulricliien.  Rue   de 

l'Abbé-de-l'Epée,  3.  [Thomas.] 
Glémang  (Raymond),  né  à   Strasbourg  le    19  juillet   1882.   Villeneuve-Saint- 
Georges,  Hôtel  de  Aille.  [Thévenin,  Villefosse,^  Guieysse.] 
Clodzot  (Henri),  né  à  Niort  ie  17  septembre  i865,  conservatem-  de  la  bibl. 

Forney.  Avenue  Ledru-Roliin,  80.  [Lefranc] 
GwDts  (George),  né  à  Paris  le  10  août  1886,  lie  1.  Boulevard  do  Gourcelles, 

83.  [Lévi.j 
GoiiEN  (Gustave),  né  à  Bruxelles  le  ai  décembre  1879,  doct.  dr.  philos,  Belge. 

Rue  Severo,  3.  [Thomas,  Gilliéron,  Lefranc,  Roques.] 
CouEN  (Marcel),  né  à  Paris  le  6  février  i88i,  agr.  gramm.  Chaussée-d'Antin, 

51*.  [Halévy,  Meillet,  Lambert,  Barthélémy.] 
Gollins  (Charles),   né  à  Saint-Louis  le  i5  avril  i883,  B.  A.,  Américain.  Rue 

Notre-Dame-dcs-Champs,  99.  [Lefranc] 
GoLLOMi'  (Paul),  né  à  iNiorl  le  i.5  septembre  i885,  lie  1.,  él.  Ec  N.  snp.  Rue 

d'Uhn,  45.  [Meillet,  Serruys.] 
Colombie  (Joseph),  né  à  Castres  le  iG  octobre  1886,  él.  Ec.  Gh.,  lie.  1.  Rue 

Cujas,  18.  [Roy,  Longnon,  Lefranc] 
CoRBiERRE  (Auguste),  né  à  Rennes.  Rue  Cassette,  7.  [Lefranc] 
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Corvi  (Jean),  né  à  Toutora  (Roumanie)  le  26  octobre  1878,  lie.  1.,  Roumain. 

Rue  de  Comniaillo,  8.  [Reuss,  Lefranc] 
CoDiiTEcnissE  (Maxiinilien),  né  à  Liilo  le  s'i  août   1889,  él.   Ec.  Ch.  Rue  Gay- 

Lussac,  6.  [Roy.] 
Coussol  (Marcel),  né  à  Gharenton  le  3o  juillet  1891.  Rue  de  Dijon,  1.  [Lon- 

gnon.] 
Cdneo  d'Ornano  (André),  né  à  Elbeuf  (Seine-Inférieure)  le  i3  avril   i88i. 

Rue  Gasimir-Périer,  G.  [Landry.] 

Da  Gosta  (Maurice),  né  à  Rayonne  le  20  juillet  1880,  lie.  1.  Rue  du  Gardinal- 

Lemoine,  63.  [Morel-Fatio,  Lefranc] 
Dainville  (Maurice  de),  né  à  Firlieix  le  36  septembre  188G,   cl.  Éc.  Gh.  Rue 

Madame,  70.  [Roy.] 
Dalmer  (Marie),  née  à  léna  le  9  janvier  i856.  Allemande.  Boulevard  Sainl- 

Micbel,  96.  [Thomas,  Lefranc,  Roques.] 
Dangy  (Maurice),  né  à  Poitiers  le  8  juin  1889,  •^'P'-  Éc  L.  0.  Rue  Voltaire, 

7.  [Lévi.] 
Daniel  (Valérie),  néeà  Bruxelles  le  7  février  i88'i,  doct.  philos.,  I.,  Belge.  Rue 

de  la  Sorbonne ,  8.  [Havet,  Psichari,  Desrousseaux.] 
Daveluy  (Charles),  né  à  la  Rochelle  le  17  octobre   1829.  Boulevard  Brune, 

107.  [Glermont-Ganneau.] 
Davies  (William),  né  à  Glydach  Swansca  le  27  oclolire  1886,  GallvU.  Rue  de 

la  Santé,  4G.  [Passy.] 
Davison  (Ellen  Scott),  née  à  Louisville,  Kentucky,  le  2  4  juin  i86'i,  doct.  de 

rUniv.  de  Golumbia,  Américaine.  Rue  de  Mézières,  6.  [Thomas,   Bémonl.] 
Davoust  (Albert),  né  à  Paris  le  20  juillet  1888.  Rue  Nollet,  81.  [Longnon.] 
Decuazai   (Anna),    née  à  Paris  le    27   mai    1889.   Rue  de   ÎVormandie,    3 

[Lefranc.] 
Decosisck  (Joseph),  né  à  Tourcoing  le  .5  mars  1882,  lie.  1. Rue  de  Vaugirard, 

7Z1.  [Jacob,  Serruys.] 
Decq  (Edouard),  né  à  Paris  le  22  avril  1889,  él.  Éc.  Gh.  Rue  de  Grenelle,  80. 

[Longnon,  Roy.] 
Delatorte  (Louis-Joseph),  né  à  Saint-Hiiaire-du-Harcouët  le  22  octobre  1876, 

doct.  philos.  Rue  de  Paris,  211,  à  Glamart.  [Scheil.] 
Delarle  (Henri),  né  à  Genève  le  19  août  i883,  lie.  1.,  Suisse.  Rue  Soulllot,  3. 

[  Desrousscaux ,  Lebègue.  ] 
Delcourt  (Gaston),  né  à  Ismaïlia  (Egypte)  le  ik  avril  1888.  Boulevard  Saint- 
Michel,  i4i.  [Lefranc,  Chabot.] 
Delhaxlie  (Maurice),   né   à  Liège  le   19  août   1878,  doct.  philos,   et  lettres, 

Belge.  Rue  Descartes,  i3.  [Haussoullier.] 
Descbamps  (Paul),  né  à  Paris  le  19  septembre  1888,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  Gre- 
nelle, 3.  [Longnon,  Roy.] 
Despras  (Pierre),  né  à  Nanteuil-Saacy  le  21  juin  1888,  él.  Ec.  Gh.  Rue  Ger- 

nuschi,  6.  [Roy.] 
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Dkssls-Lauark  (Alfred),  né  à  Paris  le  ao   mors  187/1.  ^^^  Leclerc,  G.  [Lam- 
bert.] 
Diamaiili  (René),  né   à   Sancoinsie  l 't  mai  1888.  Avenue  de  Viilars,  5.  [Lon- 

gnon,  Lefranc] 
DivKRRKS  (Paul),  né  à  Lorient  le  12  décembre  1880.  Boulevard  Montparnasse  , 

1 3o.  [Gaidoz,  Lot.] 
DuDREY  (Lucie),  née  à  Lyon,pul)liciste.  Rue  Parrot,  8.  [Soury.] 
Duddey  (Louise),  née  à  Georgetown  le  i5  novembre  i884,  B.  A.,  Amévicamp. 

Rue  de  Chevreuse,  h.  [Lefranc] 
DiFRKSNE  (Maurice),  né  à  Grenoble  le  19  septembre  1881,  lie.  1.  Rue  de  la 

Sorbonne,  ih.  [Lévi.] 
DcGAs  (Emile),  né  à  Alais  le  8  avril  1881,  doct.  dr. ,  dipl.  Études  sup.  Rue 

Gay-Lussac,  68.  [Lefranc] 
Dujardin  (Edouard),  né  à  Saint-Gervais   le   10   novembre  i86i,  dipl.  Ecole 

des  liantes  études  (Se.  rel.)  Avenue  du  Bois-de-Boulogne,    1^.  [Lévy.] 
DopoNT  (Henry),  néà  Séry  les-Mézières le  26  février  i884,lic.  l.,anli,  paléogr. 

Rue  Corneille,  5.  [Longnon,  Roy.] 
Dulton  (Elhcl) ,  née  à  Sale  le  '1  mai  1880.  B.  A.,  Anglaise.  Rue  Saint-Sulpicc , 

36.  [Passy,  Lefranc] 

Einstein  (Maria),  née  à  Munich  (Bavière)  le  iS  novembre  1881,  doct.  I.,  Alle- 
mande.^mq  Jacob,  27.  [Thomas,  Gilliéron,  Rocpies.j 

EisENBETD  (Maurice),  né  à  Paris  le  ^ijuin  i883.  Rue  Vauquelin,  h.  [Lambert.] 

El  Sawy,  néà  Magaga (Egypte)  le  1"' juillet  i883,  lie  dr.  de  l'Egypte,  Kiryplien, 
Rue  du  Sommerard,  17.  [Lévy,  Barthélémy,  j 

Endres  (Joseph),  né  à  Hammelbnrg  (Bavière)  le  i5  janvier  i883,  Allemand. 
Lycée  Henri  W.  [Thomas,  Gilliéron,  Lefranc] 

Engel  (Peter),  néà  Pfungstatt  le  12  juin  1889,  Allemand.  Rue  Saint-Jacques, 
.34.  [Lefranc] 

Erjjoni  (Vincent),  né  à  Omessa  (Corse),  le  10  février  i858.  Rue  Cassette,  lO. 
[Scheil.] 

Estienne  (Joseph),  né  à  Vannes  le  29  avril  1887,  lie  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue 
Linné,  6.  [Roy.] 

Faddegon  (Johan  Melchior),  né  à  Amsterdam  le  3i  octobre  1871  ,  Hollandais. 

Professeur.  Avenue  de  la  République  à  Montronge,  67.  [Guieysso.] 
Fagnaiit  (Anna),  née  à  Springlîeld,  Mass.,  le  28  juin  1889  ,  B.  A.,  Américaine. 

Rue  des  Fossés-Saiut-Jacques,  18.  [I^assy.] 
Fassbinder  (Franz),  né  à  Trêves  le  10  juin  \%M) ,  Allemand.  Rue  de  la  Cosson- 

nerie,  7.  [Thomas,  Lt franc] 
FàWTiER  (Robert),  né  à  Bône  (Constantine)  le  a3  août  i885,  lie  I.,  dipl. 

d'Études  sup.  liist.  et  géogr.  Rue  de  Berlin,  33.  [Lot.] 
Fayard  (Marie-E.),  née  à  Lyon  le  1"  mai  187a.  Rue  Fromentin,  10.  [Lefranc] 
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Feldstein  (Raymond),  né  à   Paris  le   8  juillet  1891.  Rue   Oberkampf,  66. 

[  Lefranc.  ] 
Felkol  (Gustave),  né  à  Znaim  (Moravie)  le  96  septembre  i884,  Autrichien. 

Rue  des  Feuillantines,  5.  [Gauthiot. ] 
Fenet  (Constant),  né  à   Mostaganem  (Algérie)  le  21  févr.  1877,  lie.  dr.  Bou- 
levard Saint-Germain,  20.  [Lévi,  Finot.] 
Finnbogason  (Gudmundur),  né  à  Arnarstapi  le  6  juin  1870.  M.  A.,  Islandais. 

Rue  du  Sommerard,  i5.  [Soury.  ] 
Flacbaire  (Clément),  né  à  Pierrelatte  le  28   août  1887,  ^^'   ^^-  ^-  ^"P*    ^^^ 

Gay-Lussac,  Ba.  [Bérard,  Lambert,  Finot.] 
Fourcassié  (Jean),  né  à  Albi  le  17  octobre  188     'lie.  1. ,  dipl.  Etudes  sup.  Rue 

Lagrange,  3.  [Lefranc] 
FouRNiEn  (Pierre),  né  à  Saint-Germain-Lembron  le  19  décembre  i885,  él. 

Ec.  Cb.  Rue  Gay-Lussac,  46.  [Longnon,  Roy.] 
FiîANçois  (Louis),  né   à  Paris   le  2   nov.   1882,   lie.   1.  Rue  de  Rivoli,    186. 

[Landry.] 
Frémoni-Saint-CbalTray  (Bertbe),  née  à  Paris.  Rue  de  Seine,  5/i.  [Soury.] 
Friedmann  (Guillaume),  né  à  Vienne  le  19  mars  188/1,  doct.  philos,  Autrichien. 

Rue  deTournon,  33.  [Longnon,  Thomas,  Morel-Fatio ,  Gilliéron,  Lefranc, 

Roques.] 
Friese  (Else),  née  à  Grossjauth  le  21  février  1  872  ,  prof,  d'allemand,  Allemande. 

Désert  de  Retz  (Seine-et-Oise).  [Passy.] 

Gailly  de  Taurines  (Charles),  né  à  Charleville  le  3  décembre  1857,  lie.  dr. 
Avenue  Malakoff,  4.^.  [Longnon,  Thévenin.] 

Galland  (Modest-Léopold),  né  à  Verdun  le  i5  octobre  1867.  Avenue  des  Go- 
belins,  3  3.  [Lambert.] 

GAisnic  (Gabriel),  né  à  Rennes  le  2  5  septembre  1886,  él.  Ec.  Cb.  Bourg-la- 
Reine,  Rue  de  la  Bièvre,  1  ter.  [Roy,  Lefranc] 

Gauche  (Claude  P.  A.),  né  à  Fontelle  le  17  mars  1857.  Rue  des  Immeubles- 
Industriels,  12.  [Barthélémy.] 

Gautheron  (René),  né  à  Devrouse  le  26  novembre  1876,  agr.  Rue  Bassano, 

I.  [Lefranc] 

Gautieb  (Jos.  Etienne),  né  à  Oullins  le  6  septembre  1861,  dipl.de  TP^cole des 

hautes  études.  Rue  d'Assas,  73.  [Scheil.] 
Gazaniou  (Edouard),  né  au  Puy  le  29  juillet  1880.  Rue  du  Cardinal-Lemoine, 

I I.  [Lefranc] 

Gebelin  (François),  né  à  Bordeaux  le  27  février  i884,  lie  1.,  él.  Ec  Ch.  Rue 
de  Seine,  35.  [Roy,  Longnon.] 

Gelzer  (Heinrich),  né  à  léna  en  janvier  i883,  doct.  philos..  Allemand.  Rue  Ra- 
cine, 17.  [Gilliéron.] 

Gknodtllac  (H.  de),  né  à  Rouen  le  i5  mars  1881,  doct.  tbéol.,  dipl.  Ecole 
des  hautes  études.  Rue  du  Cherche-Midi,  118.  [Scheil.] 
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Gcrvais  (Roger),  né  au  Ghàteau-du-I.oir  lo   ii  julllol  188G,  lie.  \.  Passage  de 

l'Indiistrio,  17.  [Guieysso,  Fiiiol.] 
Giliibert  (Aline),   née   à   Avignon  en  juin    1876.   Rue   de  la   Sorbonne,   h. 

[Lefranc,  Longnon,  Soury.] 
GiRALDET  (Gustave),  né  à  Moutiers-lès-Mauxfails  le  20  février  i88i.  Rue  Sa- 

lory,  38,  à  Versailles.  [Lambert.] 
GiROD  (Eugène),  né  à  Montliureux-sur-Saône  le  20  avril  1886,  lie.  dr.,  cl. 

Ec.  Ch.  Rue  Saint-Antoine,  ai.  [Longnon,  Roy.] 
Godet  (Marcel),  né  à  Gancby ( Somme )  le  25  juin  1882,  lie.  1.  etdr. ,  él.  Ec. 

Ch.  Rue  du  Cardinal-Lemoine ,  71.  [Lefranc] 
Godin  (André),  né  à  Paris  le   19  avril   i883,  lie.  dr.  Avenue   Trudaine,   '17. 

[Guicyssf.] 
Godraar  (Henri),  né  à  Revigny  le  3  juillet  1877,  doct.  dr.  Rue  Claude-Bernard, 

^17.  [Soury,  Lefranc.] 
GoTTELAND  (Jean),  né  à  Bordeaux  le3o  novembre  1886,  él.  Ec.  N.,  dipl.  Eludes 

sup.  Rue  d'Ulm,  /j5.  [Bérard.] 
Goulier  (Raymond),  né  à  Paris  le  8  juillet  1898.  Rue  des  Fossés-Saint-Jactjucs, 

G.  [Longnon.] 
Grabois  (Maurice),  né  à  Nikouieinoff  le  21    août  i885,  doct.  dr.  Rue  Vieille- 

du-Temjile,  ifi.  [Lambert.] 
Grdndy  (Ibrahim),  hé  à  la  Canée  (Crète)  le  8  janvier  i883.  Turc.  Rue  Gay- 

Lussac,  12.  [Halévy,  Psichari.] 
Grinevitche  (Georges),  ne  à  Poltava  le  h  juillet  1890,  Russe.  Rue  des  Beaux- 
Arts,  i3.  [Havet,  Châtelain,  Desrousseaux,  Lefranc,  Lebègue. ] 
Grunbey-Fernandy  (Gérard),  né  à  Bucarest,  Roumain.  Rue  de  Trévise.  [Le- 
franc. ] 
Guédei  (Jean),  né  à  Goligny  le  1"  août  i88.5,  lie.   1.,  dipl.  Eludes  sup.  Rue 

desUrsins,  ig.  [Longnon.] 
GuiGUE  (Albert),  né  à  Lyon  le  7  avril  1888,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Claudo-Bernard , 

77.  [Longnon.] 
Guilleminot  (Pierre),  né  à  Paris  le   12  juillet  1891.  Rue  de  Vaugirard,  4i. 

[Longnon.] 
Gliton  (Paul),  né  à  Châteaumeillant  le  6   septembre  1889,  agr.  Rue  Jean- 

Vaurv,  8.  [ Morel-Fatio ,  Lefranc] 
Guse  (Edith),  née  à  Greifswald  le  2   février  1888,  Allemande.  Rue  Georgos- 

Viile,  10.  [Reuss.] 
Gustav  (Ella) ,  née  à  Berlin  le  G  mai  1 S83  ,  Allemande.  Bue  Vavin ,  5.  [Lefranc] 
Gutesmans  (Samuel),  né  à  Galalz  le  27  février  1 85a.  Rue  de  la  Petite-Faucille,  1 , 

à  Vitry-sur-Seine.  [Cleinionl-Ganneau,  Lambert.] 

Hacein  (Joseph),  né  à  Boevange-sur-Attret  le  8  novembre  1886,  Luxembour- 
geois. Bue  Debrousse,  2  [Lévi,  Finol.] 

Halpern  (Nosson),  né  à  Bielostok  le  ai  janvier  i884,  Russe.  Rue  Delambre, 
26.  [Lefranc] 
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Harlmann  (Hermann),  né  à  Nassau  le  i5  juillet  i883,  Allpinaml.  Ww  Saiut- 
André-des-Arts,  28.  [Passy.] 

Heaton  (H.  C),  né  à  Walerbury,  Conn.  le  21  mars  i885,  AMericain.  Rue  du 
Sommerard,  9.  [Thomas,  Morei-Falio,  Roques.] 

HiRscu.voEii  (Charles),  né  à  Versailles  le  29  mars  1888,  lie.  1.,  él.  Ér.  Ch.  Rue 
de  Rivoli,  186.  [Longnon.] 

HoGu  (Louis),  né  à  Angers  le  U  juillet  1887,  lie.  I.,  dipl.  Études  sup.  Ruo 
Férou ,  1 1 .  [  Lefranc.  ] 

Hugues  (Marie-Rose),  née  à  Toulon,  Rue  delà  Chaise,  29.  [Lefranc.] 

Hlisman  (Georges),  né  à  Valencionnes  le  3  mai  1889,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Mozart, 
5/1  bis.  [Lot.] 

Hunkins  (Charles),  né  à  East  Haverhill,  Mass.,  le  i3  mars  1869,  A.  R.,  Améri- 
cain. Rue  de  la  Sorbonne,  12.  [Lefranc.] 

Huret  (Edmond),  né  à  Paris  le  21  janvier  1888.  Rue  Saint-Merri,  3o.  [Le- 
franc. ] 

Huvey  (Fernand),  né  à  Paris  le  20  juillet  i8yo.  Rue  Notre-Dame-de-Nazarelh , 
34.  [Longnon.] 

Isabey  (Rlanche).  Avenue  Kléber,  70.  [Soury.] 

Isabey  (Mauriee),  né  à  Rambouillet  le  3  janvier  i863.  Avenue  Kléber,  70. 

[Soury.] 
Itier  (Anatole),  né  à  Montpellier  le  ih  mai  1887,  él.  Ec.  N.  sup.  Rue  d'Ulm, 

tib.  [Haussoullier. ] 

Jacob   (Jean    M.  F.),  né  à  Locmariaquer  le   3o  mai    1882.  Rue  Férou,    11. 

[Gaidoz.] 
Jacob  (Jules),  né  à  Brienon-sur-Armaneon  le  6  juillet  1807.  Avenue  du  Marché, 

7,  à  Charenton-le-Pont.  [Clerraont-Ganneau,  Chabot.] 
Jean  (Marius),  né  à  Jouy-sous-lcs-Côtcs   (Meuse)  le  26  février  1879.  Rue  du 

Cherche-Midi,  88.  [Finol.] 
Jolibois  (Emile),  né  à  Albi  le   16   février   i885,   dipl.   Eludes   sup.  Rue  de 

Poissy,  l5.  [Lefranc] 
JosEs  (Ethel  Cécilia),née  à  Cardifl",  S.  VVales,  le  18  octobre  1  884.  H.  S.,  M.  L., 

Anglaine.  Rue  de  i'Estrapade,  10.    [Lot,  Roques.] 
Jones  (Llewelyn),  né  à  Bangor  le  2;j janvier  i88'i.  B.  A.,  Gallois.  Grande-Rue, 

27,  à  Bourg-la-Reine.  [Passy.] 
Jourdan  ((Maurice-Pierre),  né  à  Paris  le  la  février  1898.  Rue  du  Chomin-dc- 

Fer,  28.  [Longnon.] 
JoLY  (Pierre),   né  à  Mantes-sur-Seine  le   i4   novembre   i885.   Parvis    Notre- 
Dame,  6,  à  Mantes.  [Lévi,  Finot.] 

Kaufmann  (Judah),  né  à  Balta  (Podolie)  le  8  mai  1887,  Ruase.  Rue  Lacépède, 
20.  [Psicliari.] 
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Kaufmann  (Werner'),  iic   à  Gisikon  lo  9 A  avril  t88'i,  Suisse.  Rue  cl<^s  Feiiil- 

lantines,  5.  [Thomas,  Gillit^ron ,  Lefranc] 
Keij.er  (Louis),    né  à   Saint-Brice-sous-Forèt  le   30  août  1886,  lie.   1.    Rue 

Pierre- Gué  fin,  8.  [Lebèpue.] 
KKRGor.LAï  (Armand  dk),  ne  à  Paris  le  3  ortobre  i883,  lie.  dr.  Rue  Nilot,  9. 

[Lefranc.  ] 
Kledisch  (Hans),  né  à  Dresde  le  8  mars  t885,  Allemand.  Rue  Clial<;rin,  10. 

[Lefranc,  Roques.] 
Kousmitcliefr( J.-P. ),  né  à  Stari  Boliovitcli  li-  lô  mai  i88'i.Rue  Saint-Jacques, 

ai'i.  [Gautliiot,  Barlliéleiny.] 
Krause  (Ida),  née  à  Berlin  le   î'i  janvier  i883,  Allemande.  Rue  du  Parc-Royal, 

1  a .  [  Lefranc.  ] 

Laclièze   (Joseph),   né   à   Fontainebleau   le  y    août  1888,  dipl.  Eludes   suj). 

Rue  Férou,  11,   [Lefranc] 
Lacombe  (Georges),  né  à  Ortliez  le  3i  janvier  1879  lie.  1.    Boulevard   Saint- 
Michel,  137.  [Gauthiol,  Soury.] 
Lafitte  (Jean),  né  à  Fourmies  le  12  déc.  1881,  lie.  se.  n.  Rue  Lacépède,  32. 

[Lévi,  Finot.] 
Lamrekt  (Elie),  néà  Rayonne  le  in  avril  1888,  él.  Ec.  N.  siip.  Rned'CIm.  /i.^), 

[Gauthiot.] 
Lamiot  (Orner),  né  à  Fiers  le  1"  ocl.  187G,  répétiteur.  Rue  du  29-Juillct,  G. 

[Lefranc] 
Lanco  (Pascal),  né  au  Palais  le  13  avril  1879,  él.  Ec  Ch.  Boulevard   Saint- 
Michel,  lag.  [Longnon,  Roy.] 
Landmaan  (David),  né  à  Botosani  eu  i88(3.  Roumain.  Rue  de  Bellefond ,  32. 

[Lefranc] 
Lang  (Emmanuel),  né   à  Nancy  le   20  ocl.    1877,  él.  dipl.  de  l'Ec.  des  L.  (). 

Rue  Danton,  3.  [Lévi,  Finot,  J.  Bloch.] 
LÂngfors    (Artur),  né  à  Raumo  le  12  janvier  1881,  doct.  de  l'Université  de 

Helsingfors,  Finlandais.  Avenue  Mac-Mahon,  3.  [Thomas.] 
Laporte  (Edouard-Georges-Auguste),  né  à  Paris  le  3  mars  1870,  secr.  Soc 

d'ethnographie.  Route  Nationale ,  à  Cormeilles-en-Parisis.  [Guieysse.  ] 
Larnaude  (Marcel),  né  à   Sainte-Adresse  le  2/1   avril    1886,  él.  Ec.   \.  sup. 

Rue  d'Ulm,  [>:).  [Bérard.] 
Latouche  (Robert),   né   au  Mans  le  2'i   novembre   1881,  lie.   1.,  dr. ,    arch. 

pal.",  dipl.  Ec  des  hautes  études.  Bue  de  l'Odéon,   10.  [Bcmonl,  Longnon, 

Lot."] 
La  Tour  (Charles  de),  né  n  Clermont-Ferrand  le  20  janvier   iS.Sç).  Rue  des 

Saints-Pères,  76.  [Roy.] 
Lavedan  (Pierre),  né   à  Boulogne-sur-Seino   le  29  mai  188.'),  dipl.  Et.  sup., 

él.  Éc  N.  Rue  d'Ulm.  Ii5.  [Haussoullier.] 
Laville  (André),  né  à  Paris  le  20  déc  i856,  préparateur  à  l'Ec.  des  Mines. 

Avenue  des  Gobelins,  39,  [Guieysse,  Moret. ] 
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Lazard  (Michel),  né  à  Paris  le  6  avril  18^0,  lie.  dr.   Rue  Boutarel,  2.  [Le- 

franc] 
Leacli  (Guy  Seely),  né  à  ^^'ool\vich,  Kenl,  le   17  mars  1880,  B.  A.,  Anglais. 

Rue  des  Bernardins,  17.  [Passy. ] 
Leblanc  (Gabrielle),  née  à  Paris.  Rue  d'Ulm,  3/t.  [Soury. ] 
Leclorc  (  Louis-Emile),  né  à  Bracliay  le  18  juin  i86o,  lie.  1.  Rue  Le  Verrier,  i5. 

[Longnon.] 
LEcooni-LARMÉE  (  Elizabeth  ) ,  née  à  Reims.  Boulevard  Sainl-^lichel ,  /17.  [Lefranc] 
Lecourt  (Marcel),  né  à  Paris  le  21   oclobre  1881,  dipl.  Etudes  sup.  Boule- 
vard Saint-Michel,  67.  [Châtelain,  Thomas.] 
LÉcuREix  (Lucien-Th.),  né  à  Brest  le  9  août  1880,  agr.  1.  Rue  Madame,  a3. 

[Lefranc,  Psichari,  Thomas.] 
Lefeuvre  (Pierre),  né  à  Nantes  le  16  mars  186a,  prof,  libre.  Rue  Vauquelin, 

1.  [Lot.] 
Lefort  (Victor-Emile),  né  à  Chauny  le  29  mai  i8tîo.  Rue  Gravcl,  77,  à  Leval- 

lois-Perret.  [  Psichari,  Soury.  ] 
Legendre  (Paul),  né  à  Lonjumeau  le  27  avril  1869,  agr.  gr. ,  dipl.  Ecole  des 

hautes  études,  prof,  au  lycée  Michelet.  [Châtelain.] 
Lkgraix  (Léon),  né  à  Landrecies  (Nord)  le  16  juin  1878,  lie.  anglais  et  alle- 
mand. Boulevard  Saint-Germain,  2  36.[Scheil,  Psichari,  Serruys,  Lebègue.] 
Legras   (Henri),   né    à   Rouen  le   98  septembre    1882,  doct.  dr.   dipl.  hist. 

[Thévenin.] 
Lejeune  (Robert),  né  à  Orléans  le  6  juillet  1887,  dipl.  Eludes  sup.  Rue  Madame, 

37.  [Lefranc] 
Lemoine  (Henri-P.-M.),    né  à  Monlfermeil  le  4  août   1889,   él.  Ec.  Ch.  Bue 

de  Vaugirard,  61.  [Longnon,  Roy.] 
Le  Normand  (Paul),  né  à  Sainte-Marie-aux-Mines  le  i5  avril  1870.  Rue  Saint- 
Guillaume,  2^.  [Lefranc] 
Letocrneau  (F.aure),  née  à  Paris  le  2  août  i886-  Rue  de  Poissy,  9.  [Lefranc, 

Longnon.  ] 
Lévy-Bruhl  (Henri),  né  à  Paris  le  18  déc  188/1,  lie.  1.,  dr.  Rue  Lincoln,  7. 

[Is.  Lévy.] 
LiBKR  (Maurice),  né  à  Varsovie  le  3  septembre  1886.  Rue  de  Clignancourt, 

O7.  [Psichari,  Lambert,  Is.  Lévy.] 
Lichnerowiez  (Jean),  né  à  Ambert  le   12  août  1876,  lie  1.  Rue  Madame,  79. 

[Havet,  Desrousseaux.] 
Liesta  (Georges),  né  à  Paris  le  8   août  1887.  Rue  Lafayetle,  16G.  [Lefranc, 

Chabot.] 
Lincoln  (George-L.),  né  à  Boston  le  8  ocfobre  187/1  A.  B.,  A.  M.,  Américain. 

Boulevard  Baspail,  /12.  [ Morel-Fation  ,  Roques.] 
LoEvv  (Jean),  né  à  Paris  le    lA   novembre  1886,  lie.    I.,  él.  Ec.  Gh.  Rue  de 

Rivoli,  226.  [Roy.] 
LoiRETTE   (Gabriel),    né  à  Labastide-l'Évêque   le   22   septembre    188A,    dipL 

Etudes  sup.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  Fleurus,  22.  [Longnon,  Roy,  Bémont.] 
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Lorgnon  (Jean),  né  à  Paris  le  5  juillet  i  887,  él.  Ec.  Ch  Rue  de  Bourgogne,  5i2. 

[HaussouHier,  Bérard.] 
Louis  (Gabrielle),  née  à  Paris.  Rue  Anloine-Roucher,  a.  [Lefranc] 
Lur-Saluces  (Alexandre  de),  né  à  Saulernes  le  3i  juillet  iS.'Jo.  Rue  Duniont- 

d'Crville,  10.  [Soury.] 
Lyon  (Ernest),  ne  à  Limoges  le  16  août  1881,  lie.  1.,  dr.  Square  Maubeuge,  .3. 

[Roy,  Lot,  Béraont.] 

Mailret  (Jehanne),  née  à  Paris  le  7  avril  187a.  Rue  Gerbillon,  7.  [Clormont- 

Ganneau,  Lambi'rt.  ] 
Malet  (Eugène),   né  à    Rochoforl-sur-Mer   le   5    décembre    iSfit).  Boulevard 

Sébastopol,  ï)'].  (Marouzeau.j 
Malézieux  (Anna  de),  née  à  Bapaume.  Boulevard  Saint-Germain ,  i3.  [Réraont, 

Soury.] 
Mann  (Maurice),  né  à  Varsovie  le  lA  août  1880,  doct.  pbilos.,  Polonais.  Rue 

Grégoire-de-Tours,  19.  [Lefranc] 
Manziarly  (Irma  de),  née  à  Moscou  le  7  août  1878.  Rue  Marbeuf,   9.  [Finot, 

Lévi.  ] 
Maiichal  (Henri),  né  à  Paris  le  a'i  juin  187G,  Inspecteur  des  bàtimenls  civils 

en  ludo-Cliinc.  Rue  Lamack,  6.  [Lévi,  Lefranc] 
Mahignan  (Albert),  né  à  Nîmes  le  28  août    1859.  Rue    des  Beaux-Arts,    h. 

[Thévenin.  ] 
Martens  (Agnès) ,  née  en  Estonie  le  9  avril  1855,  Allemande.  Rue  Spontini,  ()i. 

[Passy,  Lefranc] 
Martens  (Anne),  née  à  Jourjeff  le  7  août  1886,  Allemande.  Rue  S[)OMtini,  (h. 

[Passy.] 
Martin  (Jules-E.-J.-J.),  né  à  Meaux  le  17  octobre  1888,  él.  E.  N.  sup.   Rue 

d'Ulm,  /i5.  [Villefosse.] 
Martin  (Paul-Edmond),  né  à  Genève  le  9  juin  i883,  lie.  1.,  Suisse.  Rue  Soufflot, 

3.  [Loi,  Longnon. ] 
Martin-Chabot  (Fcrnand),  ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome,  dipl. 

Ecole  des  hautes  études.  Boulevard  Malcsherbes,  167.  [Lot.] 
Marx  (Jean),  né  à  Paris  le   26  octobre   i884,    lie.  1.,  él.   Ec.   Cli.  Rue  La- 

fayette,  88.  [Lot.] 
Massé  (Henri),   né  à   Lunéville  le   2    mars  1886,  lie  1.  Rue  Gay-Lussac,  68. 

[Meillet,  Barthélémy.] 
Massigli  (René),  né  à  Montpellier  le  22    mars  1888,  lie.  1.,  él.   Ec.  N.  sup. 

Rue  d'Ulm,  45.   [Villefosse.] 
Maunier  (René),  né  à  Niort  le  26  août  1887,  lauréat  de  la  Faculté  de  droit. 

Boulevard  Garibaldi,  60.  [Landry.] 
Mauriac  (François),  né  à  Bordeaux  le  12  oct.  i885,  lie.  I.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  do 

Vaugirard,  ^19.  [Roy.] 
Maxoudiantz  (Mesrop),  né  à  Akin  le  i"  avril  1876,  Arménien.  Rue  TouUier,  8. 

[Meillet,   Finot,  Gauthiot  ]. 
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Meixncr  (Robert),  né  à  Vienne  le  5  avril  1888,  lie,  Autrichien.  Rue  de  la  Gla- 
cière, 4.  [Passy.] 
Mercier  (Louis),  né  à  Constantine  le   i3  novembre  1879,  officier  inlerprèlc, 

él.  Ec.  L.  0.  Rue  de  TOdéon,  19.  [Barihélemy.] 
Mii.i.MAv  (Lazare),  né  à  ïouilcha  (Roumanie)  le  28  septembre  1879,  Aiif^lns. 

Rue  des  Feuillantines,  7.  [Passy.] 
MiBEALX  (Emile),  né   à  Mont-de-Marsan  le    21    août  i88.'i.  lie.  1.,  él.  Ec.  N. 

sup.  Rue  d'Ulm,  ha.  [Lot.] 
Monteresco   (Marc),  né  à   RucaresL  le   29  décembre  1889,   Houinain.  Rue  de 

Seine.  09.  [Lefranc. ] 
MoRizE  (Jean),  né  à  Fleix  ie  20  avril   1886,  lie.  liist. ,   él.  Ec.  N.  sup.  Rue 

d'Ulm,  ^5.  [Bémont,  Lot.] 
Mosemiller  (Cliarles-A.),  né  à  Louisville  le  19  février  1868.  A.  B.,  Américaiii. 

Rue  de  la  Sorbonne,  12.  [Longnou,  Tbomas,  Gllliéron  ,  Lefranc,  Roques.] 
Motte  (Cyrille),  née  à  Nciiilly  le  i5  décembre  1890.  Grande  Rue,  97,  à  Bourg- 
la- Reine.  [Passy.] 
Motte  (Irène),  née  à  Neuilly  le  8  janvier  1889.  Grande  Rue,  27,  à  Rourg-Ia- 

Reine.  [Passy.] 
MoïssET  (Henri),  né  à  Gramont  le  26  mars  1876,  lie.  I.  Rue  de  Comaiile,  6. 

[Desrousscaux,  Lefranc,  Alarouzeau.] 
Mdller  (Frederick),  né  à  Haarlem  le  a 6  février  i883,  docl.,  ^oel•la:ulais.  Rue 

des  Fossés-Sainl-Jacques ,  19.5.  [Châtelain,  Meillcl,  Gaulliiot,  Gaidoz.] 
Mùller  (René),  né  à    Metz  le   22  avril    1879,   Allemand.    Rue  du  Chercbc- 

]\Iidi,  88.  [Guieysse,  Scbeil.] 
MuMER  (Marie-Charles-Louis),  né  à  Ponl-à-Mousson  le  17  mai  1887,  lie.  dr. 

Rue  de  la  Sorbonne,  2.  [Guieysse,  Moret.] 
Muselli  (Vincent),  né  à  Argentan  le  22   mai   1879.  Rue  du   Port-Royal,  si. 

[Gilliéron.] 
MuriAux  (Eugène),  né  à  Paris  le  20  juillet  i8iG,  lie.  dr.  Rue  do  la  Pompe,  (j(i. 

[Longnon,  Lefranc] 

Netzer  (Henri),  né  à  Gorze  (Lorr.iine)  le  28  novembre  1878.  Rue  Cassetle,  18. 
[Lot.] 

Niethammcr  (Paul),  né  à  Saint  Gall  le  \"  février  iSSO,  Siii-isc  Rue  Pierre- 
Nicole,  19.  [Passy.] 

Odén  (Gerda),  née  à  Slockbnlm  le  9.1  février  iSS3,  Sue'doise.  Rim  Saint- 
Su  Ipice,  26.  [Passy.] 

O'GoRMAN  (Patrice),  né  à  Cork  lo  li  avril  1870,  Irlnnduls.  Rue  (b's  Irlan- 
dais, 5.  [Gaidoz,  Lambert,  Finot,  Clermont-Ganneau.] 

OuEix  (André),  né  à  Loudéac  le  2G  novembre  1882,  lie.  dr.  Rue  Oinfeil- 
Rocliereau,  56.  [Thévenin,  Lot.] 

OuALiD  (William),  né  à  Alger  le  2(5  janvier  1880,  docl.  se.   Rue  des  Ecoles 
/i  ter.  [Landry.] 
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OiLMosT  (Churles),  né  à  Mulhouse  le  i"  novembre  i883,  lie.  I.  Place  Males- 
lierbes,  5.  [Thomas,  Gilliéron.] 

Panaroni  (Alfred-G.),  né  à  New-York  le  lo  mai  i883.  B.  S.,  Aiucricaia.  Rue 

Roilin,  5.  [Thomas,  Morel  Fali©,  Lefranc,  Roques.] 
PA^MER  (Jacques),  né  à  Saint-Prix  le  ta  juillet  1869,  lie.  !.  et  dr.  Rue  do 

Tournon,  ao.  [Lefranc] 
Papinot  (André),  né  à  Houlgate-Beiizeval  lo  16  août  1889,  él.  Éc.  Ch.  Boule- 

v.ird  Malesherbes,  97.  [Roy.] 
Passï  (Yvonne),  née  à  Gbambourey  le  :!Û  juillet  1887.  [Passy. j 
Pai!i.  (André),  né  à  Versailles  le   i5   août   iHSi,  lie.  1.  Rue  du  Marché,   17. 

Neuilly-sur-Seiue.  [Passy.J 
Paulian   (Augeline),  née  à    Buenos-Ayres  lo  5  janvier  187.').  Rue  de  Viliiers, 

5o,  Levallois-Pcrret.  [Passy.] 
Peloni  (Charles),  néà  Oeana  (Corse)  le  3i  mai  1881.  Rue  du  Sommerard,  i3. 

[  Lefranc.  ] 
Péuier  (J.-B.),  né  à  Trélansle  26  juillet  1870,  dipl.  Kcoledes  hautes  études.  Rue 

de  Fleurus,  3i.  [Lambert.] 
Ptnr.iER  (Paul),  né  à  Ancenis  le  6  janvier  i88(),  lie.  1.,  él.  Ke.  Ch.  Rue  Gay- 

Lussac,  9.  [  Roy.] 
Perrot  (Ernest),  né  à  Pau  le  ai  octobre  1881,  doet.  dr.  Boulevard  Saint-Ger- 
main, 119.  [Thévenin.] 
Pclers  (Otto),   né  à  Leipzig  le  là  mars   1888,  Allemand.  Rue  Créhillon,  h. 

[Passy.] 
Petit  (François),   né  à  Ouroux  le   i3  novembre  187(1.  Avenue  de  la  Répu- 
blique, 79.  [Longuon.] 
Pevri(mk)u  (Léon),  né  à  Limoges  le  7  septembre  i883,  cl.  Ée.  Ch.  Rue  Monge, 

7G.[Roy.] 
PiCA NON  (Lucie),  née  à  Bordeaux.  Rue  de  la  Pompe,  %'n.  [Finol.] 
Picard  (Charles),  né  à  Arnay-le-Due  le  7  juin  i883,  agr.  Rue  Gay-Lussae,  79. 

[Haussoullier,  Bérard.] 
Picard  (Roger),  né  à  Besançon  le  1"  septembre  i88i,  lie.  I.  et  dr.  Rue  des 

PLmles,  16.  [JRoy,  Bérard,  Lefranc,  Landry.] 
PiciiARD  DU  Page  (René),  né  à  Paris  le  19  janvier  1886,  lie.  1.  Avenue  Dcbas- 

scux,  1 1.  [Roy.] 
PiÉDAGNEL  (Charles),  né  à  Paris  le  21  janvier   1883,  lie.  1.,   dipl.  Eludes  sup. 

Avenue  de  Choisy,  10,  à  Villeneuve-Saint-Georges,  10.  [Lefranc] 
Piéron  (Malhilde),   née  à  Varlencourt  le  18   août  1878.  Rue  de  Rennes,  96. 

[Soury.] 
P1ERR0TET  (Maurice),  né  à  Paris  le  16  avril  i8S(3,  lie.  1.,  él.  Ec  N.  Rucd'UIm, 

ho.  [Bérard.] 
Pinchon  (Lucien),  né  à  Paris  le  ai  janvier  1893.  Rue  Moulon-Duvernel,  18. 

[Longnon.] 
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Piachon  (Maurice),   né  à  Paris  le   28  mai   1891.  Rue  Mouton-Duvcrnet,  18. 

[Longnon.] 
Pinot  (Virfjile-E.),  né  à  Lorient  le  16  février  i883,  lie.  i.,  dipL  Eludes  sup. 

Rue  Berllloilet,  11.  [Lefranc] 
Pissard  (Hippolyte),  né  à  Saint-Juiien  (Haute-Savoie)  le  20  juin  1882,  Hc.  L, 

dr.  Rue  Corneille,  7.  [Thé venin.] 
Plassart  (André), né  à  Charlies  le  z'i  août  1889,  ^'-  Éc.  N.,  lie.  1.  Rue  d'Ulm, 

lib.  [Haussoullier,  Bérard. ] 
Poitevin    (Pierre),   né  à  Châtellerault    le   2  juillet    1889.    Rue  Sedaine,   8. 

[Guieysse.] 
Pou  (Antoine),  né  à  Marseille  le  19  mai  i885,  lie.  L,  Italien.  Rue  Hamelin, 

29.  [Thomas.] 
Pommier  (Georges),  né  à  Pari-;  le  9  avril  1886.  Rue  du  Chàteau-d'Eau,  11  bis. 

[Lot,  Lefranc] 
PoucDESOT  (Achille-M.-O.),  né  à  Vernierfontaine  (Doubs)  le  18  mai  1  879,  prof. 

Ec.  sup.  pratique  de  commerce,  dipl.  Etude*  sup.  Rue  Ballu,  .38.  [Longnon.] 
PouPABDiN  (René),  né  au  Havre  le  27  février  187/i,  ancien  membre  de  l'Ecole 

de  Rome,dipL  Ec.  des  hautes  études,  doct.  1.  Rue  Sonfllot,  18.  [Lot.] 
Pousse  (Raymond),  né  à  Orléans  le  12   avril    1890,   lie.   List.   Rue  Laromi- 

guière,  7  bis.  [Lebègue.] 
Pressoir  (Jean-François),  né  à  Meimg-sur-Loirc  le   10  décembre   1877.  Rue 

de  Yaugirard,  7/1.  [Scheil.] 
PnoTOT  (Eugène),  né  à  Carisey  le  27  janvier  1839.  Boulevard  Voltaire,  216. 

[Barthélémy.] 
Pruxer  (Josué),  né  à  Bielostok  (Russie)  le  2^  août  1881.  Boulevard  de  Port- 
Royal,  /i.  [Lambert.] 

Ramadier  (Paul),  né  à  la  Rochelle  le  17  mars  1888,  lie.  1.,  dr.  Rue  Monge,  58. 
[Haussoullier.] 

Rallet  (Lucien),  né  à  Paris  le  11  octobre  i8'i3.  Rue  des  Dames,  9.  [Lon- 
gnon.] 

Ravn  (O.-E.),  né  à  Aalborg  le  3o  novembre  1881,  lie.  théol,  Danois.  Rue 
Valette,  21.  [Clermont-Ganneau,  Scheil.] 

Reby  (Eugène),  né  à  Chamberet  le  i3  mars  1879,  él.  dipl.  Ec.  L.  0.  Place 
de  la  Sorbonne,  6.  [Meillet.] 

Rechnilz  (François),  né  à  Ratibor  { Haute-Silésie),  le  10  septembre  i885, 
doct.  philol.,  Allemand.  Hôtel,  Rue  Cassette.  [Longnon,  Thomas,  Morel-Fatio, 
Gilliéron,  Roques.] 

Ress  (Albert),  né  à  Saint-Denis  le  3i  mars  1871,  lie.  dr.  Rue  de  la  Bastille,  6. 
[Clermont-Ganneau,  Landry,  Chabot.] 

Rienecker  (Else),  né  à  Berlin  le  2  octobre  1882,  Allemand.  Rue  du  Parc- 
Royal,  12.  [Lefranc] 

RiGAT.  (Jean-Louis),  né  à  Couluzou  le  i5  septembre  1876,  lie.  I.  Rue  de  Vau- 
girard,  7^.  [Thomas,  Gilliéron,  Roques.] 
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RivAUD  (Emile),  né  à  Ponlouvre  le  8   mars  1881,  doct.   dr.   Rue  Sevoro,  9. 

[Psichari,  Desrousseaux  ,  Serruys.] 
Robert  (Gaston),  né  à  la  Francheviile  le  a8  septembre  1880,  archiv.  pal.,  lie.  1. 

Boulevard  Saint-Micbel,  126.  [Longnon.] 
Robichaud  (Jean),  né  à  Worcosler,  Mass.,  le  28  déc.  187^  ,  iir.  dr. ,  Américain. 

Boulevard  Saint-Germain,  16G.  [Lefranc. J 
Robiluard( Eugène),  néà  Vellennes  (Oise)  le  9.I1  jauvier  1888.  Rue  Houdau,  3, 

à  Sceaux.  [Villefosse.  ] 
Rockwood  (  Robert),  né  à  Worcesler,  Mass.,  le  1""  mars  1881.  A.  B.,  Américain. 

Rue  de  la  Sorbonne,  12,  [Lefranc] 
RoESKÉ  (Jules),  né  à  Paris  le  t6  mars  1861.  Rue  d'Alesia,  118.  [Lévi,  Finot, 

Gaulbiol.] 
Roman  (Henri),  né  à  Montpellier  lo  17  mars   1888.  Allée  de  l'Ermitage,    17. 

Le  Raincy.  [Châtelain,  Thomas,  Roques.] 
RojiiEn  (Lucien),  né  à  Moiré  le  29  octobre  i885,  lie.  1.,  archiv.  pal.  Rue  Gay. 

Lussac,  12.  [Roy,  Lefranc,  Landry.] 
Rousses  de  Florival  (Henri-Ferdinand-Louis  de),  né  à  Laon  le  3  nov.  1879, 

lie.  1.  Rue  de  l'Université,  5.  [Roy,  Lougnon.] 
RocssEL  (Marthe),  née  à  Paris  le  9  novembre  1876.  Avenue  Parmentier,  A. 

[Passy.] 
RoissET  (Maurice),  né  à  Paris  le  i3  mars  188/1,  cl.  Ec.   Gii.  Rue  Arsènc-Ché- 

reau,  33,  à  Montrouil-sous-Bois.  [Longnon,  Roy.] 
RoDssiEn  (Adam),  né  au  Lion-d'Angers  le  19  octobre   1882,  él.  Ec.  Ch.,  lie. 

dr.  Rue  de  Narbonne,  2.  [Longnon,  Roy.] 
RoTEîi  (Louis),  né  à  Grenoble  le  11  juin  1888,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Rousselel ,  26. 

[Longnon,  Roy.] 
RcDOLPH  (Edith),  née  à  Crown  Point  Sud  (Etats  Unis)  le  20  avril  1881,  A.  B., 

Américaine.  Rue  Jacob,  21.  [Thomas,  Lefranc,  Roques.] 
Rufer  (Alfred),  né  à  Miinchenbuchsee  le   24  mars  i885,   Suisse.  Boulevard 

Raspail,  2o3.  [Reuss.] 
RciNALT  (Joseph-Jules),  né  à  Gastandet  le  1.")  novembre  1886,  él.  Ec.  Ch.  Rue 

du  Sommerard,  20.  [Roy.] 
RuMPF    (Frédéric-Albert),    né   à  Livingston  (New-Jersey)   le    i4    nov.    1862, 

prof,  au  Conservatoire  de  New-York,  Amcricain.  Rue  Pergolèse,  5.  [Soury.] 

Sakaki  (Ryozaburo),  né  à  Wakayama  le  5  avril  1872,  prof,  à  l'Univ.  de  Kyoto, 
Japonais.  Rue  Lacépède,  20.  [Lévi,  Finot.] 

Salomé  (Céleste-Marie-Théodore),  né  à  Paris  le  17  juin  i8i8,  professeur  libre. 
Rue  Erlanger,  a 5.  [Lefranc] 

Sayed  (Kamel),  néà  Tantah  le  18  mai  188/i ,  lie.  dr.,  memb.  de  la  miss,  égyp- 
tienne, Ejrypiieu.  Rue  des  Écoles,  32.  [Barthélémy.] 

Scliaanning  (Birgit),  née  àRisorle/i  avril  1886,  Nwvégicnae.  Rue  Notre-Dame- 
de»-Champs,  io3.  [Passy.] 
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ScuAMBERT  ( Maric-Rose) ,  nce  à   Paris   le   7  octobre  1875.  Rue   Pascal,    17. 

[Lefranc] 
Schefer  de  Rochefontaine  (Marguerite),  née  r  Orléans  le   5  septembre  i883. 

[Longnon,  Lefranc] 
Sclieller  (Wanda),  née  à  Varsovie  le  18  novembre  1888,  Polonaise.  Carrefour 

de  rOdéon,  i5.  [Lefranc] 
ScuoEPPEnLE  (Gertrude),  née  à  011  Gily  (Pennsylvania)  le  i5  juillet  1882.  M. 

A.,  Américaine.  Rue  Vallelte,  21.  [Lot.] 
Sciama  (Raoul),  né  à  Croissy-sur-Seine  le  17  mai  1S88,  dipl.  Etudes  sup.  hist. 

et  géogr.  Rue  Georges-Rizet,  i5  bis.  [Bérard.] 
Séchan  (Louis),  né  à  Auch  le  6  avril  1889,  agr.  Rue  d'Ulm,   'i5.  [Haussoul- 

lier.  ] 
Scris  de  Latorre  (Homero),  né  à  Granada  le  la  janvier  1879,  doct.  1.,  philos., 

Cubain.  Rue  Cujas,  21.  [Soury.] 
Scymour  (Charles),  né  à  New  Haven  le   1"  janvier  i885.  Américain.  Rue  de 

Seine,  72.  [Lot,  Bémont.] 
SiMMONS  (Emma-Gcrtrude),  née  à  Berryville,  Arkansas,le  20  décembre  187/1, 

^L-k.,  Américaine.  Rue  Saint- Jacques,  226.  [Longnon,  Passy,  Lefranc] 
Smitb    (Edna    C),  née  à  Windsor,  Missouri,  le  21  novembre  187^,  lie. 

Américaine.  Rue  Saint-Jacques,  2  2  0.  [Lefranc] 
Smith  (Hugh-A.),  né  à  Clinton,  Missouri,  le  8  mai  1878,  A.  M.,  Américain. 

Rue  Saint-Jacques,  2  2  5.  [Lefranc] 
Smith  (Lucy-M.),  née  à  Slrichen  le  18  décembre  1882,  ^1.  A.,  Écossaise.  Rue 

des  Feuillantines,  3.  [Lot.] 
Sossiniovitch  (Léonidj,   né  à  Bykow  le  7   août  i88i.  Russe.  Rue  Linné,  7. 

[Soury.] 
SoiLAs   (Paul),  né  à  Paris  le  21  décembre   i883,  dipl.  Etudes  sup.  Rue  de 

Ponloise,  21.  [Gauthiot,  Landry,  Meillei.] 
Spdhleb  (Charles),  né  à  Paris  le  19  avril  1876,  Suisse.  Rue  BerthoUet,  sh. 

[Lefranc] 
Stalzer  (Josef),  né  à  Reichenau  en  Carniole  le  29  février  1888,  Aiilricliien.  Rue 

de  rUniversilé,  h.  [Longnon,  Châtelain,  Thomas,  Morel-Fatio,  Passy,  Gil- 

liéro:i,  Serruys,  Lefranc,  Ro  [ues. ] 
Sleinmctz  (Robert),  né  à  Paris  le   7  février  1890.  Rue  de  Birague,  8.   [Lon- 
gnon.] 
Slier  (Samson),  né  à  Bucarest  le  1"  avril  1888,  lldumain.  Rue  de  la  Montagnc- 

Sainle-Gencviève,  5.  [Lefranc] 
Stoilofl^ Nicolas),  né  à  Tirnovo  le  2  avril   1888,  Bulgare.  Rue  Jean-de-Beau- 

vais,  i>3,  [Thomas,  Bérard,  Roques.] 
Stoop  (Emile  de),  né  à  Anvers   en  mai  i88i,  doct.  philos.,  1.,  Belge.  Rue  de 

l'Abbé-de-rEpée.  [ Haussoullier,  Serruys,  Lebègue.] 
Stourdzé  (Haim),  né  à  Dvorelz  le  26  octobre  1878,  Russe.  Rue  Linné,  16. 

[Is.  Lévy.] 
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Strïienski  (Ladislas),  né  à  Paris  le  5  mars  i885,  él.  Er.  Ch.  Rue  Soulllot,  i5. 

[Roy,  Longnon,  Thomas,  Rémont.] 
Stuart-Nauink  (Margarel),  née  à  Glasgrow  le  ii  juillet  1889,  Ecossaise.  Rue 

Pergolèse,  62.  [Lefranc] 
Sudreau  (Ulysse),  né  à  Jayac  (Dordogne)   le  19  juin  i885.  Rue  Bonaparte, 

59  bis.  [Barthélémy.] 
Swerlz  (Maria-W.),  née  à  Cork  (Irlande)  le  i5  janvier  1881  ,  lic.L,  Allemande. 

Rue  Mabillon,  18.  [Longnon,  Passy.] 

Takrali  (Oreste),  né  à  Tulcea  le  i5  novembre  1876,  lie.  1.,  Rmimain.  Rue  Du- 

puytren,  7.  [Jacob,  Serruys.] 
Tallenay  (Olga  Kleine  de),  née  on  Russie.  Rue  des  Saints-Pères,  98.  [Sonry.] 
Taupenot  de  Chomel  (Jeanne),  née  à  Ainay-le-CIiàleau  (Allier)  le  26  février 

1878.  Rue  Saint-Placide,  3i.  [Lefranc] 
Tu}lcr  (Hélène),  née  au  Havre  le  26  août  1880,  Anglaise.  Rue  Margucrin,  9. 

[Passy,  Lefranc] 
TciiEYCuviLV  (Joseph),    né  à    Koulais  le   1 1  avril   1882,    Génvjrien.    Bonlrvard 

Saint-Germain,  11.  [Scheil.] 
Teulinb  (Joseph  de),  né  à  Blendec(jue  le  28  juin  1886,  él.  Er.  Ch.  Rue  Gay- 

Lussac,  66.  [Roy.] 
Thcorin   [Selma),   née   à   Lunel   le    g   mars   1889,   barh.  Riio    d'Assas,   70. 

[Passy.] 
Tiairey-Rcncorel  (Maurice),  né  à  Paris  le   i4  janvier   188:2.  Rue  d'Aboukir, 

ii3.  [Longnon.] 

ToLEDANO  (André),  né  à  Paris  le  i5  janvier  1888.  Rue  Casimir-Pcricr,  27. 
[Morel  Fatio.] 

Tournier  (Paul),  né  à  Besançon  le  2  décembre  1889,  lie  1.,  cl.  Ec  Ch.  Rue 
du  Vieux-Colombier,  4.  [Roy.] 

Toute  (Jeanne),  née  à  Saint-Brieuc  le  29  mars  1880.  Rue  de  Rennes,  i6.3. 
[Passy.] 

Travaillot  (Louis),  né  à  Ghassericourt  le  27  décembre  1879.  Rue  du  Com- 
mandeur, 12.  [Châtelain.] 

Tnnc  (Gonzague),  né  à  Flayosc  (Var)  le  i5  novembre  1877,  prof.  Rue  de  Ville- 
neuve, 8,  à  Alfortville.  [Lefranc] 

Tuffrau  (Paul),  né  à  Bordeaux  le  1"'  mai  1887,  él.  Ec.  N.  sup.  Rue  d'Ulm,  /i5. 
[  Lefranc.  ] 

Undén  (Nathalie),  née  à  Copenhague  le  20  septembre  i884,  Danoise.  Grande- 
Rue,  97,  à  Bourg-la-Reine.  [Passy.] 

Vallery-Radot  (Jean),  né  à  Paris  le  «i  mai  1890  ,  lie  I.,  él.  Ec.  Ch.  Avenue 
Carnot,  17.  [Roy.] 
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Van  Marle  (Raimond),  né  à  la  Haye  ie  28  juin  1887,  HoUandaig.  Rue  Saint- 

Roch,  4.  [Lefranc] 
Variguy  (Henry  de),  né  à  Honolulu  (lies  Hawai),  le  i3  novembre  i855,  doct. 

se,  niéd.  RueLalo,  18.  [Longnon.] 
Variot  (Jean),  né  à  Neuilly-sur-Seine  le  8  avril  1881.  Rue  Boissonade,  6. 

[Thomas,  Gilliéron,  Lefranc] 
Vassiliew  (Vera),  née  au  Caucase  le  11  octobre  1881.  flasae,  Rue  Berthollet,  18. 

[Guioysse,  Lévi.] 
Vergne  (Angèle),  née  à  Limoges  le  10  août  1886.  Boulevard  Saint-Germain, 

17.  [Lefranc] 
Verrier  (Jean),  né  à  Montaigùet  le  26  septembre  1887,  lie.  1.,  él.  Ec  Gli.  Rue 

Corneille,  7.  [Roy.] 
Vignot  (Charles),  né  à  Joigny  le  7  avril  i85/i,  lie.  dr.  Rue  de  Lille,  .3o.  [  Vil- 

lefosse.  ] 
Vignes  (Henri),  né  à  Guillou  le  i5  juillet  i88i.  Rue  Gœtlie,  6.  [Soury.] 
ViLLEMEREDiL  (Adrien  Bonamt  de),  né  à  Saint-Maur-des-Fossés  le  28  février  1867. 

Rue  Bellechasse,  3i.  [Longnon.] 
Vinciguerra  (François),  né  à  Bastia  le  li  octobre  i883,  lie.  dr.  Rue  de  Rivoli  , 

i48.  [Soury,  Landry.] 
Vujsz  (Jean),  né  à  O'iublo  Szepes  le  i4  avril  1876,  dipl.  de  l'Université  de 

Rudapest,  Hongrois.  Rue  Touiller,  8.  [Lefranc] 

Wahnschaffe  (Oskar),  né  à  Augsburg  le  5  octobre  1882,  Allemand.  Rue  de 
Trévise,  7.  [Lefranc] 

Walch  (Marcel),  né  à  Bruxelles  le  a6  août  i88o,  lie  I.,  dipl.  Études  sup. 
Rue  Beaurepaire,  3o.  [Lefranc] 

Waqcet  (Henri),  né  à  Lorient  le  4  mars  1887,  lie.  1.,  él.  Ec  Ch.  Rue  Ma- 
dame, 61.  [Roy.] 

Waxman  (Samuel  M.),  né  à  Boston  le  28  octobre  i885,  Américain.  A.  B.  Rue 
Valette,  21.  [Thomas,  Roques.] 

Weide>feld  (Idel),  né  à  Botosani  le  2a  juin  188Û,  Roumain.  Rue  de  Belle- 
chasse,  3a.  [Lévi,  Lefranc,  Lambert.] 

Weiss  (Edith),  néî  à  Mesnay  (Jura)  le  19  septembre  iSbh.  Rue  des  Saints- 
Pères,  54.  [Reuss.] 

Weisse  (Louis),  né  à  Craon  le  3o  juillet  i884.  Bue  Weber,  10.  [Gaidoz.j 

Williams  (W^.-Garnet),  né  à  Stokton  le  3o  novembre  1882  ,  B.  A.,  Anglais 
Lycée  Heru-i-IV.  [Châtelain,  Lefranc] 

Williams  (Mary),  née  à  Aberystwyth  le  26  juin  i883,  M.  A.,  Galloise.  Rue 
Bara,  7.  [Gaidoz,  Lot.] 

Woods  (G.-L.),  né  à  Oxford  le  4  mai  188^1 ,  R.  A.,  Anglais.  Rue  Boursault,  26. 
[Bémont.] 

WoHMSER  (Georges),  né  à  Paris  le  i4  janvier  1888,  él.  Éc.  N.,  lie.  1.  Rue 
d'Ulm,  45.  [Haussoullier,  Lambert.] 
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Worsnop    (Stanley),  né   à  Halifax   lo  93  décembre  1888,  Anglais.  Boulevard 

Ménilmontant,  69.  [Reuss.] 
Wright  (Herbert-G.),  né  à  Herberlon,  Queenslaiid (Australie)  le  4  juillet  1888. 

B.  A.,  Anglais.  Boulevard  Saint-Michel,  18.  [Passy,  Gauthiot.] 

Zeitlin  (Maurice),  ne  à  Paris  le   18  décembre  i86(i.  Place  des  Vosges,    19. 
[Halévy,  Scheil.] 


PROGRAMME   DES  CONFERENCES 

POUR  L'ANNÉE   1909-1910. 


Les  conférences  pour  l'année  1909-1910  auront  iieu  à  partir  du  3  novembre 
au  i"  étage  de  la  Sorbonne  (galerie  des  sciences). 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Alfred  Jacob  :  Explication  critique  du  livre  IV 
de  Slrabon ,  les  mardis  à  2  heures  et  demie.  —  Paléographie  grecque  : 
étude  de  l'onciale  des  papyrus  littéraires,  les  vendredis  à  9  heures.  — 
Etude  de  la  minuscule  calligraphique  du  ix'  au  xv'  siècle,  les  mercredis  à 

9  heures.  —  Eléments  de  paléographie  grecque;  lecture  de  fac-similés , 
les  jeudis  à  1  heure  et  demie.  (Cette  conférence  sera  dirigée  par  M.  H. 
Lebègue.) 

Directeur  adjoint,  M.  A. -M.  Desrodsseadx  :  Etude  de  la  République 
de  Platon,  hvre  IV  et  suivants,  les  mercredis  à  10  heures  et  demie.  — 
Exercices  de  critique  verbale.    Les  lettres  de  saint  Basile,  les  jeudis  à 

10  heures  et  demie.  —  Recherches  sur  la  langue  et  le  style  de  Pausanias, 
les  vendredis  à  10  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Serruïs  :  Recherches  sur  les  procédés  rythmiques 
des  prosateurs  byzantins;  application  à  la  critique  des  textes,  les  mardis  à 
5  heures.  —  Les  sources  historiques  de  Saint-Clément  d'Alexandrie,  les 
mercredis  à  5  heures. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NEO-GRECQDE. 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psighari  :  Commentaire  grammatical  de 
la  Genèse  dans  le  texte  de  la  Septante  comparé  au  texte  hébreu,  tous  les 
quinze  jours ,  et  les  autres  quinzaines ,  explication  de  textes  grecs  choisis 
dans  l'ordre  chronologique  depuis  les  origines  jusqu'à  nos  jours,  les  lundis 
à  9  heures  et  demie.  —  Conférence  destinée  aux  élèves  qui  préparent  des 
travaux  personnels ,  les  dimanches  à  2  heures  et  demie  (chez  M.  Psicbari, 
16,  rue  Ghaptal,  ix'  arr.). 
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EPIGRAPllIË  ET   ANTIQUITES    GRECQUES. 

Directeur  d'études,  M.  B.  Haossodllier ,  membre  de  l'Iaslitut,  Aca- 
d(^mie  dt's  inscriptions  et  belles-lettres  :  Etudes  d'histoire  et  de  droit  grecs  ; 
Recherches  et  sujets  de  travaux,  les  lundis  à  9  lieures.  —  Expliculion 
d'un  choix  d'inscriptions  et  de  papyrus  grecs  récemment  découverts,  les 
jeudis  à  9  heures, 

PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  (Hudiera  la  structure  des  vers  de  forme 
courante  employés  par  les  comicpies  latins,  et  exercera  les  élèves  sur  les 
dillicullés  d'ordre  criti(pie,  les  vendredis  à  2  heures.  —  M.  Marouzeau, 
élève  diplômé,  étudiera  les  principes  de  construction  et  d'ordre  des 
mots  en  latin,  les  samedis  à  3  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis  à 
10  heures.  —  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  mercredis  à  .3  heures. 

ÉPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITlés  ROMAINES. 

Directeur  d'études,  M.  Héron  de  Villefossb,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres:  Inscriptions  de  la  Germanie 
inférieure ,  les  samedis  à  a  heures  et  demie. 

HISTOIRE. 

Directeur  d'études,  M.  Monod,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  d'études,  M.  Thévenin  :  L'institution  royale  en  France,  de 
ses  origines  â  la  monarchie  dite  ^absolue-n ,  les  mercredis  à  10  heures,  — 
Diverses  formes  du  rfPatronat«  jusqu'au  xiy'  siècle,  les  mercredis  à 
9  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Rov  :  Etudes  de  textes  administratifs  et  de  cou- 
tumes et  privilèges  du  sud  et  du  nord  de  la  France  [xii'  et  xiii'  siècles)  les 
mercredis  à  k  heures  e  t  demie.  —  Préparation  d'un  recueil  de  chartes 
communales  franc-comtoises ,  les  samedis  à  k  heures  et  demie. 


150        PROGRAMME  DES  CONFERENCES. 

Directeur  adjoint,  M,  Bémont  :  Études  critiques  sur  les  institutions 
municipales  de  la  Guyenne  pendant  la  domination  anglaise  (suite),  les 
mardis  à  5  heures.  —  Histoire  et  organisation  du  Parlement  d'Angleterre 
aux  xiv',  xv'  et  xvi'  siècles,  les  vendredis  à  5  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Rod,  Reoss  :  La  politique  française  en  Allemagne 
depuis  le  traité  de  Heilhronn  jusqu'à  celui  de  Munster  {iij3d-ii}liS),  les 
mardis  el  vendredis  à  lo  heures. 

Directeui'  adjoint,  M.  Ferdinand  Lot  :  L'historiographie  bretonne  {v'- 
xi'  siècles)  :  Les  vies  de  saints  (suite  et  fin),  les  lundis  à  4  heures  et 
demie.  —  Décadence  de  la  royauté  carolingienne.  Formation  des  princi- 
pautés françaises  du  moyen  âge,  les  samedis  à  4  heures  et  demie. 

HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES  DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Soory  :  Théories  générales  des  ahiolrophies 
spinales  cl  cérébrales,  les  lundis  à  5  heiu-es.  —  Structures  et  fondions  du 
système  nerueux  central,  les  vendredis  à  5  heures. 

HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ÉCONOMIQUES. 

(Fondation  de  la  Ville  de  Paris.) 

Maître  de  conférences,  M.  Adolphe  Landry  :  Etudes  des  théories  du 
salaire,  les  mercredis  à  9  heures  et  demie.  —  Recherches  sur  l'économie 
politique  en  France  de  ijSg  à  18Ù8,  les  mercredis  à  10  heures  et  demie. 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'e'tudes,  M.  Longnon,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles -lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  transfonnulions  [noms  de  l'époque  mérovin- 
gienne el  de  l'époque  carolingienne),  les  jeudis  à  h  heures  et  demie.  — 
Les  noms  de  commune  du  département  de  l'Aisne  (suite),  les  samedis  à 
4  heures  et  demie. 

GÉOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études,  M.  Victor  Bér\rd  ;  CÀypre,  les  samedis  à  a  heures. 
—  Uome  et  le  Latium,  les  samedis  ;i  3  heures. 
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PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE, 

Directeur  adjoint ,  M.  Paul  Passy  :  Reconstitution  phonétique  de  textes 
français  du  moyen  d^jc,  les  uiardis  à  a  heures.  —  Exercices  divers  sous 
la  direction  du  professeur,  les  mai'dis  à  3  heures.  —  Phonétique  comparée 
des  principales  langues  européennes,  les  vendredis  à  a  heures  et  demie. 

GRAMMAIRE    COMPARÉE. 

Directeur  d'études ,  M.  Michel  Bréal  ,  membre  de  Plnstitut ,  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  professeur  honoraire  au  Collège  de 
France. 

Directeui'  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Eléments  de  grammaire  comparée 
du  grec,  les  mardis  à  9  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Galthiot  :  Moiphologie  du  vieux  slave;  la  flexion 
nominale,  les  vendredis  à  9  heures.  —  Étude  du  vocabulaire  germanique, 
les  samedis  à  1  o  heures. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  l'Jude  critique  de  la  Passion 
sainte  Catherine,  poème  soi-disant  en  dialecte  jioitevin,  publié  en  i885 
par  F.  Talbert,  les  jeudis  à  3  heures  et  demie. 

Direcleur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio  :  Explication  de  textes  castillans 
et  catalans,  les  samedis  à  4  heures  un  quart. 

Dii-ecteur  adjoint,  M.  Mario  Roques  :  Etude  linguistique  des  inscrip- 
tions latines  de  Pompéi  et  du  sud  de  l'Italie,  les  vendredis  à  4  heures.  — 
Le  Roman  de  Renart,  les  vendredis  à  5  heures  et  demie. 

DIALECTOLOGIE  DE  LA  GADLE  ROMANE. 

Directeur  adjoint ,  M.  Jules  Gilliéron  :  Recherches  Icxicologiques  d'après 
les  cartes  de  l'Atlas  linguistique  de  la  France,  les  jeudis  de  i  heure  et 
demie  à  3  heures  et  demie. 


HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

Directeur  adjoint,  M.  Abel  Lefranc  :  Explication  de  textes  français 
du  xv'  siècle  et  spécialement  de  poésies  de  François  Villon.  —  Etudes  cri- 
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tiques  sur  divers  problèmes  d'Iiisloire  liUcraire  du  .ïvi'  siècle;  questions  de 
méthode,  les  lundis  à  5  heures. 


LANGUES  ET  LITTEIUTDRES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études,  M.  Gaidoz  :  Explication  de  textes  gallois  du  inoijen 
âge,  les  mardis  à  9  heures.  —  Explication  de  textes  irlandais,  les  samedis 
à  9  heures. 

LANGUE   SANSCRITE. 

Directeur  d'e'ludes,  M.  Sylvain  Lévi  :  Notions  élémentaires  d'indianisme; 
histoire  et  littérature,  les  lundis  à  10  heures.  —  Tibétain:  explication  de 
l'Avadâna  Kalpalatd,  texte  sanscrit  et  rcrsion  tibétaine,  les  samedis  à 
2  heures.  —  M.  Jules  Bloch  ,  élève  diplômé  :  Eléments  de  langue  san- 
scrite; grammaire  et  textes,  les  lundis  à  9  heures.  —  Grammaire  com- 
parée des  langues  néo-sanscrites  ;  explication  du  Rdmdyana  de  Tulsî  Dàs, 
les  vendredis  à  9  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Finot  :  Eléments  de  pâli,  les  mardis  à 
9  heures  et  demie.  —  Explication  du  Bodhicaryàvatàra  de  Çdntidera, 
avec  le  Commentaire  de  Prajhdharamati ,  les  mardis  à  10  heures  et  demie. 

LANGUE  ZENDE  ET  PEHLVIE. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Explication  du  texte  perse  de  l'in- 
scription Bchistun,  les  maidis  à  10  heures. 

LANGUES  SÉMITIQUES. 

Directeur  adjoint,  M.  Mayer  Lambep.t  :  Hébreu  :  Exposé  de  ta  gram- 
maire hébraïque  et  explication  du  livre  du  Le'vili(jue,  les  mardis  à  2  lieures 
un  quart.  —  Explication  du  livre  des  Psaumes,  les  jeudis  à  9  heures. 
—  Araméen  et  Syriaque  :  Exposé  de  la  grammaire;  explication  de  te.ilcs 
tirés  de  la  Chrestomathie  Bernstein,  les  jeudis  à  10  heures. 

LAN'GDE    ARABE. 

Directeur  adjoint,  M.  Barthélemv  :  Arabe  littéral.  Grammaire  cl  litté- 
rature, les  mardis  à  5  heures.  —  Dialectologie  arabe,  les  jeudis  à  5  heures. 
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LANGUE  ETHIOPIENNE-HIMYARITE  ET  LANGUES  TODRANIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Halévv  :  Exposé  de  la  grammaire  éthiopienne. 
Explication  de  inorceauv  choisis  dans  la  Chrestomalhie  éthiopienne  de  Dill- 
viann.  Explication  des  inscriptions  himyariles ,  les  mercredis  à  9  heui'cs  et 
à  10  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  touraniennes ,  les 
mercredis  h  1 1  heures. 


PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Directeur  d'études.  M.  Scheil,  membre  de  i'Iuslitut,  Académie  des 
inscriplions  et  bclios-Iellres  :  Explication  de  textes  tirés  de  la  Chrcstomathie 
de  Bruno  Mei&sner,  les  samedis  à  8  lieiires  et  demie.  —  Déchijremcnt 
du  X'  fascicule  des  Guneiform  Texls  du  Musée  Britannique ,  les  lundis  à 
9  heures. 

ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Dircclcur  d'études,  M.  CLERMONT-GANNEAn,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phénicie,  Syrie,  les  mercredis  à  3  heures  et  demie.  (Quel(]ues  confé- 
ronccs  sur  les  Monuments  épigraphiques  aramécns  et  néo-puniques  seront 
faites  par  M.  Chabot,  élève  diplômé.)  —  Archéologie  hébraïque,  les 
samedis  à  3  heures  et  demio. 


HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 

Directeur  adjoint,  M.  Isidore  Lévv  :  Recherches  sur  la  lillcralurc  histo- 
rique des  Juifs  Alexandrins ,  les  mercredis  à  1  heure  et  demie.  — 
Histoire  d'Israël  :  les  Juges,  les  mercredis  à  2  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQDITf's  e'gYPTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Maspero,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Guieysse  :  Première  année  :  Grammaire  égyp- 
tienne; lecture  et  déchiffrement  de  textes  hiéroglyphiques,  les  samedis  à 
10  heures  et  demie.  —  Seconde  année  :  Etudes  de  textes  hiératiques, 
les  samedis  à  9  heures  et  demie. 


15A  PRESIDENCE   ET   SECRETARIAT. 

Directeur  adjoint,  M.  Moret  :  Textes  relatifs  au  mythe  d'Osiris.  Cha- 
pelles des  tetnples  ptoléuiaïtpics ,  les  mardis  à  4  heures  el  demie.  —  Ex- 
j)lication  de  monuments  des  dijjercntes  collections  de  Paris,  les  mardis  à 
5  heures  et  demie. 


PRESIDENCE   ET  SECRETARIAT. 

M.  G.  MONO D,  président  de  la  Section,  reçoit  à  l'Ecole,  les  samedis, 
après  3  heures. 

M.  Emu,e  CHATELAIN ,  secrétaire  de  la  Section ,  reçoit  au  Secrétariat 
de  l'Ecole ,  les  jeudis  à  1 1  heures  du  matin. 


REU1NI0.^S  DU  CONSEIL. 


7  noveml)re  1909,  à  10  heures. 

2  janvier  1910,  à  10  heures  (suivie  d'un  déjeuner). 

1 3  mars  1910,  à  10  heures. 

26  juin  1910,  à  9  heures  et  demie  (suivie  d'un  déjeuner). 
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